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Hull a l'intention
e municipaliser l'électricité

Le conseil se prévaudra de

ll semble que l'on va améliorer le système actuel
fournissant l'électricité pour l‘éclairage des rues
et pour les édifices municipaux — Autres plans
possibles

La tempète électrique qu’a suscitée à l'Assemblée

législative de Québec le bill établissant une commis-

sion hydro-électrique provinciale et expropriant la

Montreal Light, Heat & Power, se répercutera dans

la ville de Hull, avons-nous appris aujourd'hui de

bonne source.

Les autorités municipales, en collaboration avec

M. Alexis Caron, député provincial de Hull, entre-

prendront en effet, sous peu, des démarches auprès

du gouvernement de Québec en vue de créer une

hydro municipale à Hull.

C’est l'intention de ceux qui poussent ce projet

de se prévaloir du bill soumis, en ce moment, à la

législature provincial, dès qu’il sera devenu loi, pour

municipaliser l'électricité à Hull.

Le projet ue loi à l'étude
une commission provinciale tenue|
de fournir l’énergie en gros à tou- |
te municipalité qui désire munici-|
paliser la distribution de l'éleetri- :
cilé dans ses limites, a la scule con-
dition que la comission soit cn me-,
sure de desservir économiquement,
cette municipalité.

Présentement, la ville de Han |

possède une centrale dont elle se
sert pour les édifices municipaux
et pour l'éclairage des rues de la
ville. Mais la Gatineau Power et
la Ottawa Light, Heat & Power
fournissent l'électricité aux ci-
toyens de la ville.

La manière dont la ville de Hull
fera cette municipalisation de l’é-
lectricité n'est pas encore détermi-
née étant donné que cette question|
exige le témoignage d'experts et de |
techniciens,
La conjecture la plus vraisembla-

ble est qua la ville de Hull se ser-
virait de la centrale qu'elle possède
présentement pour fournir l’électri-
cité à tous les citoyens de la ville.’
Elle devra, par conséquent, amélio- :
rer ce système, soit en augmentant
le nombre de turbines, soit en ob-
tenant une autre turbine plus puis-
sante ct moderne.
La tête d'eau venant de la crique

Brasserie, propriété de la ville, se-
vait-elle suffisante? Voilà une au-
tre question qui à elle seule, peut

(Suite à la page quatre)

Promotion de J.-P.
Bernatchez au
grade de brigadier

~ Le quartier général de Ja Dé-
fense nationale a annoncé aujour-
d'hui la promotion de trois lieu-
lenants-colonels au grade de bri
Hadiers intérimaires dans l'Armée
canadienne outre-mer.
Ce sont:

Le brigadier W. G. H. Roaf, 35
ans de Vancouver (C.B.), qui est
promu -du grade de lieutenant-co-
lonel;
Le brigadier H. M. Elder, 45

ans, ‘de Montréal (Qué.), qui est
promu du grade de colonel:
Le brigadier J.-P.-Q. Bernatchez,

D.S.0., O.B.E., 33 ans, de Montma-
gny (Qué.)- qui est promu du
grade de lieutenant-colonel.
Le brigadier Joseph-Paul-Emile

Bernatchez, qui mérita le D.S.0.,
durant la campagne de Sicile, fait
partic du 22e Régiment, unité de

(Suite à la page quatre)  

veuto  

Quatre victimes
de l'aviation

dans le Texas
FORT-WORTH. (Texas), le 27.

—(PA)— Quatre hommes ont per-

du la vie. hier, quand un bom-
: bardier s'écrasa sur l'aérodrome
de l’armée, ici, en tentant un at-
terrissage d'urgence.

Les Japonais sont
impuissants a se
dégager du piège

Du quartier général allié dans
le sud-ouest du Pacifique, le 27.
—(PA)— Les troupes japonaises
dans les les Salomon, isolées par
les succès de la mer de Bismark
et abandonnées par leur comman-
dement, ont perdu au moins 300
autre hommes tués dans une ten-
tative infructueuse pour enfoncer
les défenses américaines à la baie
l'Impératrice Augusta, ile de Bou-
gainville.

Un assaut contre des fils parbe-
lés et des réduits américains. dans
le secteur de Torokina, dans le
périmètre de la tête de plage.
jeudi, lequel a été rapporté dans
ia communiqué d'aujourd'hui du
cuartier général allié, a eu pour
résultat une pénétration temporai-
re, mais les défenseurs ont rétabli
léuts lignes dans les 24 heures.

Comme dans l'offensive enne-
mie précédene, du 8 au 18 mars.
dans laquelle les Japonas ont eu
plus de 1.100 hommes tués les
pertes américaines de jeudi ont
été minimes, soit 4 morts, 47 nles-
sés et un disparu, en comparaison
avec 300 Japonais morts abandon-
nés dans les lignes américaines.

Dans les îles de l’Amirauté, les
troupes américaines on continué à
balayer les Japonais, qui se sont
dispersés après la chute de Loren-
gau sur l’îËle Manus, il y a neuf
jours, et vendredi elles ont occu
pé sans opposition les îles d’Amo
et de Ndrova, au large de la côte
sud-est de Manus. Des destroyers
américains, aidant au balayage, ont
lancé des bordées dans l'le de Pi-
tvilu, au nord-ouest de Lorengau.
Des bombardiers lourds ont por-

(suite à la page deux)

 
 

Arrivée a Ottawa de J. St-Pierre,
ancien commandant des ‘Alouettes’

Les hauts faits de l'escadrille canadienne-française
— Retour de compatriotes de la capitale

Le commandant d'escadre Jos. i
St-Pierre, 32 ans, de St-Eustache-
sur-le-Lac, à 25 milles de Mont-
réal, qui fut pendant dix-sept
mois chef de la célèbre cscadrille
Alouette. est descendu à la gare
Union dimanche, à midi quarante-
cing. avec un groupe d'aviateurs
rapatriés. Le commandant d’esca-
dre C.-S. Dowie, officier comman-
dant du centre de rapatriement a
Ottawa, et le sergent de section
F.-S. Carpenter, Croix d'Aviation,
et son honneur le maire Stanley
Lewis se sont rendus à la gare
pour souhaiter la bienvenue aux
rapatriés.
‘La renommée de l'escadrille

Alouette restera dans la mémoire
de tous et deviendra une tradi-
tion et un exemple pour toutes
les escadrilles canadiennes-fran-
caises”, a déclaré le commandant
d’escadre Jos. St-Pierre alors
qu’un journaliste du “Droit” lin.
terrogealt sur les mois passés
avec cette escadrille. Les Alouet-
tes font un travail tout i falt re.
marquable et digne des plus
grands éloges; tous les membres
de l'escadrille sont dévoués et
montrent un bel exemple de
coopération; les hauts faits des  

Alouettes resteront un exemple
pour tous les aviateurs canadiens-
français”.

Le commandant d'escadre St-
Pierre était outre-mer depuis plus
de deux ans, Il est parti de Mont-
réal en janvier 1942, et au mois
d enovembre 1943 il venait passer
un congé dans sa famille à St-
Eustache; et au début de janvier,
cette année, il était nommé com-
mandant de -l’escadrille des
Alouettes et il resta à ce poste
jusqu'au mois d’octobre 1943.
Pour ses hauts faits et l’émi-

nence des services rendus il mé-
rité, en août 1943. l’American
Distinguished Flying Cross. Il prit
part aux raids au-dessus de I'Alle-
magne. St-Pierre a refusé de
commenter ses actes personnels
et il a fait dévier la question en
rendant un vibrant hommage à
l’escadrille des Alouettes.

Jos. St-Pierre est le fils de M.
et Mme Adolphe St-Pierre et il
naquit à Chicago, Depuis de très
nombreuses années cependant, il
demeure à St-Eustache-sur-le-Lac.
Son épouse. née Pauline Sauvé,
fille du regretté sénateur Sauvé,

(Suite à la page quatre)
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CARPENTER.

|! fut décoré de la D.F.C. américaine.

dant de l’escodrille ‘Alouette’, est arrivé a Ottawa hier midi.
ment illustré comme commandant en Grande-Bretagne, en Afrique, en Sicile et en Ita-

On le voit au centre, causant ovec M.

moire Lewis qui s'était porté à la rencontre des rapatriés. À l'extréme gauche, le com-
mandant d'escadre C. S. DOWIE; à droite de St-Pierre, le capitaine de groupe F. S.

 
@ Le commandont d'escadre J. ST-PIERRE, qui pendant un an et demi fut comman-

St-Pierre s'est grande-

le

(Photo Paul Taillefrr—"Le Droit”)

 
 

Pravda traite
discréetement

de Churchill
MOSCOU, le 27 — (P.A)

La Pravda- seul jounral du matin:
publié à Moscou. le lundi, portait|
aujourd'hui un bref article sur le,
discours prononcé à la radio hier;
soir par le premier ministre Chur-:

chill, disant qu'il avait fait une re-;
vue de la guerre et parlé de quel-'
ques problèmes domestiques. Le
journal ne précisait en rien Ja
substance de son discours. i 
Ouverture de la

à Buckingham
(Spécial) — Le procès du capo-
ral William Lee, de Montréal, et
du soldat Wilfrid-Richard Skin-
ner, de Granby, Qué., a commencé
aujourd’hui devant une cour mar-
tiale a Buckingham. Apres une
courte séance de cetie cour dans
la matinée, on ajourna jusqu'a
deux heures cet apres-midi et le
procès s'est continué avec la cau-
se du caporal Lce.

La cour martiale était com-
posée comme. suit: président: le
colonel S.-E. Echenberg, du dis-
trict militaire numéro 4: mem-
bres: le major J.-A.-C. Dubeau.
employé spécial attaché aux quar-
tiers-maitres de la région militai-
re numéro 4: le major A.T.
Strikeman. des Victoria Rifles of
Canada; le major J.-A. Prud'hom-
me, du régiment de Joliette: le
major R.-O.-D. Harvey. assistant
du juge du service militaire gé-
néral. Le capitaine L.-O. Carrell,
employé spécial. attaché aux
quartiers-maîtres, région militaire
numéro 4, poursuivra pour l’ar-
mée et le capitaine T.-B, Brown,
de la garde des anciens combat-
tants, sera l'avocat des accusés.

(Suite à la page douze)

Raid allié
sur le nord
de l'Indochine

TCHOUNG-KING, ie 27 — (PA)
Des bombardiers lourds et moyens
des Etats-Unis ont attaqué samedi
des installations ferroviaires japo-
naises dans le nord de l'Indochine
et le long de la route de la Birma-
nie, annonce aujourd'hui un com-
muniqué des Etats-Unis.

Les bombardiers moyens, atta-
quant en trois endroits au nord de
Vinh, e nIndochine, ont détruit'une
série de chars et de bâtiments, et
les bombardiers lourds ont porté
plusieurs coups sur un dépôt de
combustible et une roulotte auto-

 

., | prédit avec confiance la victoire et

| cour martiale loué l'avance russe

[ruine d'Hitler.”

BUCKINGHAM. Que. le 27. — |

Le discours de M. Churchill a été
diversement apprécié en Angleterre

Le ministre n'a dit de l'invasion attendue qu'elle
serait précédée de feintes pour tromper l'ennemi
— Revue des fronts mondiaux et aperçu sur les
réformes d'après-guerre
à Churchill de s'être trop arrêté à la défense de |
son gouvernement

LONDRES, le 27 — (P.C.)-—La!
plupart des journaux de Londres
ont approuvé avec réserve et sans
manifester l’enthousiasme des pre-
mières années de la guerre. le dis-
cours prononcé hier soir par le
‘premier ministre Churchill. qui a

vers l’ouest
;comme “la première cause de la

Règle générale, il semble y avoir
eu quelque désappointement chez
les auditeurs moyens qui atten-.
daient un autre grand appel au
courage, à la veille des événe-
ments puissants et décisifs annon-
cés par l'avertissement de M.
Churchill que “I’heure du plus
grand effort approche”.

Dans son discours radiophonique
de 47 minutes, le premier depuis
un an, le premier ministre n'a pas
touché aux problèmes diplomati-
ques que doivent résoudre les na-
tions alliées, comme on s’y atten-
dait en certains quartiers, mais il
a fait la revue des événements mi-
litaires sur tous les théâtres, a dé-
fendu vigoureusement son admi-
nistration et tracé les grandes li-

Revue succincte
de la situation

internationale
RAID . . . Essen, berceau

des usines Krupp, a été rava-
gée, celte nuit, par de nom-
breuses escadrilles de la RAF
et du CARC; on signale des
raids simultanés sur les voies
ferroviaires de Courtrai en
Belgique.
ITALIE . . . Les duels d'ar-

tillerie se poursuivent dans
Cassino; les Alliés ont repous-
sé deux légères attaques au
front d'Anzio; les Allemands
prétendent qu’une troupe de
commandos ““ américains ‘*-
composée de quinze hommes,
a été exterminée au nord-ouest
de Spezia.
URSS . . . L'armée rouge

est sur le point de pénétrer
en territoire ennemi, après
avoir atteint la frontière rou-
maine le long de la Prut.
BIRMANIE . . . Les Japo-

nais continuent leur pression
en terre indoue, bien que l’une
de leurs trois colonnes soit
contenue dans la région
d’'Ukhrul, au noid d’Imphal;
les Chinois avancent toujours
dans la vallée de la Mogaung;
des commandos britanniques mobile à Mangshin, dans un raid

sur la Birmanie. se trouvent à trente-deux mil-  les de Myitkyina.

— D'aucuns reprochent

gnes des projets économiques d'a-
près-guerre en Grande-Bretagne.

Il n'a parlé qu'a-ec réserve de
l'invasion prochaine de l’ouest de
l’Europe. mais il déclara une fois
d'une façon claire:

“Je dois vous avertir que dans

(Suite à la page douze)  
Orlando et un fils
de Badoglio passés
par les armes ?
A la frontière italo-suisse, le 27,

(PA) — Les Allemands ont fusil-
lé 320 otages italiens à Rome et
ont arrêté des milliers d’autres
Italiens comme représailles de la
tuerie de 32 troupiers nazis pen-
dant la célébration du 25e anniver-
saire du fascisme, le 23 mars, an-
nonce aujourd'hui une dépêche de
l’Agence télégraphique suisse, ve-
nant de la capitale italienne.

Un fils du premier ministre Pie.

tro Badoglio est au nombre de
ceux qui ont été tués, dit une dé-
pêche dc Chiasso au journal La
Suisse. D'autres nouvelles de la
frontière disent que Théon de Re-
vel, ancien ministre des finances
d'Italie, le maréchal Pietro Cavi-
glia et plusieurs sénateurs sont
parmi ceux qui ont été arrêtés par
les Nazis el les fascistes.

On rapporte que les Nazis ont
été lués pendant qu'ils marchaient
rue Rassella. Un communiqué alle-
mand, dit-on, accuse les “commu-
nistes” de l'attaque et annonce que
les Nazis sont déterminés à mettre
fin à de tels actes en fusillant dix
otages pour chaque Allemand tué.
NAPLES, le 27, (PA) — On en-

(Suite à la page deux)

Les évêques
australiens

protestent
MELBOURNE,le 27 — (P.C.)—

Tous les évéques catholiques de
l’Australie ont publié aujourd’hui
une déclaration conjointe pour pro-
tester contre la destrustion des
villes historiques et le sacrifice
des civils en temps de guerre, par-
ticulièrement par les bombarde-
ments aériens, et pour demander
aux belligérants de ne pas faite
de Rome un champ de bataille.

Décès de Mgr
O'Toole, a

Washington
WASHINGTON, le 27

(P.A.) — Monseigneur Barry
O'Toole, co-fondateur et pre-

mier recteur de l'Université
catholique de Pékin, (Chine),
est décédé ici aujourd'hui
d'une attaque cardiaque.

La campagne des
Balkans est en
voie, dit Staline

LONDRES, le 27. — (P.A)D
— Le maréchal Staline a an-
noncé ce soir la prise de
Kamenetz-Podolskk, chateau-
fort des environs du Dniester,
au nord-est de Czernowitz,
qui avait été encerclée par
les troupes russes.
LONDRES. le 27 ot ome|

 
bataille des Balkans est commen-
cée aujourd'hui, au
une forte artilleric soviétique a
lancé des obus en territoire rou-
main, depuis la frontière de la ri.
vière Prut, en chassant des mil-
liers de Roumains à l’intérieur de
leur pays.

Le maréchal Ivan Koneff et se
seconde armée ukrainienne ont at-
teint la rivière Prut, d'où Hitler
lança avec confiance sun invasion
du Sud de la Russie, en 1941.

Dans un ordre du jour, le pre-
mier ministre Staline a annoncé la
conquête par l’armée rouge d’une
partie de ‘notre frontière de l’E-
tat”. à l'ombre des monts Carpa-
thes. et hier soir Moscou a vibré
au so nde 24 salves de 324 canons
pour célébrer la victoire,

Après la marche historique de
300 milles de Stalingrad à travers
ses steppes russes, où des centai-
nes de mille Allemands ont péri,
l’Armée du maréchal Koneff a eu
l'honneur d'être la première a
exécuter le serment de tout hom-
me de l'armée rouge: “Débarras-
:ez la Russie de l'envahisseur al-
lemand.”
Les troupes de Konefl ont fait

moment ou

(Suite à :a page deux)

Des journalistes
australiens en

visite au Canada
Le premier ministre Mackenzie

King a annoncé aujourd'hui qu'un

groupe de trois journalistes aus-
traliens visiteront prochainement
le Canada comme invités du gou-
vernement canadien, M. King a
déclaré qu'il avait envoyé l’invi-
tation au Premier Ministre de
Australie, M. Curtin, au nom du
gouvernement canadien. Dans sa
réponse, en date du 24 mars, M.
Curtin dit qu'il acceptait l'invita-
tion avec plaisir et était content
de l'occasion qui permettrait aux
journalistes australiens de se ren-
seigner sur le Canada et sur ses
activités en temps de guerre et
de prendre contact avec son peu-
pile et ses problèmes. I! a ajouté
que la délégation australienne se
composera de M. F. T. Smith, de
la Australian United Press, Can-
berra, de M. A. W. Dawes, du
Melbourne ‘Herald’. et de M, B.
L. Whitingion, du Canberra “Da:
ly Telegraph’. |

M. King a rappelé qu'en juillet |
dernier, M. Curtin lui avait fait
une invilation analogue qui a eu
pour résultat la visite en Austra-
lie de trois journalistes canadiens
en novembre et décembre 1943.
La délégation canadienne étail

(suite a 1a page deux)

Le Vesuve
de nouveau

en éruption
NAPLES, le 27 — (P.A)—Le:

Vésuve a lancé de nouveaux nua-
ges de fumée chargés de cendres
volcaniques, aujourd’hui, mais la
plus grande partie des cendres est
tombée dans la Méditerranée et
n’a causé aucun dégât.

Tandis que la lave a cessé de
couler, les autorités alliées s’oc-
cupent du travail de reconstruc-
tion à la suite des éruptions qui
ont duré dix jours et entrainé 26
pertes de vie, surtout à cause d’ef-
fondrements de toits sous le poids
des vendres et des roches.

Le service d’aqueduc a été m:- tabli dans les villes évacuées qui

Les deux armées en

 ont échappé aux dégâts.

>
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Raids sur l’ouest et le centre de la France
Essen pilonnée au cours de
la nuit, attaque à Courtrai

Le ministère de l'Air souligne que les assauts
furent faits par un très grand nombre de bom-
bardiers — Raid sur Hanovre — Neuf appareils,
dont un canadien, ont été perdus — Attaque sur
Aulnoye, dans la nuit de samedi

LONDRES, le 27— (PC) — De
d'avions lourds américains

dromes nazis du sud-ouest

aujourd’hui.

forts groupes

ont bombardé des aéro-

et du centre de la France

Ces attaques font suite aux assauts
nocturnes des avions de bombardement de la RAF

et du CARC sur Essen, ville où se trouvent les usines

Krupp. On a déversé à ce dernier endroit deux mille
tonnes d'’explosifs.

LONDRES, le 27 — (P.C.) — Une grande armada

d'avions de la RAF et du CARC a cxécuté un raid

la nuit dernière sur la Rhénanie industrielle et lancé

une charge écrasante d’explosifs sur Essen. où se
trouvent les vastes usines d'armements Krupp.

Pendant que les usines Krupp étaient pilonnécs,

d'autres escadrilles du CARC formaient

partie d'un groupe moins nombreux qui

bombarder les cibles ferroviaires

Belgique.
 

 

Troupe de
commandos

exterminée?
LONDRES, le 27. — (P.C.-Reu-

ter) — Le communiqué du haut
commandement allemand contient
aujourd’hui la prétention qu'une
troupe de “commandos améri-

cains” a été exterminée sur la
rive est du golfe de Gênes, au
nord-oucst de Spezia, en Italie. |

 
!

échec parmi les
ruines de Cassino

Par Lynn HEINZERLING
NAPLES, le 27. (P.A.)

L'assaut allié sur Cassino, qui a
manqué temporairement son ob-
jectif. s'est changé aujourd'hui en
un duel d'artillerie dans lequel
une masse supérieure de canons
alliés tente d'enfoncer lez posi:
tions allemandes dans l'angle sud-
ouest de la ville.
Une nouvelle dit que l'artillerie

alliée a ntrepris une campagne.
systématique pour détruire l'hôtel

Continental et l'hôtel dos Roses, !
que les Allemands ont convertis :
en forteresses.
Unc grande explosion s'est pro-.

duite au moment où l'artillerie al-
taque un groupe de morliers alle-'
mands à six canons, ce qui indique .
peut-être au'un dépôt de muni-
tions a été atteint. Seules des pa-
trouilles ont été ctives sur terre
à Cassino.

Les dernières dépêches du front.
de Cassino disent que les forces |
allemadnes se regroupent dans la,
région du Colisée, à un demi-mille ;
au sud de la ville, peut-être pour|
opérer une nouvelle avance contre
les positions alliées.
De ces forteresses, situées sur:

la grande route à l’endroit où elle’
fait une courbe prononcée vers’
l'ouest, autour du mont Cassin,
des mortiers allemands, disait-on;
hier, lançaient un feu nourri sur!

|
|

(Suite à la page deux) |

UAir:

une bonne

se rendit

de Courtrai. en

—-0 Par suite des nuages, on n'a pu
se rendre compte exactement des
résultats de l'attaque sur Essen,
a fait remarquer le ministère de

copendant, il semble bien
que les aviations britanniques et
canadienne ont porté un autre

coup formidable à la ville. On
tente, en effet. d'v faire dispa-
raitre les cfforts de reconstruc-
tion que les Allemands font dans
ce centre industriel d'importance,
Neuf bombardiers ont été per-

dus pendant les opérations de
nuit. dont un canadien.

L'expression “très grande for-
ce” indique que 1.000 autres bom-
bardiers ont survolé le Reich et
le territoire occupé dans l'oblité-
ration aérienne sans arrêl sur des
objectifs nazis.

Le C.A.R.C. a opéré ‘en force”

(suite à ia page deux)

Les Japonais ont
quelque peu avancé
au front de l'Inde

Par Charles GRUMICH
NEW-DELHI le 27 — (PLAN

— Les Japonais, allant de l'avant
dans leur invasion de l'Inde, ont
fait certains progres dans la di-

rection générale de Kohima. qui
Lest a 30 milles à l'intérieur de la
frontière ct à environ 60 milles

au nord d'Imphal, dit aujourd'hui
un communiqué du sud-est de
l'Asie.

De l'autre cote des collines de
Naga. en face de Kohima, se troue
ve le chemin de fer Bengale

Assam. artère vitale pour les fore

ces alliées du nord.
Mais la pression japonaise dans

la région d'Ukrhul. à 32 millles

au nord d'Imphal, “est en train
d'être contenue”. dit le commue

niaqué, qui aioute qu'un violent
. combat a eu licu. C'est là un indie
ce que Yun des trois détache-
ments d'invasion japonais a été
arrêté. alors que les officiers de
l'amiral. lord Louis Montbatlen,
rangèrent leurs forces pour faire
face à l'offensive générale avant

(suite à 1» page deux)

 

 
@ Le soldat Gaston MONDOUX, 154, rue Guigues, était
parmi le groupe de rapatriés arrivés à la gare Union,
tard samedi soir, aprés un séjour outre-mer. Le soldat
Mondoux fut accueilli à la gore par Mlle Fauteux, 4512,
rue Water, et Mme Cousineau, 16, rue Water, des amies
de la famille Mondoux.

(Photo P. Taillefer-—l.c Droit)
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Essen pilonnée au cours de Le
la nuit, attaque à Courtrai

(suite de la première)

contre Essen, ville industrielle de
la Ruhr, qui fut violemment pi-
lonnée la dernière fois en juillet
dernier par la R.A.F.

L'expression “en force”, dans
le rapport des officiers de rela-
tions de la presse, au sujet de la
participation canadienne au raid,
est considérée comme indiguant
quete “groupe de bombardiers

canadiens était au complet dans
les opérations de nuit.

C’est la troisième nuit que le
C.A.R.C, envoie en rang un grand
nombre de bombardiers.

: Dans la nuit de samedi, des ap-
pareils canadiens allérent avec les
avions de la R.A.F. pour marteler
Aulnoye, raccordement ferroviai-
re près de la frontière franco-
‘belge, et aucun avion ne fut per-
du dans ces incursions.
Peuiétre 2.000 tonnes de bom-

bes explosives et incendiaires ont
eté jetées sur Essen, ville de la
Ruhr et endroit des usines d’ar-
mements Krupp.
En même temps, des forces:

-plus petites de raiders de la R.A.
F. ont martelé le centre de
.caoutchouc allemand de Hanovre,
à 125 milles au nord-est, et pilon-
,né des objectifs ferroviaires de
‘Courtrai, en Belgique.

D’autres objectifs non spécifiés
de l’ouest de l'Allemagne ont
aussi été attaqués, et des mines
furent mouillées dans les eaux
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ennemies pendant les opérations
de nuit.
Essen a été la principale sour-

ce des armements lourds alle-
mands jusqu'à la série de terri-
bles assauts livrés l’an dernier
par la RAF. et le C.A.R.C. et
dans la nuit du 25 juillet un raid
fut exécuté dans lequel furent
lancées 2,000 tonnes de bombes.

Après celà, sir- Arehibald Sin-
clair, secrétaire à l'Air, annonça
au'Essen et les usines Krupp
étaient démolies.

Il ajouta en même temps que
les bombardiers pourraient re-
tourner au grand centre de mu-
nitions pour empêcher toute ten-
tative de reconstruction partielle.

Il qualifia de “catastrophique”

les résultats des sept grands raids

précédents sur Essen.

Des Mosquito ont attaqué Ber-
lin dans la nuit de samedi. Un
seul avion de la R.A.F. a été per-
du et tous les avions canadiens
s’en sont revenus.

Des bombardiers ct des chas-
seurs lourds et moyens améri-
cains, évalués au nombre total
possible de 1,700, ont attaqué
hier des objectifs près des côtes
de France et des Pays-Bas, et
dans une incursion des chasseurs
ont attaqué des aérodromes à
portée de vue de Paris, sans op-
position.

 
 

Les Japonais

onl...

(Suite de ia 1ère page)

pour but de couper tes lignes de
Tavitaillement alliées d’Assam.

Le communiqué dit que des
tanks japonais ont été rencontrés
sur la route Tiddim-Imphal, au-
Are route d’invasion. et que plu-
sieurs ont été détruits. Dans
-vette région également il y eut
-de rudes combats, et les forces
alliées, “infligeant de très lour-
des pertes”. ont pris une colline
et dérouté les Japonais de leur
‘position surf la route.

“ Dans la vallée de Mogaung, les
forces chinoises ont continué
d'avancer contre les forces japo-
naises résistantes. qui furent iso-
lées quand Shadzup fut captu-
‘rée dans une “ruée pour en finir”
‘autour des lignes, japonaises.
Cette poussée est l’une des deux
-marches alliées contre Myitkyina,
.principale base japonaise dans le
,nord de la Birmanie et terminus
du chemin de fer partant de
"Mandalay.
* L'autre détachement allié qui a
marché conire Myitkvina, à par-
tir de Sumprabum, a fait d’autres
progrès et occupé le village de
Tingpai. ;
Des bombardiers lourds et lé-

gers, des bombardiers-chasseurs,
des bombardiers plongeurs et des
chasseurs ont grandement aidé
aux forces de terre alliées, Les
bombardiers lourds se sont con-
,centrés sur les concentrations de
troupes japonaises et d’autres ob-
jectifs de la route Imphal-Trid-
dim. . ‘
: Des commandos britanniques
sont allés jusqu'à 32 milles de
-Mvitkyina, dans une furte poussée

sur cette principale tête de che-
‘min de fev japonaise, a-ton an-
noncé hier.
“Les commandos. qui ont fait une
avance de 20 milles à partir des
positions où ils étaient samedi,
sont à 33 milles au sud de Sumpa:!
bum et leur menace devient del
plus en plus pressante pour tout
le système militaire japonais de la
-région, à l’ouest de. la frontière
chinoise. Une autre force alliée
marche sur Myitkyna,, par voie de
Shanduzup., Makaing et Mogaung.
D'autres troupes alliées ont été
transportées par avions au sud de
‘Myitkyina.

Le combat le plus violent dans
les limites de la frontiére indoue
[ait rage dans les jungles épais-
ses de la région d'Ukhrul. a 32
milles au nord-est d’Iimphal et à
environ 15 milles à l'intérieur du
territoire indou. Des avions ailiés
martèlent les colonnes japonaises
qui s’avancent, dont quelques-unes
sont transportées par des élé-
phants.
On révèle que le major-général

Orde-Charles Windgate, chef de
l'expédition sensationnelle faite
l'an dernier par les “raiders de
Wingate”, en arriere des lignes
Japonaises, commande la force al-
liée qui marcha sur l'arrière-garde
Japonaise en Birmanie, il y a trois
semaines.
- “Mon plan”, dit le général an-
glais, “est d’aller où l'ennemi ne
se trouve pas”. “Il y a maintenant
une puissante force de Britanni-
ques et de Gurkhas à environ 200.
‘milles en-dedans du territoire en-
nemi, Tout ce que nous avons en-
trepris de faire a été fait.”

—..

Des journalistes...
(Suite de la première page)

composée de M, Arthur Ford, pré-
sident de la Presse canadienne,
de M. B. T. Richardson, et M. Lo-
xenzo Paré. On a la conviction que
lo voyage de la délégation cana
dlenne à aldé à promouvoir une
meilleure entente entre les deux
pays en se renseignent mutuelle-
ment sur des choses -relatives à
leurs pays respectifs et à la pour-
suite de la guerre. On entretient
d'espoir qu'un voyage de retour
Par des journalistes autraliens se
rail également à l'avantage des
deux pays.

: INCENDIEMYSTERIEUX
; DANS UN MANOIR

" SUDBURY, (Vermont, le 27. —
{P.A.) — On fait enquête au su-
jet d’un incendie qui a rasé une
aile contenant cent chambres de
l'historique manoir Hyde, hôtel
de villégiature, la nuit dernière,
‘On estime à $75,000 les dégats
causés à cet établissement qu'’ex-  ploite la famille Hyde depuis
1801.

La campagne

des...

(Suite de la lère page)

irruption sur les bords de la Prut,
sur un front de 53 milles, exacte-
ment ure semaine après qu’elles
eurent traversé le Dniestr, à 60
milles à l'est. Elles coupèrent
une route de fuite allemande à
partir du sud de la Russie, et on
dit maintenant qu'elles menacent
de couper le corridor de fuite du
feld-moréchal Fritz von Manns-
tein.

Dans la Pologne d’avant-guerre,
d’autres forces russes ont entouré
Tarnopol et sont en train d’anni-
biler sa garnison, et elies ont cap-
turé rue après rue, dit un commu-
viqué de Moscou capté hier soir
par le puste d'écoute soviétique.
Le bastimn a déjà été contourné
bar d’autres unités s'avançant vers
Lemberz, grand centre de com-
municauon de l’Axe.

Jn rapporte que Kamenetz-Po-
dolsk. auire base allemande à l’an-
gle sud-vuest de l’Ukraine, près
d,’ Dniasty, a élé encerclée et que
larmée rouge combat dans les
«ues contre une garnison qui fait
des efforts désespëre, pour ouvrir
un sentier de fuite pour les trou-
pes défsites allemandes qui af-
fluent de Proskurov vers le sud.
Moscou garde le silence au su-

ie: de :a nouvelle alemande di-
sant quune nouvelle offensive
‘usse a été entreprise par 100.000
soldats ne l’armée rouge, dans le
secteur de Mogilev, en Russie
blanche Dans la capitale russe, on
demeure généralement silencieux
quand de nouvelles marches sont
intreprises,
Le mn: échal Gregory Zhukoff et

a prenière armée ukrainienne
rommandent maintenant une tête
de vont d'invasion de 50 milles au
milieu ai Dniestr, en face de Czer-
rowitz rapitale de la Bukovine,
ancienne province du nord de la
Roumanie Les tioupes de Zhu-
of" on’ pris plus de 100 villages
hier rannorte Moscou.
Des rentaines de soldats rou-

mains et allemands ont été faits
prisonn.ers en Bessarabie, où les
‘roupes soviétiques occupent main-
tenant un tiers du territoire qui
fut déteru par la Roumanie après
la première Grande-Guerre et fut
‘édé à la Russie en 1940. Plu-
sieurs -utres n’ont pas eu le
temps ce s'enfuir sur la rive
ouest et ont été annihilés, dit un
bul-etin russe.
On di: que les officiers alle-

mards capturés sont démoralisés.
Une detr-êche au journal Pravda
dit qu’un groupe d'officiers et de
sôldats <e sont rendus à un com-
mandant de tanks russe disant:
L’Allemagne a perdu la guerre,
riais nous voulons vivre.”

meeree

Truman accusé de

politicailler en
faveur deRoosevelt
WASHINGTON, le 27, (PA) —

Les accusations lancées par les ré-
; Publicains voulant que le sénateur
démocrate du Missouri, Harry Tru-
man, se sert de son poste de pré-
sident du comité d’enquéte sur
les affaires de guerre au sénat
américain, pour mousser la candi-
dature de M. Roosevelt à la prési-
denco pour la quatrième fois en
soulevé une tempête à ce comité
aujourd'hui,
Le sénateur républicain Harlan

Bushfield, du Dakota-sud, a répon-
du au plaidoyer de Truman pour
la continuation du gouvernement
“sage et expérimenté” de Roose-
velt en affirmant que le comité qui
s'était permis de critiquer certai-
nes phases de l'effort de guerre
servait “maintenant à mousser Ja
candidature d'un homme à la pré-
sidence”. Truman, dans une décla-
ration aux journalistes, hier, a dit
qu'étant donné le point critique
e l'invasion du continent, dans le

moment, “notre commandant en
chef avait besoin d'une respectueu-
se compréhension et d'un vigou-
reux appui.’
—_

A AJOUTER: UN
CHEVAL-VAPEUR

——

BUFFALO, (N.Y), le- 27. —
(P.A.) — Sans méme lever le
pouce, un cheval à l'épouvante a
santé dans le strapontin du ca-
briolet de Thomas Maglietto.

sort du roi et
de Badoglio serait
réglé par plébiscite
NAPLES, le 27 (PA) — Les

s1x principaux partis opposés au ré-
gime actuel d'Italie ont suspendu
‘eurs plans en vue de faire un plé-
bisrite dans le sud du pays et
dont le verdict déciderait ou non
de l’abdivation du roi Victor-Em-
manue! et du remplacement du
gouvernement Badoglio.
On manque d'argent et de per-

sonnel pour faire imprimeret cir-
culer pétitions demandant

 
les

abdication du roi et la formation
‘d'un gouvernement vraiment dé-
mocratique”. Telles sont les rai-
sons al éguées par les chefs de!
partis pour expliquer l'abandon :
du projet

Toutefois, chez les Alliés, on
donne n'ns de sens que cela à la
décision des chefs de partis; on
cro.t, en effet, que l’opposition au
sot vernement Badoglio a été
amoindrie par la récente décision
de la Russie d’accorder la recon-
naissance diplomatique à ce gou-
vernement.

Cette rroyance va s’augmentant,
en dépit de l’upposition avouée et
réitérée des communistes italiens
contre le roi Victor-Emmanuel et
Badoglio
pr

Les deux

armees...

tsuite de ta première page»

les forces alliées dans la station
ferroviaire à 1.000 verges à l’est.
Le communiqué d’hier a rap-

porté peu de changements dans
les positions relatives des forces
belligérantes dans la ville, et les
Allemands détenaient encore

laquelle ils se sont cramponnés les
premiers jours de l'avance alliée,
après le lourd bomvardement
aérien de la forteresse ennemie.
La nouvelle dit que les Alle-

mands ont envoyé deux tanks en
dehors de la forteresse de l'hôtel
Continental, pour y étendre un
écran de fumée, masi que ie feu de
l’arlillerie alliée les a dispersés.
La bataille fait encore rage dans

les collines du mont Cassino, mais
on ne rapporie pas que le terri-
toire ait changé de mains.
Le centre d’activité de l’infan-

terie est maintenant à la tête de
plage d’Anzio, où les forces alliées
ont repoussé deux petits groupes
de raiders qui ont sondé le centre |
de la ligne. L’ennemi a subi des |
pertes.

Des canons allemands ont lancé
des obus sur le flanc gauche de la
ligne de la téte de plage.
Dans lair, des bombardiers-

chasseurs lourds et moyens anglais
ct américains ont attaqué hier des
objectifs épars de ports, de che-
mins de fer et de champs aériens
du nord de l'Italie. Sept avions
ennemis ont été abattus et cing
avions alliés sont disparus.
Doon Campbell, correspondant

de guerre de l'agence Reuter, dit,
dans une dépêche du front, que
“la bataille pour la possession de!
Cassino sur le front central italien|
est devenue purement une affaire
de prestige, mais que rarement
une bataille de prestige a fait un
si grand nombre de pertes de vie.”

Il dit que les étonnantes pertes;
“allemandes, beaucoup plus lourdes;
que les pertes alliées, que cepen-|
dant n’ont pas été lcgéres, nel
pourront jamais s'expliquer au
double point de vue militaire ou
stratégique”,

“Aussi longtemps que les Alle.
mands pourront conserver une
position pendant un temps assez
long pour permettre qu’une nou-
velle position soit prérarée et
renforcée, ils peuvent réduire le
mouvement de la po:issée alliée
et retarder le stade final indéfini-
ment”, a-t-il rapporté hier soir.

=--——_

 
Orlando et

un...

(Suite de la première page)

tend dire iciaujourd’hui que les
Allemands ont massacré 300 Ita-
liens à Rome, y compris Victor-
Emmanuel Orlando, premier mi-
Nistre d'Italie pendant pa premiè-
re Grande Guerre, et Mario Bado-
glio, fils du premier ministre Ba-
doglio, mais ce dernier dit qu'il
n'a pas reçu de confirmation de
la nouvelle.
Orlando, qui devint premier mi-

nistre d’ltalic en 1917, a été l’un
des “quatre principaux” de la con-
férence de paix de Versailles.

Les Japonais
sont...

(Suite de la première page)

té des coups à un nouvel objectif
des îles Kouriles, au nord du Ja-
pon, et ils ont atteint l'île de 25
muilles de longueur Onnekotan sa-
medi matin, après avoir bombardé
Paramushiro pour la sixième fois
pendant ce mois, a-t-on annoncé à
Pearl-Harbor.
Ponape, à 400 milles à l'est de

l’est de la forteresse de Trouk,
dans les iles Carolines, a été atta-
quée par des bombardiers moyens.
Au large de Ponape, une forieres-
se volante a coulé deux petits va-
peturs de charge.

L’ENNEMI BIEN ARME ET
BIEN VETU

COLLINE 120, Bougainville,
(Iles Salomon), le 27 — (P.A.)— ,
Les Japonais sur cette Île-ci ne
meurent pas de faim et ils ne sont
pas mal vêtus, ni pauvrement
équippés ou à bout de munitions.

Chaque soldat ennemi tué—310
— dans l'attaque-suicide lancée
avant l’auroro vendredi dernier
contro le poste de la colline 129
paraissait en excellent état de
santo. Tous étaien aussi bien
vêtus.
Presque tous élaient bien armés.

Un soldat américain dit qu'une
raude partie d'entre eux sem.
laient avoir des mitrailleuses.

Tous portaient de nouveaux mas-
ques à gaz et chacun avait une   Pelle pour se creuser un trou. os

Concours de français, sam. et dimanche,
des écoles primaires del’est d'Ottawa
Le concours annuel primaire de

français de l'Institut pédagogique
de l'est d'Ottawa s’est tenu same-
di et dimanche, à l’Académie de
sa Salle. sous la présidence de M.
Rodrigue Le May. Le jury était
composé de la R. S. Paul-Emile
des SS. GG. de la Croix, de Mlle
Marie-Rose Turcot et du R. F.
Jules, fec.
Jacques Séguin et Micheline

Desroches furent les lauréats du
soncours.
“Des prix spéciaux ont été of-
ferts a ceux qui se sont classés
premiers en composition françai-
se: chez les garçons: ler prix,
Jacques Séguin, école Garneau;
2ième prix, Jean Séguin, école
Samuel Genest; chez les filles: ler
prix, Françoise Pitre, école Rou-
thier; 2iéme prix, Liliane Ralph,
école Forbes.

Littérature française: chez les
garçons: ler prix: Jacques Séguin,
école Garneau; 2ième prix, Jean-
Charles Sirois, école Brébeuf; chez
ies filles: ler prix, Rita Lemieux,
école Samuel Genest; 2ième prix,
Lillian Ralph, école Forbes.
Orthographe: chez les garçons:

ler prix. Jacques Séguin, école
Farneau; Z2ième prix, Charles Si-
rois, écu'e Brébeuf; chez les filles:
ler prix: Micheline Desroches,
école St-Pierre; Z2ième prix, Fran-
çoise Pitre, école Routhier.

Lecture: chez les garçons: ler
prix, Jarques Séguin, école Gar-
neau; 2ième prix, Anselme Label-
le, école Guigues; chez les filles:
ler prix. Ghislaine Le May, école  

St-Jean. (Pembroke); 2ième prix,
Marie-Aline Schrybert, école Ste-
Anne.

Lecture expliquée: chez les gar-
cons: ler prix, Jean Séguin, école
Samuel Genest; Zième prix, Ga-
briel Séguin, école St-Charles;
chez les filles: ler prix, Rita Le-
mieux, école Samuel Genest;
3ième prix, Marie-Aline Schrybert,
école Ste-Anne.

Diction: chez les garçons: ler
prix, Jacques Séguin, école Gar-
neau; 2.éme prix, Jean Séguin,
école S.muel Genest; chez les fil-
les: ler prix, Françoise Pitre, éco-
ie Routhier; 2iéme prix, Colette
Robillard. école St-Charles.

D’autres prix spéciaux ont été
décernés à Ghislaine Le May, éco-
se StJean (Pembroke), Arthur La-
rivière, Ecole St-Jean, (Pembro-
ke), et Jules Branchaud, école
De Mazenod.
Les concurrents qui prirent part

au concours de français sont: Li-
Jiane R:lph, école Forbes; Ansel-
me Lasei'e, Ecole Guigues; Colet-
te Robillard, école St-Charles; Gil-
ies Branchaud, Ecole De Mazenod;
Ghislaine Le May, école St-Jean,
(Pembroke); Frangoise Pitre, éco-
ie Routhier; Jacques Séguin, éco-
le Garneau; Annette Paris, école
Ue Mazerod; Rita Lemieux, école
Genest; Marie-Aline-Lucile Schry-
bert, école Ste-Anne; Gabriel Sé-
guin, école St-Charles; Micheline
Desroches, école St-Pierre; Arthur
Larivière, école St-Jean; Jean Sé-
guin, érole Genest; et Jean-Char-
Jes Sirois. de l’école Brébeuf,

 

 

Inauguration de la nouvelle commission
Allemanisdélencient encore1a| (log relations industrielles de guerre

Le président et les membres de
la nouvelle commission desrela-
tions industrielles en temps de
guerre, assemblés aujourd'hui à
Ottawa pour la première fois,
furent accueillis, après leur as-
sermentation, par l'hon. Hum-
phrey Mitchell, ministre du Tra-
vail.

En inaugurant la Commission,
le ministre du Travail a dit: “Les
Relations industrielles en temps
de guerre sont une aventure de
coopération. Il ne s’agit pas seu-
lement de réconcilier les inévita-
bles conflits de juridiction gou-
vernementale occasionnés par la
guerre. Je crois fermement que
grâce à une machine bien ordon-
née de négociation collective, ces
difficultés s’aplaniront plus faci-
lement.
“La tâche que vous assumez est

uné entreprise gue l’on va tenter
pour la première fois au Canada
sur une échelle nationale. Vous
êtes donc des pionniers dans le
développement de ce qui, je l’es-
père, s’avérera une mesure dura-
ble de coonération dans les rela-
tions ouvrières — coopération si
essentielle à notre effort de guer-
re et à notre bien-être national.”
M. Arthur MacNamara, sous-

ministre du Travail, en s’adres-
sant aux membres de la Commis-
sion, a promis à celle-ci, pour son
oeuvre. l’appui des branches du
Ministère.
Le président, M. le juge G.-B.

O'Connor, exprima sa gratitude
nour l’encouragement donné nar
le Ministre, et fit part du désir
sincère drs membres de la Com-
mission de jouer un rôle utile
comme intermédiaires chargés

Le débat tourne

de nouveau sur les
aveux deLonergan

Par James PORTERFIELD
NEW-YORK, le 27 — (P.A.) —

Deux détectives qui ont ramené
Wayne Lonergan de Toronto a
New-York aprés le meurtre de sa
riche épouse en octobre dernier,
ont bu du cognac avec lui dans le
train pendant une partie du voya-
ge, a témoigné aujourd'hui l'un
des agents de police.

Ce dernier, William Prender-
gast, était l'un des nombreux
agents appelés par l’avocat de la
défense, Edward Broderick, à té-
moigner afin de prouver que Ja
prétention de la défense que Lo-
nergan céda à la contrainte quand
i) déclara avoir tué l’héritière de
23 ans.

Prendergast dit que Lonergan
avait trois bouteilles de cognac,
d'un demiard chacune, dans son
sac. Le groupe en vida une com-
plètement au cours du voyage de
Toronto à Fort Erié, dit le détec-
ve.

Prendergast insista qu’an aucun
temps du voyage, Lonergan ne re-
cut de menaces quant à ce qui

urrait arriver s'il refusait de
aire une déclaration avant l'arri-
vée à New-York. Il dit que le seul
temps pendant lequel le prison-
nier eut les fers aux mains fut
ner ,ant une nuit passée dans un
hôtel de Buffalo, au cours d’un
arrêt.

Alors que le procès entre dans
sa deuxième semaine, Bdoderick à
fait appeler les deux détectives
dans un nouvel effort pour faire
rejeter la prétendue confession.

Broderick, qui prétend que l'a-
veu à été obtenu par contrainte, a
cherché à démontrer par le témoi-
Enage du sergent Arthur Harris
et du détective Gordon Ferguson
qu’on refusa de la nourriture à
Lone;gan et qu’on le soumit à un
long questionnaire sans lui per
mettre de sommeil,

Harris dit que Lonergan dormit
toute la nuti dans un post de po-
lice de Toronto, le 25 octobre.
“Lui avez-vous dit la raison pour

laquelle il quitait le Canada pour
retourner à New-York était de lui
ermettre d'assister aux funérail-
es de sa femme?” demanda Bro-
deriek.

“Non, Monsieur”, répondit je
détective.
Les témoins de la poursuite ont

déjà dit que Lonergan retourna
volontairement aux Etats-Unis, mé.
me après qu'on lui eut dit qu’il
était accusé d'un crime.

 

 

 

d'établir l’harmonie entre patrons
et employés dans l'industrie cana-
dienne.

Procédant aux affaires, la Com-
mission nomma M. M.-M. Maclean,
directeur des Relations industriel-
les au ministère du Travail, com-
me directeur administratiff, et M.
Bernard Wilson, de la même
branche, comme secrétaire sup-
pléant.

Outre le président, le vice-pré-
sident, M. le juge J.-N. Francoeur,
de Québec, était présent.

Etaient tous présents les qua-
tre membres représentant le
point de vue des employés. Voici
leurs noms: MM. A.-R. Mosher,
Congrès Canadien du Travail, Ot-
tawa; F. Molineux, Brotherhood
of Printers, Decorators and Paper-
hangers of America, Hamilton,
Ont.; W.-L. Beat, Brotherhood of
Locomotive Firemen and Engine-
men, Ottawa; et R. Harmegnies,
Fédération nationale des ouvriers
de l’Aluminium, St-Joseph-d’Al-
ma, P. Q.

Etaient présents trois des mem-
bres représentant le point de vue
des patrons. Ce sont: MM. W.-H.
Brown, Moore Corporation Ltd.
Toronto: A. Deschamps, entrepre-
neur, Montréal; et A.J. Hills,
Chemins de fer nationaux cana-
diens, Montréal. M. Harry Tavlor,
Canadien National Carbon Com-
nany Limited, Toronto, le qua-
trieme membre de ce dernier
groupe, ne put assister à cause de
mortalité dans sa famille.

M. Paul Martin, M.P., adjoint
narlementaire au ministère du
Travail, était aussi présent à J’as-
semblée d’inauguration.

M. H.-W. Lothrop, du Conseil |
Privé, assermenta les membres du |
nouveau Conseil.
Le Conseil doit d’abord étudier

la procédure requise pour l'exé-
cution des Règlements sur les
Relations ouvrières en temps de
guerre. dont elle est chargée, et
sous le régime duquel les ou-
vriers ont le droit légal de s’orga-
niser et de négocier collective-
ment dans les industries visées
par les Réglements.

ttf

4 prisonniers
nazis évadés;
deux capturés

NORTH-BAY, le 27. (PC)
Quatre prisonniers allemands se
soni enfuis du camp de Monteith, |
durant la fin de semaine, a-t-on
snnoncé aujourd’hui. Ce camp est
situé à 175 milles au nord d'ici.
Deux ont été repris et les deux
dulres sont encore en liberté. |
Ceux que la police recherche |

sont Eric Weisser, 31 ans, et Otton
Huber 40 ans. On ne s’était pas
aperçu dei eur disparition avant
l’appel des prisonniers ce matin.
Les deux qui furent repris l’ont

êté à Matheson par le constable
provincial Tappenden qui les a
surpris sur un train. On les a ra-
menés av camp.

snc

Réunion de I'Unrra:
au Canada en juin
WASHINGTON, le 27 —(PC)—

L'administration de secours et de
réhabilitation du conseil des Na-
tions-Unies se réunira pour la pre-
mière fois en Canada au cours de
juin, dans un endroit qu'on an-
noncera plus tard, annonce aujour
d'hui sir Arthur Salter, directeur,
général adjoint.

Sir Arthur, qui es chargé de
cette administration pendant que
le directeur, Herbert Lehman, de
New-York, est outre-mer, dit avoir
appris que le gouvernement cara-
dien ferait bon accueil au conseil
en Canada, pour y tonir une réu-
nion, et que le date et le lieu en
seraient annoncés plus tard,

L'assemblée qui sera le secorde
depuis la formation de cette admi-
nistration, l'automne dernier, fera
suie à celle tenue à Allantic City

 

Bulletins de la
dernière heure
—

NEW-YORK, le 27 — (P.A.) —
Des sous-marins russes ont atta-
qué un convoi roumain de la mer
Noire qui évacuait des troupes de
Crimée, pendant la nuit de jeudi,
et une division roumaine presque
entière a été perdue, annonce au-
jourd’hui la BBC.

x = x
STOCKHOLM, le 27 — (P.A.)—

Dans les milieux militaires alle-
mands de Berlin, on s'attend à
une nouvelle et grande offensive
russe visant directement Varsovie,
‘Fapporte aüjoürd'hüi le Bureau té-
légraphique scandinave, contrôlé
par les Nazis,

x % *
LONDRES, le 27 — (P.C.) —

L'agence de nouvelles néerlandai-
se Aneta dit aujourd’hui que le
feld-maréchal Erwin Rommel, chef
des armées allemandes chargées
de repousser l'invasion, a établi
son quartier-général à Breda, en
Hollande, près de l’embouchure
du Rhin et à environ 28 milles
au sud-est de Rotterdam.

- % *
ST-NARCISSE, (Québec), le 27,

(PC) — Laurette Caux, 16 ans, a
été brûlée à mort de bonne heure
samedi matin quand un incendie
d’origine inconnue a détruit la de-
meure de ses parents, ici.

2 Ne oa

EAU-GALLIE, (Floride), le 27,

(PA) — Hugh Dewitt, chef de po-
lice, annonce que dix aviateurs ont
été tués et un autre blessé, alors
qu’un bombardier quadrimoteur
tomba sur des fils de télégraphe
et de téléphoneet alla ensuite don-
ner sur la voie ferroviaire de la
côte orientale de laFloride.

La chute de neige
d'aujourd'hui est
“un coupde sucre”

Si la température d’aujourd’hui
se continue pendant quelques
jours, on prévoit une belle sai-
son pour le sirop et le sucre d’é-
rable et il y aura de la gaieté
et de l’entrain dans les érablières.
La neige qui a tombé abondante
aujourd’hui (six pouces et demi
d'épaisseur) favor'sera sans dou-
te les érablières — l’eau précieuse
coulera plus abondante dans les
chaudières sonores,
La neige a commencé à tomber

au cours de la nuit et ce matin,
vers 7 r. 30, elle tombait encore
par gros flocons, et de même jus-
qu’à midi. Ce {fut une niege hu-
mide et se collant aux vêtements.
Sous le soleil, cette neige aura
probablement fondue mais il ne
s'est pas montré de la journée elle
est restée dans les rues et sur
les trottoirs.
Les spécialistes des érablières et

ceux qui s’y connaissent en fait
de sucre d’érable ont déclaré que
la neige d'aujourd'hui était,
dans les termes du métier, — ‘un
coup de sucre”.
er

En correctionnelle
Trois jeunes homuines arrêtés sa-

medi après-midi ont comparu en
correctionnelle ce matin, accusés

de vol avec effraction à l’épicerie
St-Denis, 274, avenue Hinchey.
Lawrence Laviolette, âgé de 20

ans, 100, avenue Carruthers, et Ro-

land Dinelle, âgé de 17 ans, 3, rue
Ladouceur, nièrent leur culpabilité,
tandis que le troisième accusé est
Roland Pilon, âgé de 16 ans, de-
meurantà 84, avenue Stirling. Tous
trois furent arrêtés par le détecti-
ve Leblanc et les constables Fader
et Charbonneau, à la suite du voi
d’une quantité de jambon cuit,
d’une livre de beurre et d’une
quantité de cigarettes à l'établisse-
ment de M. Philippe SL-Denis, le
tout pour une valeur de $35,00.
Le détective Leblane déclara que

les effets volés furent retrouvés et
ajouta que les accusés avaient été
arrêtés après que Pilon eut été ra-
massé par la police militaire,

x x Xx
Edward Bushell, 37 ans, 480, rue

Kent, devra subir un examen men-
tal, à la suite d'une accusation de
recel. La demande de l'examen fut
faile par Me Raoul Mercier, c.r.,
substitut du procureur général.
Bushell fut accusé de recel à la
suite d'un feu qui se déclara de
bonne heure le 18 mars, dans une
série de logements situés de 21 à
39%, rue Murray.

Bushell fut arrété apres qu'il fit
un appel téléphonique a la police,
disant qu’il savait qui avait essayé
de mettre le feu à ce pâté de mai-
sons.

x x x
Quatre nouvelles accusations fu-

rent portées en correctionnelle ce
matin, contre Frederick G. Comrie,
assistant trésorier au ministère des
Services nationaux de Guerre, ac-
cusé de falsification et du vol de
chèques.
Comrie fut accusé ce matin de

la falsification et du vol de cinq
chèques, deux au montant de
$30,00 au nom de W. A. MacDo-
nald, un de $50,00 au nom de B.
Rowe, un de $50,00 au nom de G.
K. Bell et un dernier de $71,50 au
nom de G. Fraser.

Conrie fut aussi accusé dernière-
ment du vol de sept autres chèques
faisant un grand total de $983,31
et fut renvoyé à lundi prochain. Il
demeure toujours sous un caution-
nement-de $1.000,00.

x x x
Aurèle A. Mann, 18 ans, 119, rue

York, s’est avoué coupable, ce ma-
tin, en correcticnnelle, du vol d’un
costume pour dame, d’une valeur
de 837,98, la propriété de Charles
Ogilvy Ltd, ruc Rideau, et fut ren

| voyé à samedi prochain, pour re
cevoir sa sentence.

x x x
. Pour ne pas avoir arrêté à une
intersection, Fabien L. Poulin, Bri-
tannia Heights, paya $4 d'amende
et les frais.

ER
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le conseil ne doit pax se reunir
moins de deux fois psy année
Ty aura des rPprésentans des

44 nations unies et associées, et la
ré-nion aura lieu probablement en novembre dernier et remplira

les conditions arrêtés, savoir que
pendant la dernière semaine de
juin.

 
 

M. Ralston explique comment
les jeeps hâtent grandement

l'expédition des listes de blessés
Un service de jeep inauguré il y

a quelque temps en Italie aide
grandement à hâter l'expédition
des listes de malades et blessés au
quartier général de campagne,
d'où ils sont env.yés a Londres,
puis à Ottawa, expliqua aujour-
d’hui I'honorable J. L. Ralston, mi-
nistre de la Défense nationale,
lorsqu'il décrivitla. manipulation
des informations relatives aux vic-
times de la guerre,
La 1ère Grande Guerre fut sur-

tout une guerre de tranchées, alors
que le conflit actuel est depuis le
début une guerre de mouvements.
Le ministre de la Défense a résumé
en quelques mots les grandes dif-
ficultés qu’il faut surmonter au-
jourd'hui en rapportant les listes
de blessés et de victimes. Ses re-
marues sont basées sur les obser-
vations qu'il a faites au cours de
sa tournée sur le front italien.

Il expliqua que les rapporic des
pelotons et des sections, voire
même des compagnies, doivent être
trnasmis par messagers, souvent
dans des conditions d'fficiles. Une
estafette opère généralement entre
un bataillon et une brigade, mais
sur des routes encombrées de
véhicules transportant des muni-
tions et des approvisionnements an
front, et ramenant à l'arrière des
blessés et des malades. Etil faut
tenir les registres à divers quar-
tiers généraux établis dans une

Triquet a reçu
sa décoration

Par Sydney GRUSON
LONDRES, le 27. —(PC- câble)

— Le major Paul Triquet a reçu
aujourd’hui du roi au palais Bue-
kingham la Croix Victoria qu'il a
gagnée pour sa bravoure lors de
la campagne italiennee à Ortona.

Triquet, complètement remis
d’une blessure recue au cours
d’un exercice d'entranement en
Italie, a passé à Londres, en ron
te vers Montréal, et lorss d’une
visite au quartier général militaire
canadien, il a déclaré qu'il avait
appris le 6 mars qu’en lui décer-
nait la plus haute décoration mili-
taire.

101 médaillons
“sans accident”

La Ligue de Sécurité de la pro
vince de Québec a décerné 101
médaillons “sans accident” à des
chauffeurs de camions de la Na-
tional Breweries Ltd. à une céré-
monie spéciale qui eut lieu, en
fin de semaine, à la salle de ré-
ception de la compagnie, rue Wil-
liams, sous la présidence de M.
J-Otto Tremblay, gérant des ven-
tes de la Champlain Oil Produets
Ltd. et vice-pésident de la Ligue,

L'orateur invité à cette occa-
sion, l'inspecteur T.-O. Leggett,
de la police de la circulation de
Montréal, déclara que l'augmen-
tation de la mortalité accidentelle
attribuable aux accidents d'auto-
mobiles atteignaient des propor-
tions alarmantes et qu’il fallait
un effort concerté de la part des
techniciens en sécurité, des auto-
mobilistes et du public en général
pour combattre ce fléau. Dans les
14 premiers jours de mars, cette
année, 11 personnes ont été tuées
dans des accidents d‘automobiles,
tandis que pour tout le mois de
mars, l’an dernier, il en est mort
neuf, ce qui était déjà le double
du même mois de l’année précé-
dente. -
M. Leggett révéla aussi que sur

6000 inspections d’automobiles
faites par la police, les freins ont
été trouvés défectucux dans plus
de 4000 cas, preuve que l'automo-
biliste doit constamment être sur
ses gardes et conduire sur la dé-
fensive.

 

 

 

tente, un camion ou même en
plein air.

“Le quartier militaire canadien
outre-mer a donc inauguré un ser-
vice de jeep qui a grandement aidé
à hâter et à améliorer le relevé
des rapports sur les victimes, a-t-il
révélé. Les jeeps desservent tous
les quartiers généraux en Italie

d'unerive à l'autre-et-du-nordau——— -
sud”

Mai les fils téléphoniques et té-
légraphiques étant hors d’état de
servir en Italie, et la T.S.F. étant
chargée de messages d'opération
urgents, et de plus, les blessés
étant évaucués à des hôpitaux bri-
tanniques et canadiens, il est dif-
ficile de s'attendre à ce qu’un avis
de victimes parvienne au Canada
en moins d’une semaine et même
dix jours.

Le rapport sur les victimes com-
prend deux phases principales. La
première est de rapporter qu’un
soldat a été blessé, ct la seconde
est de faire connaître la nature
de la blessure. Les officiers d’ad-
ministration de l’Armée cana-
dienne en Italie s'efforcent cons-
tamment d'accélérer ces rapports,
et les quartiers gé éraux font tout
en leur pouvoir pour faire suivre
rapidement ces rapports de détaiis
entourant le blessé.

“Si l’ingéniosité et l'esprit d’en-
(reprise peuvent venir à bout de ce
problème, celui-ci ser: résolu”, a
déclaré le ministre.

Il fit remarquer également que
si le quartiér général de la Dé.
fense nationale reçoit en une seule
journée une liste de cent, deux
cents ou cing cents noms, la sec-
tion des blessés et des malades est
capable de télégraphier ‘au plus
proche parent des victimes en
quelques heures seulement.

“Je me rends bien compte,
ajouta-t-il, qu'une lettre aérienne,
qui n’a pas ê être - vérifiée à
plusieurs reprises comme le sont
les rapports sur les victimes, peut
rejoindre à temps un avionen par.
tance, et parvenir au pluls procho
parent avant le téllégramme. Mais
ceci n'arrive pas souvent.”
Le colonel Ralston dit que le

public devrait se rendre compte
dans quel ordre les listes des
blessés et des malades sont manie
pulées, de façon à comprendre
avec quelle rapidité elles par-
viennent au Canada. La liste doit
être transportée du poste de sc-
cours régimentaire à la station de
secours de campagne; peut-être à
une station de secours principale
ou à un poste d'évacution des vice
times, et de là à un hôpital géné
ral. Bien souvent un diagnostic
défini est impossible avant que le
blessé ne soit rendu à l'hôpital.

Il faut comprendre aussi, dit-il,l
qu'il n'est pas possible à un pro-
Inae ou à un brancardier de
diagnostiquer la blessure d'un
homme. Envoyer par câblo-
gramme le diagnostic d'une per-
sonne qui n’est pas du métier:
puis envoyer un autre message
disant que le premier était incor-
rect n'auraient d'autre résultat, on
le comprendra, que de créer de la
confusion et de l’angoisse, et peut-
être du mécontentement, dans l'es-
prit du proche parent.
Etainsi on fait tout ce qui est

possible pour accélérer la trans-
mission des diagnostics sur les
victimes de guerre canadienn.s
qu’elles soient aux hôpitaux ou
ailleurs. “Le quarteir général ca-
nadien outre-mer nous rappelle dit
le colonel Ralston, que nous ajou-
tons à la tâche des systèmes de
communication chaque fois que
nous demandons des détails sur un
cas en particulier. Mais nous leur
avnos dit que, si cela est néces-
saire, ils doivent dans la mesure du
possible augmenter les moyens de
communication afin que nous puis-
sions obtenir les détails sur les
blessés plus rapidement afin que
nous puissions obtenir les détails
sur les blessés plus rapidement au
Canada, et cela sans nuire aux
communications sur les opéra-
tions”. 

 

 

fillettes, jeunes
filles et dames,EE 

En vente, mardi, chez
CAPLAN

Costumes de
circonstances

Il vous en faut un dans
votre garde-robe de
printemps. Ravissantee
modèles en lainage bo-
tany. Gilets agrémentés
d'un collet de velours
et pincés à la taille.
Jupe avec plis. renver-
sés en avant et au dos.

$25.00
ROUGES.
CANNELLE,
BEIGE

Aussi dans ce
groupe à ce
prix se trou-
vent des costu-
mes de serge,
tweed et wors-
ted, genre tail-
leur et coutu-
riers.
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Le discours de Churchill

Ceux qui attendaient beaucoup du
dernier discours de M, Churchill, pre-
mier ministre de Grande-Bretagne, ont
été déçus. Ils se sont probablement lais-
sé duper par la publicité tapageuse, fai-
te en certains milieux, autour de cette

harangue.
M. Churchill n’est pas responsable de

cette déception. Au début de son dis-

cours, en effet, il a indiqué clairement

qu’il n’avait pas l'intention de faire de

déclarations extraordinaires sur le rè-

glement exact des problèmes de la guer-

re et de la paix. Tout ce qu’il voulait,

c’était prononcer une courte allocution

sur la situation actuelle et remercier

la population de son attitude envers lui

malgré ses déficiences. Les responsables

de cette déception sont des publicistes

mal avisés. Ils ont annoncé le discours

de M. Churchill commesi ce dernier de-

vait faire de grandes déclarations. Il

n’en a été rien. oo

De cette revue, on peut retenir deux

points particuliers. Le premier est que

aviation américaine stationnée en

Grande-Bretagne est plus considérable

que la Royal Air Force. Le second con-

cerne la guerre contre le Japon. L'avia-

tion et la marine alliées ont maintenant

le dessus sur la marine et l’aviation ja-

ponaises.

Le premier ministre de Grande-Bre-

tagne a tenté de justifier la lenteur des

progrès des armées alliées en Italie.

Tout en reconnaissant que les opéra-

tions n’étaient pas très rapides, il dé-

clara, cependant, que le fait de retenir,

dans la péninsule, vingt-cinq divisions

et une flotte aérienne considérable alle-

mandes constituait un gain important.

M. Churchill n'a rien dit de précis

au sujet de la grande invasion du conti-

nent européen. Nous savons bien, par

les journaux, que des centaines de mille

hommes attendent quelque part, en

Grande-Bretagne, le moment d'attaquer

le continent européen. Tout ce que M.

Churchill a dit au sujet de cette inva-

sion, c’est que l'heure de la lutte supré-

me approche et que, avant de sonner, il

y aura de nombreuses fausses alarmes,

feintes et pratiques, afin de déjouer

l'ennemi.
On a tellement fait de publicité au-

tour de cette grande invasion que le pu-

blic concentre maintenant tout son in-

térêt sur l'ouverture de ces opérations.

Quand, enfin, commencera-t-on? Voilà

la question principale qui se pose à l’es-

prit des gens. Le’ public n’a évidemment

pas l'intention de décider ce que les gé-

néraux alliés doivent faire. Ce n’est pas

son affaire. Mais il commence à être

fatigué d'entendre parler d’une inva-

sion, qui est toujours supposée proche et

qui ne vient jamais.
À vrai dire, le public, en général,

s'intéresse maintenant moins aux

grands discours qu’aux actes. S'il écou-

te les discours des chefs des Nations

Unies, c’est dans l’espoir d’y découvrir

que la grande invasion du continent eu-

ropéen est commencée. Toutes les opé-

rations d'ordre secondaire ont pour lui

beaucoup moins d'intérêt. Il n'en mé-

Bestime pas la valeur. Mais ce qu'il veut,
c’est de l’action décisive.

Cette psychologie du peuple trahit le
désir d’en finir au plus vite avec la
guerre par l'assaut final sur la forte-
resse hitlérienne. Voila quatre ans et
demi que la guerre dure. Cet assaut fi-
nai va naturellement coûter cher. Il ne
faut pas s’imaginer qu'Hitler se lalsse-
ra enfoncer, sans porter de rudes coups.
Ce qui se passe en Italie nous laisse
prévoir que l’avenir réserve aux Nations
Unies de rudes batailles et que beau-
coup de sang coulera avant la victoire
finale. Mais la présente situation ne
peut pas éternellement durer. Les Na-
tions Unies n’ont d'autre alternative
que de vaincre complètement l’Allema-
gne d’abord, puis le Japon.

Il ne saurait y avoir de doute sur
l'issue de la guerre. L'Allemagne et le

Japon la perdront sûrement. M. Chur-
chill à ce sujet a renouvelé sa confiance
inébranlable dans la victoire finale.
Mais, avec beaucoup de prudence, il a
ajouté que personne ne pouvait prophé-
tiser quand l'heure sonnerait.

Les meilleurs discours que les chefs
des Nations Unies peuvent faire, ne
sont pas des revues générales de la si-
tuation de la guerre, dépourvues de dés
talls précis. Ces discours seront les
brefs communiqués, dans lesquels ils
nous annonceront d’abord l'invasion du
continent européen et le refoulement
rapide, jusqu’en Allemagne, des troupes

’
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d'Hitler. Ce sont les discours que le pu-
blic attend. Ce sont les seuls’ discours,
d'ici la fin de la guerre, qui accapare-
ront tout son intérêt. De simples paro-
les, on en prononce beaucoup trop. Ce

que le peuple veut, ce sont des actes
qui terrassent rapidement l'Allemagne,
avant qu’une nouvelle année commen-
ce.

Camille L'HEUREUX

 

Aveugles attaques contre
l'Espagne nationaliste

Hier soir, au cours d’une discussion

transmise par le réseau français de
Radio-Canada sur le rôle que notre pays
sera appelé à jouer dans le domaine de
la politique internationale et de la sé-

curité collective, un journaliste de Mont-

réal, M. Jean-Louis Gagnon, s’est permis
de tenir des propos absolument dépla-
cés sur le compte du général Franco et

de l'Espagne nationaliste. C’est ainsi

qu’il a dit, en passant, qu’une politique
dynamique de sécurité collective s’im-
posait pour empêcher qu'à l'avenir des

régimes démocratiques comme celui du

Front populaire espagnol soient ébran-

lés et jetés à terre par des gens aussi peu
scrupuleux que le général Franco.

S'il faut que la police internationale,

après la guerre, soit mise au service de

gouvernements prétendus démocrati-
ques comme celui du Front populaire

espagnol, qui était corrompu par les

anticléricaux, les communistes et les

anarchistes, et qui, après avoir persécuté

l'Eglise catholique, a mis l'Espagne à

feu et à sang, le remède serait pire que

le mal que l’on veut guérir.

Il en est qui, par ignorance ou par

préjugé, mettent dans le même sac

Hitler, Mussolini, Franco et Salazar,

comme si ces chefs d’Etat étaient tous

animés des mêmes principes et des

mêmes intentions. D’autres, qui de-
vraient être mieux renseignés, rejettent

l'entière responsabilité de la guerre civile

espagnole sur Franco et ses généraux, et

veulent perdre dans l’estime de la popu-

lation canadienne-française ceux qui ont
pris les armes pour la défense des liber-

tés politiques et religieuses de l’Espagne.

Dès le 19 août 1936, 1'“Osservatore

Romano”, organe officieux du Vatican,

dans un article intitulé “Alibis impos-

sibles”, prenait position contre les diri-

geants du Front populaire et de l’Espa-

gne rouge; et le 13 septembre suivant,

Pie XI condamnait les atrocités commi-

ses par les partisans du gouvernement

soi-disant “républicain” contre la per-

sonne et les biens des cainoliques d’Es-

pagnes.

S. Em. le cardinal Goma Y Tomas,

primat de l’Eglise d’Espagne a dit de la

guerre civile espagnole qu’elle était

“une véritable croisade pour la religion

catholique.” .

Lorsque le général Franco s’empara

finalement de toute l’Espagne, S. S. Pie

XII prononça un discours à la radio,

dans lequel il disait: “Avec une im-

mense joie, Nous Nous adressons à vous,

très chers fils de l’Espagne catholique,

pour vous exprimer nos paternelles féli-

citations, pour le don de la paix et de la

victoire, dont Dieu a voulu couronner

l'héroïsme chrétien de votre foi et de

votre charité, héroïsme éprouvé par de

multiples et généreuses souiirances...”

“Les desseins de la Providence, très

chers fils, se sont manifestés de nou-

veau sur l’héroïque Espagne. La nation

choisie par Dieu comme principal ins-
trument dans l’évangélisation du Nou-

veau-Monde, et comme le rempart inex-

pugnable de la foi catholique, vient de
donner, aux prosélytes de l’athéisme

matérialiste de notre siècle, la plus

éclatante preuve que, par-dessus tout,

demeurent fermes les valeurs éternelles

de la religion et de l'esprit . . ”” “Ce

peuple sain, avec ces deux caractéristi-
ques de son trés noble esprit, que sont
la générosité et la franchise, se dressa,

avec résolution, pour défendre l’idéal de

la foi et la civilisation chrétienne, idéal
profondément enraciné dans le sol fé-
cond de l'Espagne; et, avec l’aide de

Dieu, “qui n’abandonne jamais ceux qui

espèrent en Lui” (Judith, XII, 17), à su
résister aux attaques de ceux qui, trom-

pés par ce qu’ils croyaient être un idéal
humanitaire pour le relèvemen* des

opprimés, ne luttaient, de fait, qu’au
profit de Dl'athéisme.” “Cs<- -- --
diale signification de votre victoire Nous
fait concevoir l'espoir 1 y. a
que Dieu, dans sa miséricorde, daigne-
ra conduire l’Espagne par la voie' sûre

de sa traditionnelle et catholique gran-
deur...”

Ces paroles du Souverain Pontife

suffisent à confondre ceux qui calom-
nient le général Franco et l'Espagne

nationaliste. En effet, S. S. Pie XII se
serait-il] exprimé en ces termes si, un
seul moment, il avait douté de la jus-

tice de la cause défendue par Franco et
ses phalanges, et soutenue par tous les

catholiques espagnols? Pour des ca-
tholiques, il n’est pas besoin d’autres
preuves.

Ch. G.

AU JOUR LE JOUR
M. Taylor Henry, ancien correspon-

dant de la Presse Associée en France,
et qui a été témoin des principaux évé-
nements qui se sont déroulés entre la
signature de l’armistice et l’oc-upation
totale de ce pays par les troupes enne-
mies, vient de r-ndre un éloquent té-
moignage au patriotisme du maréchal
Pétain qui, dans les circonstances dou-
loureuses que "on sait, a pris en mains
le gouvernement de la France. Ce té-
moignage contredit ceux qui, pour
mousser leurs affaires particulières, ont
toujours interprété faussement les pa-
roles et les actes de Pétain.

ARGUS.

BILLET

Les Croix de Cartier, témoins
de la fierté française

Il y a trois ans, deux prêtres franco-
américains passaient par l’un des rangs
de Saint-Isidore de Prescott. Pressés de
se rendre à Alexandria, ils allaient un
Peu sans se soucier du paysage, quand
un spectacle les surprit. C'était une
vingtaine de petite écoliers priant au

pied d’une Croix du chemin. Cette Croix
ressemblait à celles qu’ils avaient déjà

vues dans- le provinee- de Québee- Elle
avait cependant quelque chose d’at-
trayant. Au croisillon, était fixé un

écusson à trois fleurs de lys. Les enfants
continuaient leurs prières, et de maniè-
re si édifiante que les voyageurs ralen-

tirent, puis descendant, allèrent les

questionner, Cette Croix est une Croix
de Cartier, répondirent les petits. On l’a

élevée pour montrer qu’on est des Ca-
nadiens francais. Il y en a plusieurs
comme ¢a, prés des écoles. Dans la pa-
roisse, nous en comptons quatre. Mais

les trois fleurs de lys? demandèrent les

prêtres. Eh bien, ça c’est à cause de la
fierté, de l’initiative et du désintéresse-

ment, expliqua le plus docte des élèves,

une bambine de onze ans, présidente,

s’il vous plait d’une section juvénile.
Ces deux mots, ajoute un témoin de la

scène, durent être expliqués un peu plus

longuement que l’histoire des trois lys.
Les visiteurs se montrèrent émerveillés.
Des as, ces enfants-là! Des petits gar-
çons et des petites fillettes, élever des

Croix comme ça, en pleine province à

majorité protestante, on ne devait pas
en trouver partout. Il y a pourtant une

cinquantaine de ces Croix dans l’Onta-

rio, fit remarquer la jeune institutrice.

Et les deux prêtres repartirent, sans
pouvoir cacher leur émotion. Comme
ils sont fiers, ces petits Canadiens fran-

çais!

Elles sont fières, également, nos pa-

roisses du Québec, et surtout nos parois-

ses de l’Ontario, qui ont élevé des Croix

du chemin ou des Croix de Cartier. Sou-

vent, et particulièrement dans notre

province, il a fallu faire montre de crûâ-

nerie. On se disait: comment les “au-
tres” vont-ils accepter notre projet, to-

lérer, sur la route publique, la présence.
d’un témoin de notre foi, qu’ils estiment
déjà la pire des superstitions? Et d’où

vient que ces Français osent à se point?

On marchait quand même. Un terrain

était choisi, terrain paroissial ou ter-

rain scolaire, parfois sur une place pu-

blique et, hardiment, on dressait la

Croix, un jour de fête nationale. IL est

arrivé qu'après, il fallut veiller à faire

respecter la Croix. Il est arrivé que la

Croix eut à subir quelques coups, com-
me à Saint-Eugène . . . Mais les Croix

ne sont pas faites pour demeurer cou-

chées mar terre, ni pour recevoir des in-
sultes. De sorte que les cinquante Croix
élevées par des écoles bilingues sont

restées debout.

Le lecteur a deviné quelle inspiration

a dressé ces Croix sous le ciel ontarien.

Nos élèves en donneraient, au besoin,

les raisons. Le geste est donc particu-

lièrement beau, puisque c’est un geste
de fierté. Faire comme Cartier à Gaspé,
le 24 juillet 1534, tous les enfants y son-

gent avec une joyeuse impatience. Puis
dire, par la Croix, que c’est les Français

du Canada (et seulement, eux) qui élè-
vent des Croix, cela ne fait de tort a
personne mais cela fait beaucoup de
bien à ceux qui se contentent d’admirer.
Enfin, ces Croir-là sont toujours béni-

tes, et tout ce qui est bénit attire d’au-
tres bénédictions. Trois bonnes choses,

n’est-ce pas, que des gaillards de dix ans
sont capables de comprendre et de dé-

fendre. Et cela ne leur déplaît pas du

tout de faire la leçon .. . aux hommes!

A plusieurs reprises, les sociétés St-

Jean-Baptiste ont été invitées à multi-

plier les Croix de Cartier, le long de nos
routes et, si possibles, sur les places pu-

bliques. Cette campagne a été lancée, le

premier dans tous les journaux, par le

“Droit”. C’était en l’année du quatriè-

me centenaire de la découverte du Ca-

nada. Eastview a répondu la première,
bientôt suivi par Hawkesbury, Rockland,
North Bay, Sturgeon Falls, Sudbury, etc.

Depuis cing ans, les sections juvéniles

travaillent à remplacer les parents . . .

apparemment fatigués. Après la Semai-

ne de la fierté nationale, toute ferveur

ne doit pas finir avec elle. La fête de
Dollard approche, la fête des adoles-
cents à qui, cette année, nous confions

le soin d’élever ces Croix qui ne cesse-

ront de dire: C’est comm- catholiques

et Français (inséparablement) que nos

pères ont publiquement honoré le signe
de la Rédemption; dans le même esprit
et amour, nous avons été dressées en

pleine terre canadienne. Nous l’avons
été comme un témoignage de foi et de

fierté, et honni soit qui mal y pense!

Victor BARRETTE

 

EPHEMERIDES DU “DROIT”

IL Y À VINGT ANS

LE 27 MARS 1924

Sur les instances du président de la Répu-
blique, M. Raymond Poincaré reste à la tête

du gouvernement français.

Le maréchal Foch, généralissime des ar-

mées alliées pendant la dernière guerre, est
reçu en audience privée par S.S. Pie XI.

A la législature de Toronto, M. Aurélien

Bélanger demande que le ministère de l'Ins-

truction publique apporte un plus grand
soin à la formation du personnel enseignant

des écoles bilingues.

S. Em. le cardinal Hayes, archevêque de
New-York, et S. Em. le cardinal Mundelein,

archevêque de Chicago, reçoivont des mains

de S. S. Pie XI les insignes de leur dignité
cardinalice.

 

La vengeance la plus noble, c'est le pardon.

Molière

 

 

En feuilletant
les Journaux   

LA JUSTICE, Holyoke, Mass. —

L'exécution récente du célèbre

trio qui faisait affaire sous le nom

suggestif de ‘Murder Inc.”, a fait

ouvrir les yeux a cette partie de

notre population qui croitencore
àlhonnêteté

Jeunes dans ce monde.
déli On s'étonne au-
Célinquants jourd'hui des cri-

mes et des hor-
reurs sans nom et sans nombre

que l’on voit tous les jours se per-

pétrer autour de nous, dans ce bien-

heureux pays des Etas-Unis, sur-

tout dans la classe que l’on quali-

fie de jeunes délinquants; ce qui

devrait bien plutôt nous étonner,

c’est qu’il puisse y rester encore

des honnêtes gens, en tenant comp-

te de l’école où ce peuple commen-
ce son instruction et où il conti-
nue son éducation.

C’est en vain que vous confie-

rez au creuset ou au moule la so-

lution la plus riche et la plus sa-

vamment combinée; si le moule

est bossué, vous n’obtiendrez com-

me sésultat que hideur et difformi-

té. C’est ce qui arrive avec notre

société; elle est coulée dans un

moule imparfait et difforme et,

par la succession des ans, elle de-

vient de plus en plus monstrueu-
se.

Avec le concours du conflit qui

nous bouleverse, l’ordre n’existe

plus, ni dans l'intimité de la fa-

mille, ni dans le commerce ex-

térieur du monde social. Les

époux fidèles sont devenus risi-

bles, le divorce est la coqueluche

du grand monde, et l’homme qui

ne change pas de femme au

moins tous les cing ans est un

imbécile; le meurtre, le suicide,

le viol, le pillage au soleil et

dans les rues des grandes villes,

les assauts meurtriers et la fusil-

lade sont des faits courants dont

les naïfs seuls sauraient s’éton-
ner.

Encore une fois, pour l'homme

sérieux, la seule chose surprenan-
te, c’est qu’il se trouve encore

dans ce chaos quelques honnêtes
gens!

* x *
LE DEVOIR — S'agit-il d’une

politique voulue de brimades de

la part de la Commission dite des

prix et du commerce en temps de

guerre plutôt que d’un acte de

stupidité, ou d’étourderie qui équi-

vaudrait à de la
Brimade_ stupidité de la
ou part d’un fone-
-- tionnaire de cet-
stupidité? te Commission.

Les cas de ce
genre sont tellement nombreux,

ils se répètent si souvent, que
l’on ne sait plus. Un citoyen de la

région du Saguenay au nom par-

faitement français vient de rece-

voir sur du papier portant l’en-

tête en français de la Commission

des prix et du commerce en temps
de guerre la lettre suivante:

“In going through our files, we

discover that you are holding ra-

tion book No , although you

do not require one as you live in
what we consider a remote area.

“Under the corcumstances, we

would ask you to, please, return

this book to his office, as soon as
possible”,

La pièce est signée d'un nom

parfaitement français suivi de la
mention: “Ration Officer”.

Si le fait d'un fonctionnaire ca-

nadien-français écrivant ainsi en

anglais à un citoyen de langue
française ne tient pas à une poli-

tique voulue et commandée, c’est

tellement sot qu'on a peine à y
croire. Quant à expliquer cela par

la faute d’étourderie ou d’inatten-

tion il ne faudrait tout de même

pas exagérer. C’est en pareil cas

qu’il convient de dire: bis repetita
non placent. Et au vrai, le cas

n’en est plus un de bissage mais

un cas de multiplication à l'infini.
Il est temps que cela cesse.

Emile BENOIST
* x +%

LA TRIBUNE — Le peuple
‘américain, nédépensier, le peuple
américain à qui l’on prête toutes
les extravagances, ne s’écarte tout
de même pas d’une certaine vertu
de prudence et de prévoyance.

Habitué à nager

 

Nos dans l'argent, en-

voisins clin à faire pas-
5 Î ser le superflu
economisent ayant l'utile ou

le nécessaire, il
ne laisse cependant pas de s’adon-

ner jusqu'à un certain point, du-

rant cette guerre, à la mode de

l’économie. Nous n’en voulons

d’autre preuve que cette informa-

tion originant de Philadelphie et

qui nous apprend que la popula-

tion de la république voisine a

épargné en 1943 la somme astrono-

mique de trente-sept milliards de

dollars. Et ce qu'il y a de remar-

quable, c'est que ce total d’épar-

gnes excède de quelque huit mil-

liards le montant que le même

peuple avait épargné au cours de
l’année précédente. D'ailleurs, la

progression dans ce domaine, s’est
accentuée d'année en année de-

puis quatre ans. En 1940, la na-
tion américaine avait économisé
$4.000.000.000, en 1941, $10.600.-

000.000, en 1940, $29.500.000.000
et en 1943, $37.700.000.000.

La nouvelle de la Presse Asso-

ciée ne nous donne pas d’autres
détails sur ce vaste mouvement

d’économie, mais nous présumons

que la très forte partie de cet ar-

gent a servi à l'acquisition d’Obli-

gations de la Victoire et de certifi-

cats d'épargne de guerre, oar aux

Etats-Unis, comme au Canada, tous

les emprunts de guerre du gouver-

nement ont été largement sursous-

crits en un temps relativement
court.

La part faite au sens patrioti-

que, nous croyons que ce qui in-
cite présentement le peuple voisin

à épargner plus qu’il n’en avait

l'habitude, c’est l'incertitude de
l’avenir aussi bien qu’un profond

désir de s'adapter le mieux possi-

ble aux conditions économiques

de l'après-guerre. C’est alors, croit-

on; que le “vieux gagné” et le nou-
vellement ‘‘économisé” pourront

être à chacun d’une grande utilité.

* x x
LE MESSAGER DE ST-MI-

CHEL, (Sherbrooke), — Rien ne

sert de raisonner contre les faits,

et le public américain se fatigue
à la longue du bourrage de crâne.

Notre Gaetano Salvemini, profes-

seur italien dé-

porté et auteur

anti - clérical,
vient de l’appren-

dre à ses dé-

pens, au coliè,s
de Haverford, Pennsylvanie, lors-
que ses mensonges provoquèrent
des contradictions flagrantes en
pleine assemblée et causèrent un
tel chahut qu’il fallut lever la
séance. Ce fanatique intolérant,
affublé du nom de “libéral” débi-
tait une conférence devant un
groupe de soldats américains dont
30% seulement étaient des catho-
liques. Ses affirmations gratuites
sur l’histoire — un autre histo-
rien discordant! — et ses injures
à l’égard du Pape et de l’Eglise

n’en soulevèrent pas moins l’indi-

gnation populaire. On commence,

même aux Etats-Unis, voir un

peu plus clair dans le jeu de ces

“libéraux” intolérants, anticléri-

caux maçonniques, qui voudraient

voir leurs copains s'emparer du

pouvoir en Italie, pour continuer

après la guerre leur travail de
discorde et de déchristianisation

parmi ce peuple si chrétien.

A force

de braire

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
HENRI DE TONTY

(1650-1704)

Ce personnage d’un pittoresque assez singulier fut une des con-
tributions de l’Italie à l'Histoire du Canada. Il naquit en effet à
Gaéte, en 1650, du mariage de Lorenzo Tonty, banquier, et d’Isabella
de Lietto.

Le père de l’illustre aventurier se rendit célèbre surtout par
l'invention d'une sorte de rentes viagères que les malins baptisèrent
du terme un peu dérisoire de “tontines”’. Il s’exila en France par
suite de son implication dans un complot et plus tard, il fit un stage
à la Bastille.

Henri entra dans l’armée française à l’âge de 18 ans. En 1677,
il perdit la main droite dans un combat en Sicile. De retour en France,
il se fit fabriquer un appareil destiné à remplacer sa main perdue.
Il fut baptisé du nom redoutable de “Main-de-Fer”,

En 1678, Tonty fut recommandé au sieur de La Salle, qu’il servit
jusqu’à la mort du découvreur, en 1687. À plusieurs reprises, il dirigea
des expéditions préparées par La Salle et construisit des forts. En
apprenant la nouvelle de la mort de son chef, il se rendit à la tête d’un
parti dans le but d’éclaircir le drame et de sauver les survivants. A
tour de rôle ses hommes l’abandonnèrent, mais il continua sa course
jusqu'au jour où il apprit le désastre qui avait frappé le fort Saint-
Louis. Il retourna aux Illinois.

à la traite.
Il se livra durant quelques années

En 1700, il se lia avec d'Iberville qui, à ce moment, fondait des

établissements en compagnie de son frère Bienville dans la région
du Mississipi. Il décéda à Mobile, Louisiane, en septembre 1704 de
la fièvre jaune qu'un vaisseau de la Havane avait apportée dans le
port de cette colonie.

Coïncidence curieuse, c’est de la même maladie que devait suc-
comber d'Iberville deux ans plus tard, dans un port de La Havane.

Un de ses frères, Alphonse de Tonty, fut commandant de Détroit.

N.B.~Nous prions nos lecteurs de décourer et de Conserver ces bivgraphies quuti-
diennes. En les classant plus tard par ordre alphabétique.
précieux dictionnaire contenant des centaines

Droits réservés.eanad

ils auront up
d'études sur de personnages

—
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“Ottawa, courtier en assurance-maladie”
Résumé d'une causerie prononcée par le ‘r Emile Blais, le 23

mars, devant les membres de la section Duvernay de la Société
St-Jean-Baptiste de Montréal.

L’individu, vivant en société,

rend des services à la collectivité:

en retour, il attend de cette socié-

té, un minimum stable de bien-

être et de protection contre l’im-

prévu. C’est en cette aisance et ce

bonheur relatifs, que consiste la

Sécurité Sociale. Le domaine de

la Sécurité Sociale est immense.

Je n’aborderai ce soir qu'un des

aspects particuliers de son pro-

gramme: Le problème-santé.

Le ministère fédéral de la santé

vient de publier la 7ème édition

corrigée d’un projet de loi concer-

nant l’Assurance-Maladie. Après

bien des retouches, i} le présente-

ra un de ces jours, au Parlement,

pour adoption. Cette loi consiste

à organiser sur un pied national,

la médecine préventive et curative

du pays. Pour ce faire, Ottawa

verserait aux provinces, des oc-

trois, pourvu que celles-ci accep-

tent une formule de législation

, préparée par le Fédéral.

La province fournirait une part

des fonds et Ottawa souscrirait des

montants déterminés par lui-

même; mais celui-ci ne s'engage à

la faire que si l’organisation pro-

vinciale mérite l'approbation du

gouverneur-en-conseil.

Le projet, appelé Assurance-

Santé, pourrait s'appeler plus jus-

tement “Taxes pour maladie”.

Mais comme il s’occupe plus pré-

cisément de médecine curative,

appelons-le simplement ‘Assuran-

ce-Maladie”.

Ottawa vendrait aux citoyens

une certaine qualité de service mé-

dical, moyennant une prime obli-

gatoire imposée à toute personne

d'au moins 16 ans.

Pourquoi Ottawa tient-il à réa-

liser lui-même ce projet? et deve-

nir courtier en Assurance? Un

peu pour suivre la mode qui est

aux réformes sociales, et suivre en

cela, l'exemple de bien d’autres

pays. Objectivement, ce serait

pour améliorer l’état de santé au

Canada; pour rendre accessible à

tous les avantages médicaux; pour

amoindrir le coût des traitements;

et ainsi améliorer le taux de la

mortalité. Sans doute, nos statis-

tiques sont susceptibles d’amélio-

ration, pourvu qu’on prenne les

moyens voulus,

Mais n’y a-t-il pas dans cette

législation en plus des motifs du

bien public, un motif d'intérét po-

litique? En Europe, certains ins-

tigateurs de projets analogues ont

admis par la suite, qu’ils avaient

installé la mesure, pour faire une

concession au Socialisme grandis-

sant, tout en attirant les suffrages.

Ils ont appelé cela Socialiser la

Médecine. Mais entre les deux

mots, Socialisme et Socialisation, il

y a de fait si peu de différence

qu’on a prétendu que la seule dis-

tinction résidait dans l’épellation.

Il semble que des circonstances

similaires ont amené au Canada

le projet actuel, à savoir la percée

du mouvement socialiste. Si le

plan nous paraît envahir nos droits

et notre sécurité ethnique. nous

n’avons qu'une alternative, nous y
opposer.

C’est une mesure centralisatrice,

qui va à l’encontre de le'’sprit de

l’Acte Confédératif de 1867. D'a-

près certains,elle serait due à une

tendance concertée mais déguisée,

pour gagner au pouvoir central des

attributions qui n'appartiennent

qu’aux provinces. Ce n’est pas

être timoré que de regarder deux

fois avant de s'embarquer dans

pareille galére: le passé doit nous
rendre prudents!

Ce fl peut-il raisonnable-

ment atteindre ses fins? L’expé-

rience des autres pays n’est pas

probante à ce sujet.

Je tiens à déclarer que je ne

parle pas au nom de la profession

médicale. D'abord, je n’y suis pas

autorisé et ensuite, les autorités

compétentes de la profession ont

le droit et le devoir de s'en occu-

per. Je parle simplement comme

un assuré en puissance à d’autres

assurés en puissance.

Des enquêteurs sérieux sur la

situation médicale d’Europe d'a-
vant-guerre ont .onclu que le sys-
tème avait donné des résultats
contraires aux objectifs poursui-
vis. En plusieurs milieux, on a
répondu à cela que si la Médecine
socialisée avait échoué, c’est parce
que les cadres de l’entreprise
avaient été trop limités. Mais, si
on regarde de près la Russie et
la Nouvelle-Zélandc où le système
semble généralisé à souhait, les
constatations ne sont. pas plus as-
surantes que l'efficacité du plan.
Le Canada et les Etats-Unis sont
encore les pays où la longévité
humaine est la meilleure et l'indi-
ce de mortalité le plus bas.

Si ce plan fédéral est établi au
Canada, ce sera une brèche à

l’autonomie des provinces. Parce

qu’il a l'allure centralisatrice, il

s’éloigne des buts véritables de

toute restauration sociale sérieu-

se, Le Pape Pie IX a énoncé come

me principe essentiel de philoso

phie sociale: “ll y a danger gra.

ve, injustice et désordre lors.

qu'une organisation plus considé.

rable e‘ plus élevée s'arroge des

fonctions qui peuvent être rem-

plies efficacement. par des corps

moins considérables et moins éles

vés”. Les évèques catholiques

d'Australie condaranent la centra-

lisation des pouvoirs et déclarent

que les pays chrétiens doivent

laisser aux différents groupes-fa-

milles, régions, professions, le

droit de se gouverner eux-mêmes,

Or, nous sommes au Canada, en

pays chrétien, et tel doit être no-

tre idéal.

Si I'Assurance-Maladie s’implane

te chez nous, il se produira ce qui

s’est produit ailleurs; la déchéan-

ce du médecin comme homme

scientifique et sérieux, et l'abane

don du patient à une bureaucra-

tie maladroite. Comme résultats,
la santé ne sera pas meilleure et

le malade vivra dans une fause

sécurité qu’il paiera d'ailleurs fort

cher.

Ottawa dit que le coût total an

nuel sera de $250,000,000. Dans

ce genre de calculs, les gouver-

nements sont ordinairement maue

vais prophètes et leurs entreprie

ses finissent toujours par coûter

plus cher que prévu. On semble

avoir négligé deu,x facteurs ape

préciables d’erreur dans ces prée

dictions: apparemment, on a

sous-estimé le coût d'opération et

le coût d’administration. Dès que

le service deviendra soi-disant

gratuit le nombre des malade,s va

doubler ou tripler, comparative.

ment a ce qu'il était antérieure-

ment. Il faudra construire beau-

coup de nouveaux hôpitaux pour
les accommoder. Ensuite, le pere

sonnel administratif sera très dise

pendieux: il faudra probablement

20,000 fonctionnaires extra-médi-

caux pour prendre soin des assue

rés. Certains prétendent que le

coût annuel! se chiffrera, au con

traite. par 4 ou 500.000,000.

Qui paiera cette note? vous et

moi. Et de la façon suivantes

$12.00 pour toute personne de 16

ans ou plus, et en plus 3% ou 5%

des revenus, jusqu’à concurrence

de $30.00 pour les célibataires, et

$50.00 pour les gens mariés. Il

faudra sûrement. par surcroît,

combler le déficit éventuel par

d'autres taxes directes ou indirec-
tes. Le Canada peut-il assumer de

pareilles obligations, après toutes

les autres? Certains économistes

en doutent . . .

Si la santé n'est pas ce qu'elle

devrait être, ce n’est pas la faute

ni du public, ni du médecin. Ces

derniers depuis toujours ont eu

soin des pauvres sans faire de

tapage. C’est ainsi qu'actuelle.

ment, ils ne touchent rien pour

traiter les indigents dans les hô-

pitaux ou à leurs bureaux; de

la sorte, ils font à la nation cae

nadienne, en services gratuits, un

cadeau annuel d'environ $35,000,

000.

Avant d'établir la Sécurité So-

ciale, il vaudrait mieux commen-

cer par garantir aux citoyens la

sécurité économique. Donnons

aux pères de famille un salaire

suffisant; aux enfants, de l'air, du

soleil et de la nourriture saine;

aux ménages, une habitation salue

bre; ce sera le premier grand

pas vers l'amélioration de la san-
té. Ensuite il sera plus facile

d’éduquer le peuple et d'orienter
la méd>cine préventive.

Quant à la médecine curative,
ne vaut-il pas mieux qu’elle garde

de l’ancien système, ce qu’il a de

bon? S'il a des faiblesses, corri-

geons-les; s'il a des lacunes,

comblons-les. Mais construisons,
ne faisons pas que détruire!

La question de la santé relève
de la province. Que la province

s’en occupe, mais sérieusement,

Qu'elle vienne au secours de l’ine

digent et du petit salarié: qu’elle

aide aux hôpitaux à vivre pleine-
ment au lieu de vivoter; qu’elle

ne s’en remette plus uniquement

à la charité des médecins et à la

philanthropie «des hôpitaux.
La province: a un magnifique

rôle à jouez, dans ce domaine,

Ce serait dommage qu'Ottawa

puisse lui reprocher, même à mots
couverts, qu’elle ne se mêle pas
de ses affaires.

Si les médecins font de may
vais hommes d’affaires:

Si les hommes d'affaires font
de piteux médecins;

Ottawa ferait probablement un

piètre courtier en Assurance-Ma-
ladie! ‘
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Pour l'après-guerre
Le wurl qu’il nous fera préoccupe tout le monde, et l'on s’y

prépare. — Un comité municipal est à l’oeuvre à Hull.
— La Chambre de commerce des jeunes fait aussi des
suggestions

d’autres.

initiales, qui seront sans doute suivies

 

On ne sait pas évidemment ce que l'avenir nous réserve,
pour la période d'après-guerre, mais on voudrait être prêt
à y faire face aussi bien que

une crise de chômage et de
possible. Plusieurs redoutent
.nisére encore pire que celle

déjà si douloureuse dont la guerre elle-même est venue nous
tirer, comme si elle eût été seule capable de ramener l’acti-
vité dans les divers domaines et assurer à peu près à tout le
monde un gagne-pain faisant depuis trop longtemps défait.

—— Tous surtout veulent-que-le régime économique et social

redevienne plus humain, assure à chacun une existence
convenable et la sécurité contre les aléas du sort.

Alors, on ébauche des plans et des programmes, on fait

des déclarations de principes.

Tout cela s'inspire de prévoyance,

compte que la population ne
On s’est rendu

voudra pas subir de nouveau
une dépression économique pareille à celle de 1030 à 1940, Elle
se dit, et non sans raison: on prétendait n'avoir pas d'argent

pour rémédier à cette dépression, mais la guerre est venue

démontrer que c’est encore l'argent qui manque le moins lors-

qu’on veut vraiment le trouver, et il n’y a absolument aucune
raison pour qu’il y ait chômage et misère, pour une simple

question de numéraire. Ce qui fait défaut, ce n’est pas Ja
production, qui peut-être indéfiniment abondante, mais c'est
la distribution des biens. On n’a donc qu’à prendre les moyens
voulus pour corriger le mal constaté.

Le gouvernement du pays et des gouvernements pro-
vinciaux se sont mis à la tâche.

et des suggestions. Des villes ont enboîté le pas.

Ils formulent des projets

Ainsi, il y

a quelques mois, le conseil municipal de Hull a formé un

comité de ‘reconstruction” d’après-guerre composé de quel-
ques membres du conseil municipal et de représentants de
divers groupements de citoyens, Nous n'avons encore enten-

du parler du travail accompli jusqu'ici par ce comité, mais
nous avons appris qu’il a déjà tenu l’une ou l’autre réunion.

Notre Chambre de commerce des jeunes, outre d’avoir
ses représentants dans le comité municipal, comme plusieurs
autres associations, s’est institué un comité particulier qui
vient de faire un premier rapport, dont nous avons publié

l'essentiel jeudi.

Ce rapport initial contient surtout des principes géné-
raux tirés de l’étude sérieuse de différents documents.

On se prononce d’abord pour une réforme du système

économique et du système monétaire. Les systèmes actuels

n'ayant pas réussi à apporter le bien-être indispensable à

chacun, ayant failli à établir l'équilibre qu’il faudrait entre

la production et la distribution, il importe impérieusement
de le modifier.

Tout citoyen devrait pouvoir jouir convenablement des
choses essentielles à la vie, qu’il s’agisse de la nourriture, du

logement, du vêtement, et ne pas être constamment sous la

crainte ou dans l'angoisse, par rapport à ce qui peut lui arri-

ver demain. Il faut qu’il puisse vivre dignement aujourd’hui,

comme un être humain qu’il est, et ne pas avoir trop d’appré-
hension pour l'avenir. Il faut lui faciliter l’accès à la pro-

priété, inaugurer une politique de logement salubre et de

dimansions propices à là famille, même à la famille nom-

breuse. Il y a lieu encore de recourir à un ensemble d’assu-

rances sociales qui prémunissent les individus contre les
coups du destin.

Chaque citoyen devrait être à même de recevoir des soins

médicaux opportuns et adéquants, qu'il s'agisse de prévention

de la maladie ou du traitement. Aussi de pouvoir recevoir

une formation primaire, technique, secondaire et même uni-

versitaire, selon ses talents et ses aptitudes.
Il faudra, dans tout cela, tenir compte de l’autonomie des

provinces, du principe de la décentralisation et des justes
droits de l’entreprise privée, Que l’Etat fédéral ou provincial,

tienne compte de sa juridiction et se limite à l’intervention
qui aide seulement, qui dirige, qui supplée aux insuffisances

manifestes, qui provoque l'initiative particulière, au lieu de

trop absorber et d’entraver indûment.
Pour les travaux publics à entreprendre évenduellement,

qu’on en laisse le choix aux municipalités, en leur fournis-

sant argent qui leur manque, et ces dernières voudronttenir
compte des besoins réels de leurs citoyens, des exigences d’un
sain urbanisme.

Le rapport souligne même que l’on ne devrait pas atten-

dre la fin du conflit pour se lancer dans de pareils travaux,

car déjà des soldats licenciés nous reviennent et plusieurs

ouvriers des usines de guerre perdent leur emploi. Les auto-

rités devraient immédiatement trouver du travail à ces gens.
Les jalons posés par la Chambre de commerce des jeunes

et les suggestions qu’elle émet ont leur importance, car en
l'occurrence, il faut procéder d’après des principes directeurs.

Il restera à appliquer ceux-ci à nos besoins locaux, et même

régionaux, et l’on peut donc s'attendre à ce que le comité de

la Chambre et le comité municipal en arriveront à des pro-
positions tout à fait définies, concrètes.

Henri LESSARD.

 

 

Rachat de $40.000
de Saint-Lambert

QUEBEC, le 27 (Spécial). —
La dette réorganisée de la cité de
St-Lambert sera réduite de $40.000
:e ler mai prochain. Un tirage au
sort a eté fait, la semaine der-
nière, pcur le rachat régulier de
S25 000 tel que prévu au règle-
met, pius un remboursement an-
ticipé de $15.000 d'obligations.
A la suite de ce paiement, les

osligations en cours de Saint
Lambert remboursables par voie
de tirages au sort s’élèveront à
$2,943,900 Elles se chiffraient par
$3,003.900 lors de la réorganisa-
tion de la munciipalité en 1937
comprenunt une serie de $2,943,
900 et ure autre de $60,000.

St-Lawbert avait fait son pre
rier tirnge au sort l’an dernier
pour un montant global de $20.000
aont $10000 par anticipation. La
corporation va se trouver mainte-
nant avoir effectué ses rembour-
aements jusqu'à 1945 inclusive-
ment.
La situation financière de St-

Lamber: s’est aussi améliorée du
fait que les paiements réguliers
ont été effectués sur les obliga-
tions remboursables en séries et
sur la dette pour logements ou-
vriers. .

Remède Efficace
Contre La Grippe
Voulez-vous prévenir les mauvais

effets de la grippe qui vous guette
partout, ou vous en débarrasser le
plus vite possible si vous l’avez déjà,
avec l'état maladif qu’elle entraine:
rer de Tête, Fièvre, Abattoment ot

ssitude générale, sans compter les
portes de temps qu’elle occasionne?
Prencz ANTALGINE. C’est

une prescription énergique,
à propriétés calmantes,

pour combattre la grippe.
ANTALGINE casse la fièvre rapide-
ment, fait disparaître les Maux de
Tête, Calme les Norts et constitue Ie
médicament de choix enca de grippe.
(62) En vent partout 25-75 la boîte
PEE

 

 

M. Salomon Larabie

décédé 56 ans
M. Salomon Larabie, époux de

Julia Gauthier, 26 Plessis, est dé-
cédé hier à l’hôpital, à l’âge de 56
ans. Il était le fils de feu Jean-
Baptiste Larabie et de Marguerite
Bruneau. Outre son épouse, il
laisse trois fils dans le service de
l'armée canadienne, Jean-Marie,
en Colombie Canadienne, André,
dans la marine, en Afrique du Sud,
et Noël-Edouard, en Angleterre:
quatre filles Mme Adélard Lari-
v'ère, Miles Thérèse, Marguerite
et Gracia Larabie: trois frères,
François et Josias, à Cobalt, ei
Philibert Larabie, a Kflpuskasing:
quatre soeurs Mmes Athanase
Alarie, Edouard Alarie, à Hull,
Eugène Charette, à Perkins, et
Evariste Charbonneau, à Cobalt.
Le défunt s’était marié en 1917 en
l'église du T. S. Rédempteur.
La dépouille mortelle repose aux

salons funéraires Emond, boul. St-
Joseph, et les funérailles auront
lieu mercredi matin à 8 heures 30
en l'église St-Joseph, et au cime-
tière Notre-Dame de Hull. Le dé-
part des salons pour l’église se te-
ra à 8 heures 20.

Promotion

de J.-P...

(Suite de la 1ère page)

l'Armée permanente, depuis qu'il
obtint son diplôme du Collège mi-
litaire royal de Kingston en 1934.
Peu après avoir obtenu son bre-

vet de lieutenant, il servit en An-
gleterre pendant deux ans dans te
ler bataillon des Royal Welsh Fu-
siliers et, après deux stages de
courte durée dans l’Armée fran-
çaise- il revint au Canada et fut
promu capitaine à la déclaration
de la guerre.

Il traversa outre-mer en décem-
bre 1989 et fut promu major en
février 1840. Il suivit avec succès
le cours des officiers supérieurs en
Angleterre en septembre 1941 et 
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QUARANTE-HEURES
an Ecole industrielle, Alfred, 26,

27, 28 mars.
Ch. x Collège St-Patrice, 28, 29, 30

6.22 ' mars.

11.31 FETE DU JOUR

 

 

 

8, Jean de Capistran, confesseur.   
 

—————

 

 
Le capitaine W. D'AMOUR: à

d'Ayimer, ont été nommés présidents conjoints pour la campagne du
prochain emprunt de la victoire pour le sud de la Gatineau.
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gauche, et le Dr H. B. CHURCH,

C’est

ce qu’on a annoncé aujourd'hui au comité national des finances de
guerre. Le bureau chef de cette
à Aylmer.

mms mp——

À l’occasion de
la semaine de

fierté nationale
——

À l’occasion de la semaine de
fierté nationale, Monsieur l’abbé
Rodolphe Couture, visiteur des éco-
les de Hull, réunissait, mercredi
dernier, les élèves de l’école Sain-
te-Marie, pour les entretenir de
Jeurs devoirs envers la patrie.

Le serment au drapeau ouvrit
fièrement cette assemblée,

Pendant une vingtaine de minu-
tes, Monsieur le conférencier exal-
ta, en termes choisis, le grand rôle
de la mère canadienne-française et
les grandeurs de notre race, de 1o-
tre langue française.

Tout d’abord, dit-il, je dois ren-
dre un hommage à la mère cana-
dienne-française, c'est le coeur du
foyer! “Elle est à la maison ce je
ne sais quoi qui attire quand on
est loin, qui retient quand on est
là, dont la présence ensoleille la
vie, et dont l'absence donne cette
impression de vide qui fait froid
au coeur,”

Quelques-unes d’entre vous au-
ront, je l’espère, le grand bonheur
d’entrer dans la vie religieuse,
mais la plupart d’entre vous seront
à la tête des foyers de demain.
Vous êtes les futures mères du Ca-
nada!

Il importe donc de bien vous pré-
parer à cette grande tâche. Priez
beaucoup, mais aussi soyez énergi-
ques. Les lendemains de la guerre
nous apporteront de funestes sur-
prises. Le bon Dieu nous a toujours
donné sans exiger de retour, mais
le moment est peut-être venu où
chacun devra payer de sa personne,
de son sang peut-être, d'être catho-
lique, d’être croyant. Vous n'aurez
pas, mesdemoiselles, à vous servir
du fusil ou du canon comme Made-
leine de Verchères, mais il vous
faudra lutter, lutter avec des argu-
ments, lutter pour conserver votre
foi, votre langue,
Pour garder notre langue, il faut

d’abord en être fier, être honoré de
notre titre de Canadien français.
Monsieur le Visiteur insista sur

l'importance de cette fierté natio-
nale en nous rapportant un fait de
la vie de Monseigneur Langevin.
Visitant une des écoles de l’Ouest
canadien, il demanda à des petits
garçons à quelle nationalité ils ap-
partenaient.
“Polonais”! dit vivement le pre-

mier. “Anglais”! répond fièrement
un autre. Et le troisième en bais-
sant la tête dit faiblement: “Cana-
dien-français”! “Comment, dit Mon-
seigneur Langevin, tu es un Cana-
dien français et tu as honte de ta
race! Reprends-toi et crie-moi la
tête haute: Je suis Canadien fran-
çais!”

Soyez fiers de votre race, parlez
bien votre langue; achetez en fran-
¢ais; ne mélez pas l'anglais avec le
français. Parlez l'anglais quand la
nécessité l'exige, mais ne parlez pas
ce jargon anglais et français que
l'on entend malheureusement trop
souvent.
Ce compte rendu serait incomplet

sans citer les beaux vers que Mon-
sieur le conférencier a bien voulu
nous rappeler.
Debout! ô fils de la patrie,
Toujours plus haut portions nos

coeurs!
Quand jadis notre âme meurtrie,
Succombait aux coups des vain-

queurs
Nos fiers aïeux sans défaillance,
Groupés tout autour des clochers,
Voyaient refleurir leurs foyers
Des berceaux c’était la vengeance!
Debout! & Canadiens, marchons

. comme des preux,
Pour Dieu, pourla patrie, allons,

vivons comme eux.
Un vibrant “Notre-Dame du Ca-

nada” termina la réunion.
Thérèse POTVIN,

8e année,

 

 

fut promu au grade de lieutenant-
colonel le mois suivant,
Le brigadier Bernatchez mérita

le Distinguished Service Order
pour ses qualités de chef, son ha-
bileté, son courage et son dévoue-
ment alors qu’il dirigeait son ré-
giment dans une opération qui
consistait à tenir une position stra.
tégique sur la rivière Fortiore en
Italie le 6 octobre 1843. Il fut
nomméofficier de l'Ordre de l'Em-
pire britannique en décembre 1942.

Il est né à Montmagny le ler
mars 1911 et son père, M. Edmond
Bernatchez, demeure à Montmagny
(Qué). Le brigadier Bernatchez
est célibataire et ses sports fa-
voris sont le hockey, le tennis,
la pêche et la chasse.

AFF

partie de la Gatineau sera établi

re

Concert, ce soir,

à la salleN.-Dame
C’est ce soir en la salle Notre-

Dame de Hull qu’aura lieu le con-
cert présenté sous les auspices des
Jeunes Laurentiens en hommages
aux Oblats de Marie-Immaculée à
l’occasion du centenaire de leur
arrivée à Ottawa.

Les jeunes artistes interpréte-
ront des pièces de Chaminade, Pa-
derewski, Chopin, B. Godard, Carl
Bohm, Beethoven, Clementi, Sibe-
lius, Schubert, Brahms, etc., et du
jeune Hullois, Samuel Bogé.

Voilà une belle initiative qui
mérite d’être encouragée et qui
permettra d'apprécier de jeunes
talents.

La distribution à

Aylmer du carnet
de rationnement

La distribution du quatriéme car-
net de rationnement est commen-
cée ce matin a Aylmer et se pour-
suivra toute la semaine jusqu’au
31 mars inclusivement de 9 h. du
matin à 5 h. du soir, en l'hôtel de
ville. C’est ce que M. Léon Le-
blanc, secrétaire du comité local
du rationnement pour la ville de
Hull et la région, nous a appris ce
matin.

Tous les citoyens de la ville
d'Aylmer qui ne se sont pas pré-
sentés au bureau de distribution
au cours de la journée voudront
bien le faire demain ou mercredi
et ne pas attendre à la dernière
journée, alors qu’il y aura proba-
blement foule.

Enfant décédée
Anne-Marie Lucille Marguerite,

enfant bien-aimée de 6 mois et 20
jours de M. Urgel Dagenais et de
Jacqueline Mann, est décédée hier,
à l'hôpital. Outre ses parents, elle
laisse un frére, Jacques, ses
grands-parents paternels et mater-
nels, MM. et Mmes Arthur Dage-
nais et Philias Mann. Les funé-
railles ont eu lieu cet aprés-midi
en l'église du T. S. Rédempteur
et au cimetière Notre-Dame de
Hull.

  

—

Vol d’un pneu
Devant le juge R. Millar, ce

matin, Hyppolite Charlebois, 16
ans, d'Aylmer, s'est avoué coupa-
ble du vol d’un pneu, en septem-
bre, chez Osborne Karr. Il aura sa
sentence vendredi.
pe

Le conseil se

prévaudra de...
(Suite de la 1ère page)

mettre beaucoup d'électricité dans
d'air.
En effet, si la ville doit faire

faire des travaux dans ie crique,
les “Chaudiere Water Power Own-
ers & Lessees’ revendiqueront
peut-etre “leur droit” comme ils
l’ont fait en 1938 quand il s’est agi
des murs de revétement. Ceux-ci
comprennent: J. R. Booth Limited,
Ottawa Electric Co, Ottawa Elec-
tric Railway Co., Bronson Co, Ga-
tineau Power Co., E. B. Eddy Co.
Limited, et The Royal Trust Co.
Une autre hypothèse serait que

la ville de Hull obtiendrait son
électricité de la Gatineau Power et
la revendrait à tous les citoyens.
Enfin, une troisième conjecture
veut que la commission provinciale
d'électricité exproprie une centrale
de la banlieue de Hull et que la
municipalité s'en serve pour four-
nir l'électricité aux citoyens. Dans
un rayon de dix milles de la ville
de Hull, il existe présentement
trois centrales d'énergie électrique:
celles de Chelsea, des Chaudières
et des Farmers Rapids.

Mais dans l’une ou l'autre alter-
native,la ville de Hull devra expro-
prier les compagnies d’électricité
qui existent présentement dans Ja
ville, si elle veut en arriver à une
municipalisation, droit qu’elle pos-
sède déjà.
Comme question de fait, celles-ci

ne verraient pas d'un très bon oeil
ce geste dont les conséquences ont
été prévues, puisque certaines ont
déjà offert de fournir l’électricité
pour rien pendant 99 ans si la ville
voulait fermer le crique près de la
rivière Ottawa. Mais la vilic de
Hull ne s’est pas liée et a l'inten-
tion de tirer tous les avantages
possibles pour les citoyens et la
ville elle-même en municipalisant
l'électricité grâce à la loi provin-
ciale lorsqu'elle aera en vigueur.  

HULL, LUNDI 27 MARS 1944

Baptiste fondéeà la Gatineau
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Température — BEAU, PLUS FROID

Une section de la Saint-Jean-

M. le curé R. Gloaude en est l'aumônier et M. Alfred
Lavictoire le président — Des officiers du Conseil
central et des visiteurs adressent la parole —
Nous n'avons aucun fanatisme, il s'agit de ré-
clamer de justes droits

Les voies ayant été bien prépa-tre région a pu être négligée ou
rées, le Conseil central de la So-
ciété St-Jean-Baptiste de Hull et
du Nord de l'Outaouais à procédé
hier après-midi, dans la salle de
l’école des garçons de Gatineau,
a la formation d'une section de la
Société dans ce beau et important
village de notre région. Plus de
trente citoyens se sont inscrits im-
médiatement comme membres, ont
élu leurs officiers et se proposent
d'ajouter à leur nombre par un
actif recrutement. M. le curé R.
Glaude a présidé la réunion sou-
haitant la bienvenue aux visiteurs
et auditeurs, et déclarant que la St-
Jean-Baptiste existe pour nous per-
mettre de réclamer nos justes
droits, Notre patriotisme n’est pas
assez éveillé, pas assez agissant,
dit-il, et de là vient que nos droits
en souffrent. Nous n’avons aucun
fanatisme, quoique certains disent,
nous voulons simplementle respect
qui nous est dû.
M. Glaude est lui-même l’aumô-

nier de la section, dont les offi-
ciers élus sont MM. Alfred Lavic-
toire, président; Léo Smith. vice-
président; Léon Lafrance, secré-
taire; Lionel Séguin, trésorier; Dr
Jean Cousineau, Edouard Bélec,
maire Palma Racicot, Edouard
Mercier, conseillers. M. Lavictoire
est aussi le président de la Com-
mission scolaire de Gatineau. Il
a remercié ceux qui lui faisaient
la confiance de la désigner à la
présidence de la section et a pro-
mis de tout mettre en oeuvre pour
assurer le succès de la fondation.
Les officiers du Conseil central

présents étaient MM. Raoul Déziel,
président. C. Bernier, Phil. Mari-
nier, R. Lamontagne et J.-Ed. Bé-
riault.

Allocutions
M. Déziel s’est dit trés heureux

de l'initiative que prenait Gati-
neau, grâce au zèle de M. le curé
et à faire valoir notre patrimoine
religieux et national, les valeurs
spirituelles ayant pour elle la pre-
miére place. Elle s'occupe aussi
du progrès économique des nôtres,
qu’elle veut obtenir en suivant les
principes chrétiens. Nous avons
certes beaucoup à faire, mais ce
n'est pas une raison pour nous dé-
courager, au contraire. Soyons
donc toujours de plus en plus fidè-
les à notre foi, à notre culture
française, aidons nos cultivateurs,
etc. Favorisons ou créons les oeu-
vres propices à l'éducation natio-
nale et à la santé des jeunes, em-
ployons-nous à améliorer partout
les conditions de nos compatriotes.

Sachons revendiquer en temps et

lieu auprès des autorités lorsque

nos droits sont méconnus ou igno-

rés.
M. Bernier a expliqué que la

section aura à former divers comi-

tés, comités d’étude et d’action

nationale, rapports devant être

faits aux réunions générales, qui

décideront définitivement de la

ligne de conduite à suivre, Le Con-

seil central relie toutes les sec-

tions, leur envoie mots d'ordre et

directives. On s’occupe à la fois de

questions locales et d'intérêt gé-

néral.
Les écoles de parents, les con-

cours de français dans les classes,

de diction. de bonne chanson, l'ai-

de à nos soldats d'outre-mer, par

l'envoi de lecture française et de

cigarettes, le festival sportif des

écoliers, sans compter une foule

d'autres choses, sont actuellement

au programme de la St-Jean-Bap-

tiste de Hull et du Nord de l'Ou-

taouais, a dit M. Marinier.

M. Lamontagne a fait un appel

en faveur de la coopération, la for-

mule économique de demain, for-

mule essentiellement chrétienne

et démocratique, qui permettra au

peuple de reprendre la maîtrise de

ses destinées économiques. ;

M. Bériault a montré que la réor-

ganisation de la St-Jean-Baptiste

sur un pied régional et par sections

paroissiales. faite il y a quelques

années, va permettre de faire un

travail plus étendu et plus- solide,

et il est très heureux que Gatineau

emboite le pas, donne ainsi l’exem-

ple à d'autres localités.
Régionalisme

M. Henri Lessard, invité a dire

quelques mots, a insisté sur la

création d’un fort mouvement et

d'un véritable esprit régionaliste

en notre partie de la province, si

nous voulons que l’ouest du Québec

soit reconnu, marche plus vite et

mieux dans la voie du progres. La

St-Jean-Baptiste, avec L'U.C.C.. I'U-

nion des Chambres de l’ouest. et

la propagande régionale en faveur

des caisses populaires, contribuera

grandement à fortifler ce mouve-

ment régionaliste déjà en cours.

M. l’abbé C. Barbeau a exprimé

que nous devons compter non sur

les autres, mais sur nous-mêmes,

pour promouvoir notre bien com-

mun, et que si nous savons nous

unir et besogner ferme nous arri-

verons à d'heureux résultats. No-

oubliée, comme il avait été dit
précédemment, mais nous aussi
nous avons été négligents, c'’est-à-
dire que nous ne nous sommes pas
organisés comme il l’eût fallu pour
faire valoir nos besoins travailler
à notre avancement général. Mais
nous sentons maintenant de plus
en plus le besoin de nous rappro-
cher, de nous serrer les coudes, et
c'est du meilleur augure.

M. le curé Glaude a remercié
ceux qui avaient parlé, ainsi que
les auditeurs d’être venus en aussi
grand nombre. La St-Jean-Baptiste
nous aidera, ajoute-t-il, à prendre
les orientations opportunes dans
notre activité nationale. Nos pro-
blèmes sont encore bien souvent
ceux dont on discutait autrefois,
qui ne se trouvent donc pas encore
résolus: drapeau national, affiches
et inscriptions uniquement anglai-
ses là où il faudrait aussi du fran-
çais, difficulté d’avoir du français
au téléphone. ete, Nous avons des
droits, affirmons-les et faisons-les
reconnaître. Tenons-nous virile-
ment debout, nous rappelant qu'u-
ne attitude contraire ne mérite et
n’attire que le mépris. Il faut
compter sur la Providence, sans
doute, et elle ne nous fera pas dé-
faut, mais même le miracle ne sau-
rait s’occomplir sans un minimum
de concours de notre part.

M. Glaude a ajouté qu’il était
très satisfait de la réunion et qu’il
compte qu’elle aura donné lieu à
la naissance d'une section qui sau-
ra vivre indéfiniment et accomplir
beaucoup de bien.
L'hymne national a été chanté

par tous avec recueillement et
ardeur.
——

M. Joseph Labelle
décédéà 65 ans

M. Joseph Labelle, époux de
Mélina St-Jules, 35 Caron, est dé-
cédé hier à sa demeure, à l'âge
de 65 ans et 9 mois. Outre son
épouse, il laisse quatre fils, dont
trois dans l’armée, Omer et AI-
bini, à Ottawa, André, à Kings-
ton, et Aimé, à Hull; quatre fil-
les, Mlles Gertrude et Maria, Mme
Ludger Lafrance, et Mlle Lucille
Labelle; une fille adoptive, Mme
Arthur Desloges; une soeur, Mme
Michel Chalut, a Windsor. Son
frére Antoine est décédé la se-
maine derniére a Sault Ste-Marie.
Il laisse aussi 15 petits-enfants.
La dépouille mortelle est ex-

posée à 35 Caron, d’où le départ
se fera mercredi matin à 9 h. 10,
pour l’église St-Joseph, où le ser-
vice funèbre aura lieu à 9 h. 30.
L'inhumation se fera à Notre-Da-
me de Hull.

Skieurs blessés

au camp Fortune
Bert Godding, 17 ans, 27 New-

ton, Ottawa, s’est fracturé la che-
ville du pied droit hier après-
midi, dans un concours de saut
en ski, au camp Fortune. B. Mc-
Conville, 16 ans, 309 Holmwood,
a subi un accident pareil en fai-
sant une descente. Les deux ont
été conduits chez eux par Walter
Rhodes, de la patrouille du camp,
puis plus tard à l’Hôpital Civique
d'Ottawa, pour traitements.

 

 

 

 

 

AVIS
M. EMILE LEMIEUX, bou-

cher rouvrira son étal mar-

di prochain, 28 mars à

255, rue Maisonneuve, Hull

Tél. 3-1786
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Section Notre-Dame de la Société

St-Jean-Baptiste de Hull

CONFERENCE
par VICTOR BARBEAU

Professeur à l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales,
grand économiste canadien-français de Montréal

“LA REVOLUTION NECESSAIRE”
JEUDI, LE 30 MARS A 8 H. 15 DU SOIR

SALLE NOTRE-DAME DE HULL
Choeur des Normaliennes

(100 voix) *
ENTREE LIBRE

 

Film en couleurs
“TERRE DE NOS AIEUX”

Bienvenue à tous

 

 

Le notaire L.-J. RAYMOND, de
Maniwaki, a été choisi aujourd’hui
comme président conjoint pour le
nord de la Gatineau dans la cam-
pagne du prochain emprunt de la
victoire. C'est ce qu’annonce le
comité national des finances de
guerre. Le bureau-chef pour cette
région sera à Maniwaki et M.
Raymond sera président avec M. J.
W. Sutherland, gérant général de
l'International Paper de Maniwaki.

M. R.-0. Grothé élu
présidentgénéral

L’honorable  Raoul-0. Grothé,
conseiller législatif, a été nommé
président général de la Ligue de
sécurité de la province de Québec
à l’assemblée annuelle de cette
dernière, laquelle eut lieu hier
midi à l'hôtel Mont-Royal. Les A -
tres officiers élus sont M. W.-n.
Bulloch, vice-président et tréso-
rier honoraire, le it-col. Arthur
Gaboury, secrétaire - général, Me
Roger Lacoste, conseiller juridi-
que. Le comité des finances com-
prend MM. J.-C. Petitclere, L.-R.
Godel et E.-C. Ryan. Les vérifica-
teurs sont: Ritchie, Brown et Cie.
C'est le vice-président,» M. W.R.
Bulloch, qui présida la réunion en
l'absence du lieut.-col. Thos. Gué-
rin, O.B.E., président sortant de
charge.

Dans le rapport du secrétaire
général, on remarque que le bu-
reau d'administration tint seize as-
semblées au cours de 1943 pour
étudier les moyens à prendre pour
prévenir les accidents de tous gen-
res. Plus de 4000 garçons et filles
étaient membres de 169 brigades
de sécurité scolaire au 31 décem-
bre écoulé. Un total de 887 mé-
daillons “sans accident” ont été
décernés l'an dernier à des chauf-
feurs de véhicules commerciaux
faisant partie d’un concours de
sécurité organisé et dirigé par Ila
Ligue depuis 12 ans. La ligue a
aussi participé à 14 congrès ré-
gionaux de sécurité industrielle
dans les villes les plus importan-
tes de la province. Un événement
tout particulier s’est produit en
1943 pour couronner 20 années de
travail sécuritaire, ce fut: la célé-
bration durant la semaine de sé-
curité, du 21 au 27 novembre, du
20ième anniversaire de l’incorpo-
ration de la Ligue et du 30ième de
l'inauguration de ce mouvement
dans le Québec. On donna aussi
un compte-rendu de l’activité des
diverses filiales de la Ligue, en-
tre autres à Québec, Sherbrooke,
Trois-Rivières, Hull et Chicoutimi,

Pour faire suite à un appel pres-
sant du directeur de la police de
Montréal, Me Fernand Dufresne,
au sujet de la recrudescence alar-
mante des accidents d’automobiles
au cours des derniers mois, l’as-
semblée adopta une résolution pro-
mettant d'intensifier encore davan-
tage, si possible, sa campagne de
sécurité routière. L'inspecteur T.-
O. Leggett, qui représentait Me

 

 

 

TIM. Victor Barbeau
parlera à Hull
jeudi prochain

M. Philippe Marinier, “directeur
des émissions radiophoniques de la
section Notre-Dame de la St-Jean-
Baptiste, au poste CKCH, a fait la
causerie à l'émission d'hier soir,
M. Marinier a fait appel à la génè-
rosité des citoyens en faveur de
l'oeuvre de la Caisse de bienfaisan-
ce pour les soldats outre-mer. Il a
aussi lancé une invitation aux gens
les priant de se rendre en grand

nombre la conférence donne-
ra M. Victor Barbeau, président du
conseil supérieur de la Coopération
dans Québec. Cette conférence sera
donnée jeudi soir et portera sur la
“Coopération, la révolution néces-
saire”. Un choeur de cent voix,
composé des élèves de l’Ecole nor-
male de Hull, sera au programme
de jeudi.
Au cours du programme d’hier,

à CKCH, M. Albert Robert, ténor
d'Ottawa, a chanté “La Chanson de
Fortunio” et “Parlons francais’;
Mme Victor Nolet accompagnait au
piano.

———> prenantes

Arrivée à

Ottawa...

(Suite de la première) 5

demeure à St-Eustache, égale
ment. En passant à Montréal, St-
Pierre est descendu du train et a
passé quelques heures avec son
épouse avant de reprendre le
train pour Ottawa.

Il a déclaré aux journalistes
qu’il avait l’espoir de retournez
au combat et aussitôt que possi-
ble. Déjà, il a participé à de très
nombreux raids au-dessus des
pays ennemis, et sa renommée
s'est étendue avec une grande
rapidité à cause de ses fortes qua-
lités.
Le maire Lewis a adressé briê-

vement la parole pour souhaiter
la bienvenue aux aviateurs. Dans
la salle des pas perdus, il y avait
une grande pancarte multicolore
où l’on voyait le mot “Bienve-
nue”, Les jeunes filles de la Lé-
gion canadienne servirent du café,
des petits gâteaux et des ciga-
rettes aux aviateurs.
Dans le groupe d’aviateurs, on

remarguait aussi Jean Lalonde et
Léon Payette, de Montréal, Al-
bert Glazer et R.-C. Maver.

Soldats rapatriés
Un groupe de soldats rapatriés

est aussi arrivé à Ottawa samedi
soir. Dans ce premier groupe on
remarquait le soldat Gaston Mon-
doux, 154, rue Guigues: le soldat
A Lebrun. de Quyon, Québec; le
soldat E.-H. Sauvé, 113, rue
Murray; le soldat L. Rockburn,
517, avenue Gladstone.
Parmi ceux que l’on remar-

quait à la gare dimanche midi, il
y avait le maire Lewis, le député
provincial Albert Pinard, MM.
George Mellraath. G.-L. Rosser,
le capitaine D.-L. Burgess et Mlle
Helen Ogilvie qui divigeait le
groupe des jeunes filles de la
Légion. Une fanfare de l’aviation
fit les frais de la musique et joua,
après les discours, “O Canada”.

reeatlptf.

JOHNSON-CITY, (N.-Y.), le 27.
— (PA) —Une poule brune du
poulailler de Robert Wightman
est en frais de voler le tour à
Jeannot Lapin, pour combler le
panier de Pâques. Voilà qu’elle
s'est mise à pondre des oeufs
bleus.
 

Fernand Dufresne à cette réunion,
reçut l’assurance d’un appui con-
tinu de la part de la Ligue a éveils
ler chez les automobilistes leur es.
prit de prudence. On proposa
l'organisation d’un comité spécial,
composé des chefs de police de
toute l’ile de Montréal, pour étu-
dier la situation, faire des recher-
ches sur les causes d'accidents, res
commander les mesures préventi-
ves nécessaires, et donner suite à
la législation actuelle sur la ques-
tion. Il est probable que divers
organismes intéressés au bien-être
public, entre autres les clubs so-
ciaux, seront invités à se joindre
à ce comité ou à offrir leur col
laboration. A

 
—

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, M.D.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 2 à 4 h. et 7 à 8 h. ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull, Qué. Tél. 2-2802
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Le lait vous aide à mener à bien votre
travail de chaque jour. Ne passez pas une
journée sans boire deux ou trois verres du
lait délicieux de la Laiterie de Hull,

LAITERIE DE

{UALR
200, bard St-Jossph —Th. 3-438

Produits laitiers de qualité bion gardée
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Seul un visionnaire peut
entrevoir l’avenir de l’aviation

au Canada,
L'aviation enmmerciale au Cana-

da et aux Etats-Unis sera l’objet
d’un progrès et d’un développe-
ment après la guerre qui dépasse-
ra même les conceptions d’un vi-
sionnaire de l’aviation. C’est
là opinion de M. Léo Cas-
tle qui, à titre de surinten-
dant généra! de la production des

bombardiers “patrouilleurs Canso
à la Boeing Aircraft of Canada
Ltd, aiguillonne le rendement de
l’importante usine de cette com-
pagnie à Vancouver.
“Quand cette guerre sera ter-

minée,” dit Castle, de retour ré-
cemment à Seattle, “l’avion sera
plus gros, meilleur et il s’en trou-
vera en plus grand nombre que
jamais auparavant. Le public sera
mieux préparé à adopter ce mo-
de de transport et le nombre de
voyageurs doublera.
“En plus, tous les avantages des

innovations wnilitaires seront là
pour assurer un transport aérien

plus sûr et plus commode encore.
Les services d’air-express sont dé-
jà en grande faveur et ils con-
tribueront pour beaucoup au dé-
veloppement de territoires riches
mais éloignés dans le nord du
Canada et en Alaska.

Les marchandises
“Il ne serait pas étonnant de

voir une aussi grande quantité de
marchandises prendre la voie des
airs qu’il s’en trouve à présent
de transporter par terre et par

eau,” a-t-il déclaré.
Entre son premier séjour d’une

semaine à Vancouver, il y a plus
d'une année, et sa nomination sub-
séquente à la Boeing Aircraft of
Canada en décembre dernier, M.
Castle a eu l’occasion de mesurer
le pas de géant qu'a fait l'aviation
au pays,  

dit un spécialiste
Il a beaucoup de respect pour

les ouvriers et les ouvrières, ainsi
que pour la coopération et le ta-
lent dont ont fait preuve les su-
rintendants pour solutionner les
problèmes de production.

“Notre tâche, à Seattle comme
à Vancouver, est d'établir une in-
dustrie aéronautique qui fournis-
seun plein Tendemént pour la

poursuite la plus complète de la
guerre présentement et d’en assu-
rer le progrès a l'avenir, alors que
le présent état d’urgence sera ter-
miné.”
M. Castle, reconnu comme l’un

des plus remarquables ingénieurs
en aéronautique de ce continent,
aussi bien qu’excellent administra-
teur, a dirigé une bonne part des
travaux préliminaires pour le Clip-
per de 74 passagers de la Pan
American, dont l’un a fait une
envolée épique de près du tour
du monde, après Pearl Harbor,
dans le but d’éviier d'être capturé.

Progrès prodigieux
Cet ingénieur en aéronautique

est aujourd'hui âgé de 40 ans et
sa carrière industrielle a débutée
en 1926, alors qu’il abandonna un
emploi de $9 par jour pour travail-
ler à la Boeing Aircraft de Seattle
à 70 cents de l'heure comme mode-
leur de feuilles de métal. Depuis
lors, son ascension ne s’est pas

interrompue. L'année dernière, il
était nommé surintendant général
de la section de Seattle. En décem-
bre, ses services étaient prêtés
à l’entreprise de Vancouver où il
a rapidement doublé la production
des bombardiers Canso.

“Grâce aux aptitudes remar-
quables des ouvriers de Vancou-
ver, signale-t-il, cette production
pourrait facilement être redou-
blée.”
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précieux conseils tous les lundis
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Martha Logan, experte renommée en écono-
mie ménagère, dont la rubrique culinaire de
temps de guerre paraît régulièrement chaque
semaine sur cette page. Recherchez ces

  par Martha Logan   

 

Riche en éléments nutritifs . . .
délicieux et facile a digérer

.». le fromage Brookfield Swift
est nécessaire a la cuisine

Depuis la sauce savoureuse qui
doit relever un plat de légumes
jusqu’à la Fondue deFromagequi
doit servir de plat principal, le
fromage est un aliment dont on
ne peut guère se passer par ces
tempscritiques.

C’est probablement pour cela
que de plus en plus de ménagères
prennent l'habitude d’avoir tou-
jours sous la main un pain de
délicieux fromage comme le
Brookfield Swift. Il est exquis
pour les collations, en tranches
sur du pain, des toasts ou des
crackers. Et, vu qu'il fond si
facilement et si complètement,
il est idéal pour les sauces et
les fondues de fromage.

SAUCE AU FROMAGE
vite faite

1 pag. de 8 onces de Fr~mage
Brookfield Swift

14 tasse de lait
2 cuil. à thé de ketchup aux

tomates
2 cuil. à thé de jus de citron

Coupez le fromage en petits mor-
ceaux que vous mettez dans un
petit bain-marie; ajoutez-y le lait.
Placez au-dessus d’eau très chaude
(pas bouillante) et remuez jusqu'à
ce que le fromage soit fondu et
bien mélangé avec le lait. Retirez
immédiatement de la chaleur et
ajoutez le ketchup et le jus de
citron. Versez la sauce su? des
légumes, du spaghetti ou sur un
toast (pour une fonduevite faite).
Si vous le désirez, glissez le plat
sousle gril jusqu’à ce que la sauce
soit dorée,    
Je dirais même qu'en temps

de guerre il est absolument in-
dispensable à la cuisine:

Moilla

SWIFT CANADIAN CO. LIMITED
Produits de Qualité Premium; Beurre, Oeufs et Fromage

Brookfield; Shortening Bijou et Saindoux Silverleaf

  

 

 

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 27 MARS 1944

 
On consulte la carte une dernière fois. On voit ici le capitaine

Duncan MORRISON, d’Ottawa, a gauche, et le sergent-major régimen-
taire F. R. PREVOST, de Montréal, qui conduisirent l’équipe de secours
composée de 73 officiers et soldats qui transportèrent, en toute hâte,
des approvisionnements à une unité britannique immobilisée par la
neige en Italie. Dans le civil, Fritz Prévost, était instructeur de ski
du Château Frontenac de Québec et du Mont-Royal de Montréal.

(Photo Armée canadienne outre-mer)

 

 

M. Castle avait charge de la pro-
duction des Forteresses Volantes
et des Stratoliners et il a fait des
travaux d’expérimentation pour le
compte de l’armée américaine et
des services aériens de la marine,
Ses collègues voient en lui un tra-
vailleur infatigable, un studieux
qui n’a pas craint de suivre des
cours de technique et de mécani-
que, une fois ses heures de tra-
vail terminées,

Trois équipages complets de pi-
lotes d'essai et de navigateurs,
sous les ordres du chef des pilo-
tes d’essai Pat Howard, sont re-
quis d’accélérer l’acception de l’a-
vion, une fois qu'il est complété.

terest

Cornwall (Ont)
CORNWALL, (Ont.), le 24. —

(D.N.C.) — M. et Mme Oscar Lau-
zon, née Una Kemp, font part a
leurs parents et amis de la nais-
sance d’un fils, baptisé sous les
prénoms de: Joseph-André Guy.
Parrain et marraine: M. et Mme
André Lauzon.
A M. et Mme Abraham Sauvé,

née Alma Blanchard, est née une
fille, baptisée sous les prénoms
de: Marie - Caroll- Ann. Parrain,
Jos. Sauvé; marraine, Mamie
Softly.
M. et Mme Léo Bissonnette, née

Olida Primeau, font part à leurs
parents et amis de la naissance
d’une fille, baptisée sous :es pré-
noms de: Marie - Rose - Carmen.
Parrain et marraine: M. et Mme
Armand Bissonnette.

Retraite paroissiale:
Les RR. PP. Rosario Cour-

noyers, o.m.i., du Cap-de-la-Made-
leine et Wilbrod Laberge, o.m.i,,
de Rouyn, Québec, préchent la
retraite annuelle des paroissiens
de la Nativité, cette semaine aux
dames, la semaine prochaine sera
pour les demoiselles tandis que
la retraite de la troisième semai-
ne sera prêchée aux hommes.

F.F.C.F,
Lundi dernier, la Fédération

des femmes canadiennes-françai-
ses tenait leur fête annuelle, au
profit de l'orphelinat Nazareth.
Visite d’école:

Dernièrement, M. l'inspecteur
Laurier Carrière, visitait les éco-
les de la Nativité et St-Louis de
Gonzague.

Le Rév. Frère Josaphat, provin-
cial des frères du Sacré-Coeur, de
la province de St-Hyacinthe, est
de passage à Cornwall. Il visite
les frères du S.-C. et les élèves de
l’école St-Louis de Gonzague.

Dernièrement, M. et Mme Ar-
mand Pommier, 19, rue Lawren-
ce, recevaient une trentaine d’in-
vités, en l'honneur de leur fils
Jean-Marie.

M. et Mme Jean-Marie Pom-
mier iront bientôt demeurer à
Rouyn, Qué.

Mlle Cécile Bellefeuille, em-
ployée au service civil, à Ottawa,
passe une semaine de vacances
chez ses parents, M. et Mme E.
Bellefeuille, rue Arthur.
Le soldat R. Chénier, stationné

à Barriefield, Ont, et E. Leroux,
du C.A.R.C.. de Toronto, Ont,
étaient parmi nous, ces jours der
niers.

Mile Georgette Franche, insti-
tutrice, rendait visite à sa famille,
à Rockland, ces jours derniers.
————

‘aurcet,Ont.
BOURGET, (Ont.), le 25. -

(D.N.C.) — Est décédé M. Hya-
cinthe Lagrois, à l’âge de 91 ans.

Il laisse dans le deuil, 5 fils
et 4 filles: M. Josephat, de Ville-
Marie, Ovila, de Gatineau-Mills,
Aimé, de Bourget, Philippe et
Delphé ,de Kearns, Mme Clément
Paul (Marie-Louise), de Lachute,
Mme Arsidas Robineau, de Lor-
rainville, Mme Hormidas Parent
(Emma), de Rockland, Mme F.
Patenaude (Bernadette), d'0Ot-
tawa.
Un service diacre sous-diacre fut

chanté, lundi, par M. le curé La-
pointe. Les porteurs étzient: Ovila
Lagrois, Ubald Paul, Girard La-
grois, J.-P. et Roger Lagrois, Henri
Rozon.
Nos condoléances.

Notes locales:
Mme Nap. Lefebvre est actuelle-

ment à l’Hôpital général.
Mme Léo Gagnier, de Sudbury,

passe une semaine parmi les siens
de Bourget.

M. et Mme Jules Potvin visi-
taient dernièrement, M. et Mme G.
Maheu, M. et Mme G. Lapointe
ainsi que M. et Mme Lacasse, d'Ot-
tawa.

Mlle Lucie Marcil, d'Ottawa,
était dans sa famille, dimanche.
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  Georgette ne faisait pas ces pets gâteaux
pour nous, mais elle nous laissa
“Je les ai fait avec des Kellogg's
murmura-t-elle. Elle trouve
de nouveaux emplois pour les Kellogg's Corn
Flakes. Toute la famille les aime
déjeuner et entre les repas. Les Ke

goûter.
orn Flakes,”

eaucoup

pour le
ogg’s Corn

Flakes sont la céréale préte-a-manger favorite
dans des milliers de familles canadiennes.
Commandez-en donc aujourd’hui. Préparés par
Kellogg. Fabrication canadienne.

 

 

Carnet

mondain
Le gouverneur géneral et la

princesse Alice ont pris le diner
avec M. Gerald Larkin, de To-
ronto.

* x *
Au cours d’une visite à Mont-

réal en fin de semaine, le lieu-
tenant-général et Mme McNaugh-
ton furent les invités du colonel et
de Mme E. G. M. Cape.

* + *
Mille

Québec, sera a Ottawa prochaine-
ment pour visiter Mme C. G.
Power.

* + *
Mme Jean Fauquier est reve-

nue de Toronto où elle fut l’in-
vitée de sa tante, Mme C. E. Hen-
derson.

* x *
Mme J. L. McDougall est reve-

nue de Toronto où elle a visité sa
fille, Mme B. Granger.
+

Billings Bridge (Ont.)
BILLING’S BRIDGE, (Ont.), le

25. — (D.N.C.) — Notre curé, M.
l'abbé Emile Latendresse est rete-
nu a l'hôpital pour cause de ma-
ladie.
Vendredi dernier eut lieu une

soirée récréative organisée par
les Irlandais de la paroisse, en
l'honneur de la fête de St Patrice.

M. Zotique Danis, de Rockland,
et M. Maurice Danis, de Mani-
waki, visitaient M. et Mme Léo
Henri, ces jours derniers.
M. et Mme Léo Henri et leurs

quatre enfants passaient la fin de
semaine chez M. Zotique Danis,
de Rockland.
MM. Ovila Henri, Albert La-

plante et Fernand Leroux se ren-
daient à Casselman, en fin de
semaine.

L'assemblée générale de la So-
ciété St-Jean-Baptiste qui devait
avoir lieu dimanche, le 26 mars,
est remise au dimanche suivant,
le 2 mars.

———

Pakesley (Ont.)
PAKESLEY, (Ont) le 25

(Spécial) —
Dimanche dernier le 19 mars,

un groupe de parents et amis se
réunissaient à la demeure de M.
Gérard Pilon pour célébrer son
30ième anniversaire de naissan-
ce, ainsi que le 22ième anniversai-
re de M. Alphonse Poirier.
Une adresse fut lue par Mlle

Aline Prévost et une bourse pré-
sentée par Madeleine Pilon,

 

 

 

Durant la soirée il eut chant:
: Sore NY |res de la défunte.et musique par M. et Mme Léo

Bertrand. La soirée se termina
par un délicieux goûter servi par
Mme Gérard Pilon et Mme Joseph
Dubois,
Etaient de passage à Pakesley,

à cette occasion, M. et Mme Raoul
Pilon ainsi que leurs fils Damase
et Jean, Aline Prévost, de Noël-
ville, M. et Mme Damien Lamar-
che, M. et Mme Boisvenu, M.
et Mme R. Hodgeson ainsi que leur
fils, du C.A.R.C., M. Willard et
Mlle Wilma Eddy, de Parry-Sound.
ren rer

Pembroke (Ont.)
PEMBROKE, (Ont.), le 25—(D.

N.C.) — Dimanche, le 19 mars,
eut lieu dans la salle paroissiale
de l’église St-Jean-Baptiste, la réu-
nion du cercle des jeunes gens,
sous la présidence de M. Philias
Grégoire. Une vingtaine de jeunes
gens étaient présents. Après la
lecture des minutes de la dernière
assemblée, par M. Gérald Lafran-
ce, il y eut plusieurs discussions,
entre autre. celle de se joindre
aux sections juvéniles. Une mo-
tion a été proposée à cet effet pour
écrire à l’Oncle Jean, Un bingo
sera organisé sous peu afin d’ob-
tenir des fonds nécessaires, en
vue de défrayer les dépenses de
voyage à Ottawa, des jeunes gens
qui iront assister au banquet. Ils
sont à préparer un concert, sous
la direction de M. Maurice Per-
rier.

M. l'abbé E. Peichy, aumônier
du cercle, était présent, ainsi que
M. l'abbé A. Zipfel et M. Isaïe
Béland.
M. l'aumônier dit quelques mots,

insista pour que les jeunes gens
parlent toujours et partout, entre
eux, le français.

M. l’abbé Zipfel les encouragea
à continuer le bon travail com-
mencé.
M. Béland, lut un article de M.

V. Barrette parut dans le “Droit”,
récemment. Le cercle est fondé
depuis quelques mois et vivra s’il
y a coopération.

La réunion s’est terminée par
le chant: “Les gars de Pembroke”.

Mardi, ont eu lieu les funérail-
les de M. J. À. Munro, qui, pen-
dant vingt ans fut collecteur de
taxes municipales, est décédé sa-
medi dernier, à l’âge de 72 ans,
à la suite d’une intervention chi-
rurgicale.
Le défunt avait épousé à Fitzroy,

Ont., Ida Little, qui lui survit, ain-
si que deux filles: Mlles Eleanor
et Betty Munro, toutes deux d'Ot-
tawa; une soeur, Mme Alex. Mac-
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Délicieux—nourrissant—le Chocolat
au Lait Codbury est le favori de tous

les Canadiens, Outre-mer et au pays.

Les difficultés en temps de guerre ne nou
demande toujours croissante pour
tons sincèrement les désappointements que

s permettent pas de satisfaire la
le chocolat Cadbury. Nous regret-

cela peut vous occasionner.

Muriel McNaughton, de

  

 

 

Costume souple

v
SH

NE

q

O
n

J
U

t
h
t
s

5

A

2
2
4

A

C
E

G
y

Lu-
.

2

.8 Ja]
LL

À
4) 7 7

    
Pas n’est besoin de voir la pre-

mière grive pour porter ce gra-
cieux costume couturier. Il est
tout aussi élégant sous votre man-
teau maintenant que plus tard au
printemps.

Le no 2799 dans la taille 36
exige 4'%% vgs d'un tissu de 39
pes. Envoyez 20c pour le patron

et tous les détails.
Le prix du patron est de 20 sous

celui du livret de mode est de 15
sous, soit 35 sous pour les deux.
Pour faire remise N’'ENVOYEZ
PAS D'ARGENT PAR POSTE, de

préférence des bons de poste.
Ecrivez lisiblement votre adresse

et le numéro Gu style. N’oubliez
pas de mentionner la taille que
vous désirez.

Adressez vos commandes au Ser-
vice des Modes. Journal “Le
Droit”. :

 

 

Donald, de Cobden, Ont.

L’inhumation se fit au cimetière
de Pembroke.

Mardi dernier, est décédée à
sa demeure, Mme Henry S. Wal-
ford, née Martha Biggs, à l'âge de
68 ans. Elle était invalide depuis
cinq ans.

Son époux lui survit; il est ac-
tuellement patient dans un hôpital
local. Mme R.-S. Lowe, de Pem-
broke et Mme T.-W. Guest, de
Renfrew, et MM. Geo. D. Biggs et
J.-J. Biggs sont les soeurs et frè-

L'inhumation se fit au cimetière
de Locksley, Ont.
tft

“ast-Aldfield
EAST-ALFIELD, (Qué.), 25.

— (D.N.C.) — M. et Mme Arthur
Sincennes, de Masham, rendaient
visite à M. Gédéon Legros, récem-
ment.
M. et Mme Emilien Hébert

étaient à Hull, la semaine der-
niére.

M. et Mme Eti.nne Kingsberry
et leur fille Jeanne sont revenus
d'un séjour de quelques semaines
à Wrightville.

 

Il yathé...e

LA DIFFERENCE
RESIDE DANS DE

JEUNES FEUILLES TENDRES

Chez votre épicier, en deux grandeurs
commodes .. . ainsi que dans les sacs
à thé FILTRE améliorés.

Cinq

  

   

 

Mélangé et mis en paquets au Cansde
 

Blue-Sea-Lake (Qué.)
BLUE SEA LAKE, (Qué) le

25 — (D.N.C.) — Les funérailles
de M. Edmond St-Amour, époux
de Clara Bénard, décédé à l'âge
de 57 ans, après une longue ma-
ladie, ont eu lieu vendredi dernier,
en l’église de Blue Sea Lake, à
9 h. 30, au milieu d'un grand
nombre de parents et d'amis.
Outre son épouse, le défunt lais

se dans le deuil trois fils: Percy,
Edgar, Eddy; huit filles: Mme Lio-
nel Brouillard (Annette), Mme
Lionel Chasle (Gilberte), Mme
Rolland St-Jacques (Annonciade),
Mme Edgar Chasle (Emilienne),
Mme Labelle (Mariette) Milles
Thérèse, Pauline et Gaëtane.
Les porteurs étaient: MM. An-

toine Bénard, Luc Bénard, Avila
Bernier, Sévérin Labelle, Lionel
Chasle et Edgar St-Amour.
Nos condoléances.
rs

Trente-quatre enfants
onf récupéré 5 fonnes

de papier en 5 jours

 

Plus de cing tonnes de papier
récupéré ! Voilà ce que les éco-
liers de la classe sénior de Brant-
ford, Ontario, au nombre de tren-
te-quatre, ont à leur crédit après
un travail de cinq jours.
A Owen Sound, les écoles publi-

ques entreprirent aussi, au cours
de février, une campagne de deux
jours pour la récupération du pa-
pier. Presque dix tonnes de jour-
naux, revues, carton de toute sorte
furent ramassées. Les écoliers
d’Ottawa ont aussi fait leur part
tout récemment, en ramassant
49.859 livres de rebuts, en majeu-
re partie des vieux journaux.
Un peu partout, à travers le

pays, les écoliers ont entrepris de
remédier à la rareté du papier en
ramassant tout ce qu’ils peuvent,

à la maison, chez les voisins, au bu-
reau du papa, etc. La tâche peut
paraître un peu ennuyeuse, mais
elle devient amusante pour les en-
fants. Il s’agit d’abord de plier
les journaux, de les lier ensemble.
Les vieux papiers de toute sorte
sont aplatis, mis en paquet. Les
enfants les emportent ensuite à
l'école sur leur traîneau ou leur
traine sauvage. Dans la plupart des  

_—s

écoles, les enfants sont divisés en
deux groupes: groupe féminin et
groupe des garçons, Ce qui pro-
voque une véritable émulation. Là
comme ailleurs, l’orgueil masculin
doit prévaloir !
Les écoliers se rendent compte

que le papier est essentiel et qu'il
sert à une foule de choses. Tous
les médicaments expédiés aux for-
ces armées sont soigneusement
empaquetés dans des contenants
en carton ou enveloppés dans du
papier, Le serum tiré du sang hu-
main et appelé “plasma” est ex-
pédié au front dans dés contenants
en fibre fabriqués avec les rebuts
de papier.

C’est encore avec des rebuts de
pipier transformé qu’on fabrique
une doublure imperméable pour
les caisses qui servent à l’expédi-
tion des stérilisateurs, rayons X
tables d'opération, civières, ete.

—+e<

C’est toujours un grand bon-

heur de mériter tout, quand même
on n’obtient rien.

Mme de Maintenon
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Nouvelle

Crème désodorisante
ui envaye sans danger

fa transpiration des
aisselles

 

 

1. Ne gite pas les robes ou les che.
mises d'hommes. N'irrite pas la
peau.

2 Sèche rapidement. Peut s’employer
immédiatement après la barbe,

F Enraye la transpiration pendant ! à
3 jours. Prévient l'odeur,

4 Vanishing Cream propre, non grais-
seuse, blanche et pure,

5 Remporta le Sceau d'approbation
de l'American Institute 0
ing ; ne nuit pas
aux tissus.

Launder-    
39€ 1e pot

Aussi en pots de 15c
et 59C

is O2 ATV ES

y
Good Housekeeping

worrten
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Jp TREPIGHA! DEJOIE

quand j'appris qu’on pouvait
se dispenser d’un linge

9

  

     

  

POUR

VOUS NE

JE SAIS MAINTENANT
Quit FAUT SUNLIGHT

EXTRA-SAVONNEUX
POUR LES ENDROITS

TRÈS SALES OU LINGE

PNETTOYER

POUVEZ

oF
#5

 

vee” PEU importe si votre linge est très
avez un gros amas de linge à laver

Et’
devient net, doux,
“d'à moitié lavé”

souillé, pe
+ + « Sunlight, savon Soleil, se

fait fort d'apporter une netteté abeolue à tout cela. Pensez done!
I auffit d’effleurer de Sunlight ces endroits très sales des tissus, et

presto! .. . une mince pellicule savonneuse assiège la saleté.
aloes, quelle que soit votre méthode de lavage,

voire même éclatant. I n'a pas cet aspect
+ « + Îl est propre d’un bout À l’autre. Et

quelle trouvaille pour le lavage de la vaisselle. Il est si doux

  
  

   
        

        
   

 

peu importe si vous

es

  

votre linge

pour les un rmoourr LEVER

VOTRE LINGE A FOND
VOUS PASSER DU SUNLIGHT!
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e S'INSTRUIRE

Le Royaumedes
Enfants

À la s. généreuse entre toutes
Vous reconnaissez-vous, bons petits amis de Bourget?

Vos rapports sont comme des photographies de vos bons

coeurs. Je vous vois à l'ouvrage et au jeu, sur la rue comme

 

    

Directeur

ONCLE JEAN

e S'EDIFIER

 

     

 

  

 

 

ferme.

catholique.

comme Mgr Bourget !

plissement de ce rêve.

sdurai bien au ciel où je vous

Le meilleur moyen (je le dis le meilleur et il n’y en a

Vive donc lepas d'autre), c’est l'esprit de sacrifice.

carême qui vous invite à faire des mortifications!

réussir, priez le Sacré Coeur, déjà tant aimé à Bourget,

le Sacré Coeur que nous prierons ensemble dans un mois

Et vous direz comme c’est doux de prier

ies uns pour les autres, pour que vos rêves et les miens

au plus tard . . .

àTéglise: fiers et gais, heureux d'apprendre chaque jour
à être à la fois de bons petits catholiques et de bons petits
Canadiens français à vous mettre à la pratique de l'esprit

d'initiative et de progrès qui fera de Bourget la première

des paroisses des comtés de Russell et de Prescott.

cherche à vous inspirer une telle ambition.

d’entre vous demeureront sur la terre devront se montrer

les champions des caisses populaires, des coopératives, en

culture et en élevage, comme en embellissement de la

Vous serez en même temps des citoyens amis de la

vie française, zélés pour aider les prêtres, enthousiastes

pour améliorer sans cesse les écoles.

parmi vous des commissaires dignes de ceux d'aujourd'hui,

ne cherchant que le plus grand bien de l'enfance.

désire ardemment que les petits officiers actuels des sec-

tions soient, dans- dix ans au plus, les chefs de l’Action

Car, pour être bons patriotes il faut commen-

cer par rendre à Dieu ce qui appartient à Dieu.

parmi vous des religieuses et des prêtres: faveur que le

bon Dieu réserve à qui il lui plait, mais dont vous devez

vous rendre dignes pendant votre jeune Âge. ]
ajouter à mon rêve: c’est que votre section donne un mis-

sionnaire, un coeur qui se sacrifiera pour que Bourget ait

toujours de bons prêtres et de bonnes religieuses à son

service, pour que les enfants grandissent dans l’obéissance

et la pureté, pour que les jeunes gens aiment l'étude qui

assure le succès et permet de faire beaucoup de bien.

si vous donniez un évêque bon comme le regretté Mgr

Forbes, savant et pieux comme Mgrl'archevêque, et saint

Je suis trop âgé pour voir l’accom-

Peu importe, s'il se réalise, je le

attendrai . . .

Je souhaite qu’il y ait

vous aident à vous préparer un très bel avenir.

Ces paroles sont adressées à la section Lapointe.

ce qui fait plaisir. c’est que toutes les sections de Bourget
en méritent de semblables.

A propos du Concours provincial de français, pour la

troisième fois, vous avez une grande chance de gagner . .
Tant mieux, si ça arrive!

A Armande F., Sturgeon Falls
J'aurais été sincèrement heureux de vous rendre le ser-

Mais un surcroît d’ouvrage et la diminution

du personnel (ma secrétaire est partie) m'ont imposé ce sacri-

Consolez-vous en pensant que vos éfforts personnels

On ne travaille jamais eh vain.

fois mise en marche, intelligence ne cesse de chercher,

et de ramasser des idées que le jugement arrange, choisit
et classe pour toujours, comme dans un écrin.

vice demandé.

fice.

porteront des fruits.

ayez appris ce secret royal, ne vous en plaignez pas.

volonté au matin de Pâques.

 

Oncle JEAN.

Les Mots Croisés du “Droit”

Je vous souhaite
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1—Colère qu’inapire une injustice.
2—Dire qu'une chose n'existe pas
— Etui de métal.

3—Iigne courbe imitant la feufille
de lierre.

 

Solution du problème
de samedi dernier
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MANDRAKE, le magicien
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  Mandrake
et te shérif
sont entre
les maine

de

 

  

   

¢—Transmis de bouche em douche
~— Borhe, Ifstère.

T—Avec qui on est 1€ d'amitié —
Collation dens l'après-midi.

$£—Trois fois — Note de la gamme.
9—Terminaison d'infinitif — Prière
ÀBelle pour lès morts,

1 ui a 48 gros og —
méral féminin—Ville d¢ Chaldée.

11—Genre de légumineuses cémalp!-
niées à feuilles purgatives ul
exprime la galeté.

VERTICALEMENT
1-—<Maniè-e d'entonner.
2--Conjonction négat

des étendues d’eau.
3—Tromper — Consonnes
4-—-Donner les couleurs de l'arc-en-

emin bortté de maisons.
du scâitm —

ciel —
$—48ymbole chimique

Pronom personnel de la 1dre
personne,

6—Qui a de la nostalgie.
7—Adjoctif numéral.
s—Pronom personnél — fihqulêter

a,

9—Se dit du polds brut d'ue mar-
chandise.

19-—Petit podm

la gamme.

1ÿtique — Venue
au monde-—Enceinte d'une ville.

11--Négation — Epoque — Note de

Ceux qui

Il y aura

Voulez-vous

Pour y

Que vous

Conti-

nuez à vous intéresser sérieusement à vos études et vous goû-

terez un jour les joies du savoir facile.

à vous et à vos compagnes une pieuse semaine sainte et les

grâces sans nombre qui descendent sur les âmes de bonne

Adjectif nu-

{ve — Gran-

Je

Je

Et

Mais

Une

 

jumelles.

‘} Après l’échec du Marquis de la

 

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 27MARS 1944
 

 

 
Bonne Fiête |

27 mars 1944
Tessier, Jacqueline, 12 ans, Rouyn.
Waite, Théréss, 10 ans, Pembroke.
Vaillancourt, René, 10 ans, Pembroke.
Raymond, Marceline, 11 ans, Rouyn.
Robert, Hélène, 16 ans, Kirkland.
Vallée, Léo, 16 ans, Cornwall.
Sincenne, Georgette, 12 ans, Masham.
Champagne, Gabrielle, 12 ans, Lavigne.
Saint-Jacques, Simone, 15 ans, Kirkland.
Goulsrd, Jean, 13 ans, Sturgeon.
Bourdeau, Jean-Guy, 12 ans, Saint-Albert.
Gagné, Jacqueline, Ottawa.
Desjardins, Gabrielle, 13 ans, Ramsayville.
Boisonneault, Lucile, 14 ans, Grand-Désert.
Folz, Gérald, 12 ans, Blind-River.

 

Vachon, Robert, 13 ans, Ste-Anne-de-P.
Chénier, Jimmy, 8 ans, Alexandria.

—_—

28 mars 1944
_Emilien, 16. ans, _L'Orignal.

Plante, Fernand, 3 ans, Lavigne.
Beauparlant, Charlotte, 10 ans, Hull.
Duchesne, Edouard, 15 ans, Cornwall.
Quesnel, Larin, 15 ans, Timmins.
Rodier, Georgette, 16 ans, Wrightville.
Paquette, Jacqueline, 14 ans, Aylmer,
Carrière, Gisèle, 12 ans, Hammond.
Gascon, Jean-Claude, 10 ans, Lefaivre.
Mongeon, Gaston, 15 ans, Buckingham.
Gauthier, Charlotte, 13 ans. Fauquier,
Massie, René, 14 ans, Hawkesbury.
Motard, Aurèle, 14 ans, Ottawa.
Maisonneuve, Lucien, 13 ans, Sturgeon.
Burton, Iréne, 11 ans, Sturgeon.
Gariépy, Francis, 15 ans, Détroit.
Lanthier, Dolorés, 13 ans, Hawkesbury.
Rochon, Fleurette, 10 ans, Cornwall.
Rochon, Maurice, 8 ans, Cornwall.
Sauvé, Eveline, 14 ans, Hawkesbury,
Lamothe, Roland, 11 ans, Whanapitae.
De Repentigny, Simone, 15 ans, Maxville.
Chartrand, Marie-Jeanne, 14 ans, Thurso.
Buseiéres, Armandine, 8 ans, Espanola.
Collin, Edwin, 15 ans, Espanola.
Beauparlant, Michel, 2 ans, Hull.
Authur, Léo, 12 ans, Pain-Court.
Brisson, Thérése, Verner.
Gauthier, Charlotte, 13 ans, Moonbeam.

———

29 mars 1944
Lavoie. Guy. 12 ans, Wrightville.
Bouchard, Thérèse, 16 ans, Rouyn.
Lebrun, Conrad, 16 ans, Offawa.
Bédard, Rolande. 14 ans, Saint-Charles,
Maheu, Jean-Paul, 15 ans, Embrun.
Rivais, Gracia, 15 ans, Coniston.
Bisson, Saint-Bernard, 16 ans, Ottawa.
Laflèche, Jeannine, 15 ans, Sturgeon.
Chauvin, Maurice, 16 ans. Windsor.
Paquette. Denise, 14 ans, Wrightville,
Ayotte, Jeannine. 12 ans, Marionville.
Lamirande, Eveline, 15 ans, Mattawa.

 

 

La femme dans

l’histoire du

Canada
—

(Texte de l’abbé Albert Tessier)

L'Acadie fut le théâtre des pre-
mières tentatives de civilisation
de toute l’Amérique septentrio-
nale. Les débuts furent saccadés!

Rocque, en 1598, on passe à la
tentative de 1604, payée de 36
morts du scorbut et suivie de la
fondation de Port-Royal, en 1605;
ce bel effort est annulé par le
rppel des colons, en 1607: on re-
commence en 1610, mais les pira-
tes d’Argall rasent tout en 1613!

Après 19 ans d’intermède, les
Français reviennent. Cette fois
c’est pour de bon. Razilly amène,
en 1632, une dizaine de familles.
L'histoire de la race acadienne
commence véritablement. Alors
que les artisans et les soldats re-
tourneront en France, les ména-
ges établis sur la terre acadienne
resteront ancrés à leur nouvelle
patrie. Il faut honorer le souve-
nir de ces familles-fondatrices
d’une race neuve aux rives atlan-
tiques: les Aucoin, Dugas, Trahan,
Martin, Gaudet, Landry, etc.

D'Aulnay compléta l'oeuvre de
Razilly. Au cours des années 1642 :
et 1643, il amena de Touraine une
trentaine d’autres ménages dont
les noms demeurent encore fami-
liers dans les provinces mariti-
mes, et partout dans l’univers où
vivent des descendants acadiens.
Répétons, à la suite du P. Ber-
nard, cette litanie émouvante de
fondateurs de race: les Boudrot,
Doucet, Bourgeois, Hébert, Blan-
chard, Dupuis, Daigle, Savoie,
Terriault, Cyr, Poirier, Saulnier,
Leblanc, Thibaudeau, Girouard,
Comeau, Cormier, Robichaud, Mo-
rin, Brault, Béliveau, Forét, Ba-
bin, Bourg, Granger, ces derniers
d’ascendance anglaise; et d’autres,
issus d’Ecossais acadianisés par
les mariage: les Mélançon, Pitre,
Peseley et Coleson.

L'histoire discrète donne peu
de noms d’épouses et de mamans.
Elle respecte leur désir d’anony-
mat. Mais nous avons le devoir de
payer un tribut d’admiration aux
femmes qui, par leur générosité,
ont offert à l’Amérique la cadeau
souverain de la vie et ont donné
commencement à la race immor-
telle que tout l’univers respecte.

La Meére-Patrie ne s’est pas
montrée très généreuse envews
PAcadie. “Pendant les cent dix
ans d'occupation française, cons-
tate Emile Lauvrière, la métro-
pole n’envoya en Acadie qu’une
soixantaine de familles et cent à
deux cents célibataires. Tous ne
restèrent même pas.”

Soixante ménages en 110 ans,
c’est loin d’être un cadeau d’am-
nleur impériale! C'est à peine suf-
fisant pour fonder une paroisse
de colonisation! Et c’est avec ces
éléments que s’est édifiée, dans
le sacrifice et la vertu, l’incom-
parable race acadienne!

Notre tableau d'avril rappelle
le premier recensement acadien
exécuté en 1871 par le P. Molin,
récollet. À cette époque, la popu-
lation acadienne n’était que de
392 âmes. Quarante-deux ans plus
tard, l’Acadie comptait 2,528 habi-
tants. Le mérite de cette croissan-
ce rapide revient presque entière-
ment aux mères acadiennes.
La population d’Acadie ne con-

nut pas la terreur des attaques in-
diennes. Là-bas ce furent les pira-
tes de la Nouvelle-Angleterre qui
remplacérent les Iroquois. Ils tin-  

rent constamment la colonie dé-
laissée en état d’inquiétude et
d'alerte. Chaque fois qu’une voile
rointait à l’horizon marin, les
femmes, les vieillards et les en-
fants couraient se réfugier dans
les bois. Souvent, au retour, ils
trouvaient leurs demevres et
leurs récoltes ravagées. Ils répa-
raient patiemment les dégâts, re-
commençaient leur vie en neuf,
quitte à subir une nouvelle atta-
que quelques mois plus tard.

Malgré ces conditions de vie
intenables, les paysans d’Acadie
conservaient leur sénérité et leur
bonne humeur, Cette force d’âme
leur venait surtout des femmes,
plus promptes à se remettre des
épreuves et capable de se redres-
ser et de sourire sous les coups.
L’Acadie leur doit tout: sa cordia-
lité aimable, sa constance têtue,
ses victoires contre tous les mal-
heurs et contre toutes les défai-
tes. C’est par elles que s’est fa-
çonnée et fortifié le plus beau
type de race humaine qu’ait con-
nu l'Amérique.

 

Comme le rappelle le titre des
commentaires d'avril, il s’agit
bien ici d’une race neuve, distinc-
te de la race canadienne-française,
jen que toutes deux se réclament
de mêmes origines. Fille de Fran-
ce comme la nôtre, la race aca-
dienne a conservé les vertus et la
valeur du vieux fonds gaulois,
mais elle y a ajouté ses qualités
propres qui lui viennent du mi-
lieu géographique, des conditions
de vie pastorale, d’un isolement
qui força les individus à se sur-
passer, et du voisinage d’ennemis
qui imposaient du courage à jet
continu! et ensemble de causes
constituait un climat salubre, to-
nifiant, bien fait pour tremper
des types fortement caractérisés,
Repliés sur eux-mêmes, protégés
de toute influence étrangère, les
Acadiens vécurent intensément
leur vie catholique: ils s’attachè-
rent, en les enrichissant, aux cou-
tumes et aux habitudes apportées
de France.

T1 faudra, au cours des leçons
d’avril, rappeler souvent la no-
blesse d’âme et la droiture de vie
des mères acadiennes. Evoquez
l’image attendrissante d’Evangéli-
ne et de la race patiente et cou-
rageuse qu’elle incarne.

Les lignes suivantes du chanoi-
ne Groulx vous éclaireront: “Re-
venu sur le sommet de la petite
éminence, j’essayai de faire revi-
vre la Grand Prée de 1755, la plai-
ne immense conquise sur la mer
avec ses aboiteaux, ses maisonnet-
tes dispersées, ses hautes meules
de foin et le grouillement des
équipes de faucheurs perdus dans
la hauteur du grand mil. Je
croyais apercevoir, en coiffe blan-
che, Evangéline et ses compa-
gnes allant porter aux hommes le
repas de midi. Et j'entendais mon-
ter de ces robustes poitrines et
de la terre maternelle et féconde,
un cantique de force et de joie
paysanne, chant d'un petit peuple
qui a réalisé le vrai bonheur ici-
bas, dans la simplicité de sa foi
et l’allégresse du labeur.” ’

Hawkesbury
HAWKESBURY, (Ont.), le 25. —

(D.N.C.) — A l’Hôpital Notre-Da-
me de Hawkesbury, plusieurs per-
sonnes sont hospitalisées; ce sont:
MM. Georges Ménard, Emile Gué-
rin ainsi que Mmes Gérard Joly,
Wilfrid Bellefeuille et Wilfrid Vil-
leneuve, tous de Hawkesbury; Mme
Antonio Carrière, d'Alfred, Mme
Willie Sauvé, de Chute-à-Blondeau;
Mme Camille Morin, de Harring-
ton; Mlle Lucienne Charbonneau,
de Lefaivre et M. Armand Guindon
de Rigaud.
Notes locales:
Mme J.-A. Bricault et sa fille,

Mlle Jeanne, M. et Mme Wilfrid
Bricault et leur fillette Claudette,
ainsique M. AlfredPrégentde
Lefaivre, visitaient M. l'abbé F.
Bricault, dimanche dernier.
Mme Arthur Cayen et sa fille,

Mlle Jeanne, se rendaient à Mont-
réal, récemment.
M. Jos Chamaillard de Montréal

visitait ses parents et amis à Haw-
kesbury en fin de semaine.
M. A. Courtemanche, de la Cie

Rolland, de Montréal, était de pas-
sage a Hawkesbury, au commerce-
ment de la semaine.
M. Gaston Charette se rendait

récemment à Kingston.
M. et Mme Edouard Lalonde de

Lefaivre, rendaient visite à Mme
Armand Délorme, récemment.
La soirée organisée par la Croix-

Rouge au profit de cette dernière,
ayant au programme les “Lifebuoy
Follies”, a remporté un beau suc-
cès et a fait salle comble.
Mme A. Montpellier de Montréal,

a passé quelques jours à Hawkes-
bury la semaine dernière, l'invitée
de sa fille et de son gendre, le Dr
et Mme Arcade Perrier.
M. Raymond Bruneau, d’Ottawa,

passait la fin de semaine dans sa
famille.

M. Edmond Woods de Montréal,
a passé la fin de semaine avec ses
parents. :

Mme Willard Florent et Mme
Dosithée Martel passent quelques
jours à Ottawa cette semaine, chez
des parents.
‘Mme C. Matthewson, de Mont-

réal, rendait visite à ses parents,
M. et Mme Hormidas Laframboise,
en fin de semaine.

M. E. Gauvin, de Windsor, était
à Hawkesbury, en fin de semaine.

Mlle Thérèse Beaudoin, d’Ottawa
a passé la fin de semaixe avec ses

 

 parents à Hawkesbury.

Mme Arcade Perrier était del
passage à Montréal, vendredi der-
nier. ; |
M. Gérard Millette, de Montréal,

passait la semaine dernière à Haw-
kesbury.
Le Dr J. Landry et Mme Landry

et leur fillette, ainsi que Mme Ar-
mand Godin, tous de Montréal, vi-
sitaient Mme D. Martel, dimanche
dernier.

M. Charles-Marcel Cayen se ren-
dait à Ottawa, mercredi dernier.
Le sergent Roméo Laurin, de

Vancouver, visitait ses parents et
amis, dernièrement.

Ste-Rose-de-Lima (Qué.)
STE-ROSE DE LIMA, (Qué.),

 

:e 25-D-N.€;) = Mme-Émite-Ver-|-
ner est retournée à Shawbridge,
après avoir passé quelques jours
chez Mme Léon Charette.
M. Aurèle Pambrun, de Thurso,

a rendu visite à sa soeur, Mme Jo-
sephat Quevillon, la semaine der-
nière.
M. et Mme Gilles Tulley et leur

fillette Caroline, de Buckingham,
ont passé la fin de semaine chez
leurs parents.
M. et Mme Hubert Théberge

sont reiournés demeurer à Mont-
réal.

Mlle Marie Delorme, d'Ottawa,
était de passage à Ste-Rose, cette
semaine.
Le soldat Eleodore Anderson, de

North-Bay, a passé la fin de se-
maine avec sa famille.
Le soidat Bernard Patry, d’Ar-

vida, était dans sa famille, la se-
maine dernière.
M. et Mme Papineau, de Lusk-

ville, visitaient M. et Mme G. Ber-
riault, en fin de semaine.
M. Edward Thompson et Mme

Thomas Smilee, de Staynerville,
ont passé quelque temps chez M.
et Mme John Thompson.
Mme Ovila Scantland faisait un

voyage à Montréal, en fin de se-
maine.
M. et Mme Napoléon Desjardnis

ont asisté aux funérailles de M.
Basile Périard, de Thurso, ven-
dredi dernier.
Mlle Gertrude Patry a passé la

fin de semaine à Montréal.
Le soldat Georges Potvin, de

Farnham est en repos dans sa fa-
mille, après avoir subi une opéra-
tion.
Mme Louis Joanisse rendait vi-

site à son fils Edmond, de Pointe-
aux-Chênes, dernièrement.  
 
 

BRICK BRADFORD
Je ne comprends pas très bien
quelle était l'exaete position
des
deux
armées!

  

   

 

Je puis tenter
dé tracer une        

   

Guigues

 

FAITES CECI

 

PENETRE
profondément dansles
ronches, grâce à ses

vapeurs médicamen-
: adoucissantes.   

Pour retirer tous les avantages
de cette double actionPENETRANTE-
STIMULANTE, frictionnez simple-
ment, au coucher, la gorge, la

» poitrine st le dos. avec du Vicks
apoRub. instantanément, le

VapoRub se met à l'oeuvre—de
2façonsà la fois, comme indiqué
ci-dessus—pour apaiser la toux
bronchique, dissiper la conges-
tion, soulager l’irritation des
muscles, et hâter la venue d'un
sommeil reposant et réparateur.
Souvent, au réveil, le pire des
souffrances a disparu. Aussi, ne 

BRONCHIT
LA TOUX - L'IRRITATION - LA CONGESTION
Soulagez les souffrances que cause la bronchite,

par ce moyen à double action—par cette
médication qui a fait ses preuves, et qui

ax YMMÉDIATEMENT POUR sou,

 

Ir A wa

Peurvs neunesay stMSO°

—

CONTRE LA ——

STIMULE
lasurfacedela poitrine
et du dos, comme un

réchauff

 

 

 
cataplasme-—
ant bienfaisant.   

courez pas de risques avec des
remèdes inconnus—soulagez les
souffrances que cause la bron-
chite, ee soir, avec du VapoRub,
leremède à double action, qui a
fait ses preuves.

 

POUR VOUS SOULACER PLUS COMPLETE.
MENT—Faites fondre une cuillerég
de VapoRub dans un bot d’eau
bouillante. Respirez les vapeurs
médicamenteuses qui sedégagent.
Sentez commeelles apaisentl'irri-
tation énervante des bronches!   
 

 

GUIGUES, (Qué.), le 25. — (D.
N.C.) — Est décédé, le 6 mars
courant, à l’âge de 94 ans et 7
mois, Mme Polycarpe Bouffard,
née Lumina Paradis. Mme Bouf-
fard était la plus âgée de la pa-
roisse qu’elle habitait depuis nom-
bre d'année.

Lui survivent: Mme vve Joseph
Bouffard, née Exilda Blais, ses
petits-fils: Georges, époux de Cé-
cile Guillemette, Raoul, époux de
Gertrude Pilon, Sylvio. époux de
Fabiola Bergeron, et Alfred Bouf-
fard, époux de Marie-Blanche Pa-
quin; ses petites-filles: Mme Phi-
lippe Houle (Laura), Mme Rol-
land Beauchamp (Evelina), Mme
Ernest McFadden (Ida) et plu-
sieurs arrière-petits-enfants. Il y
eut assistance nombreuse aux fu-
nérailles,  

Nos sincères condoléances à la
famille en deuil.

Note locale:

Le caporal Jean-Roch Laperle,
du régiment de Joliette, est venu
passer une quinzaine chez ses pae
rents, M. et Mme Napoléon La-
perle.

 

BUVEZ
PLUS DE
LAIT

Le fortifiant ‘

OTTAWA DAIRY COMPANY

THE BORDEN COMPANY LIMITED
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est tracée d’ine manière
grossiére, mais c'est un dia-
gramme de ls position des
armées avant Vatiaque!

I Voilà, maître Bradford, eile    par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY,

Les archers
de Brekk Les

   

 

Le gros de l’ar-
més de Brekk

Le bois  

La ville de Khufu
de Samard ° <3 bda, :

ou pee

metaAXLESTRSUCATE De. WOWLD SNETY LETS
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agyptient ee ‘eo e

  
La tente
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Maintenant ne sois pus surpris quand tu verras
tous tes amis porter une muselière—

  
la loi dit que
doit porter une
le temps

 

 

Ce n’est pas leur faute, mais

  
  
   

chaque chien
muselière tout mais M. Leboeuf

“ehicre hien vite.

Sans doute, une muselière, c'est bien laid,
dit qu’un chien s'y

  

 

  

M. Leboeuf est bien bon, et nous
allons porter une
vorr lui faire plaisir.

    

  
      

muselière,
  

  

  

 

 
 

LE CHEVALIER MASQUE

Shérif, vous vous souvenez du
masqué et Tonto?

 

 

 

«

Bien sûr! Je suis heureux(
Chevalier

 

d’avouer?

ports

FCI ELT

même si vous portes encore ce masque!

Shérif. est-ce vrai que Missouri vient

 

   

 

  

 

  

  

  

   

  

  

de vous revoir,

 

 

 

“ Oui! et tout Je condsmne! II serait
probablement pendu, même s’il n’avait

pas avoué!

par Fran STRIKER

=ewsCl,

H est lA —
entrez!

 

Quei malheur! C'est moi...
ce doit être mol... jo suls ,
un meurtrier!!

 
 

LE FANTOME

 

 

 

 

"par LEE
 

  

   

 

Un sceptique, hein Ÿ En css
que le tremblement de
terre né vlénne pas de ce
côté — nous avons notre
propre invention,

 

IH {Qu'est-ce que
cela ? 

 

 

 

FALK et RAY MOORE

La République vous doit beau- AR
coup car vous avez sauvé la vie /
de son président... et vous aver
Uvré des pirates A la justice, )

 

   

  
EA Ly

Tent est bien
Qui finit Mem —
n'est-ce pat, é
tite Duélau ?

Vous vosies par-
ter d'Arthur,

n’ést-ce pas ?

Merci, mais nous devons
beaucoup à Suzie.

  

À

)
gouverneur

  

|

Je vous dois beaucoup car le

Sans vous, 11 aurait réussi.

   
voulait me tuer…

 

Dites-moi qui
vous êtes "din
que je vous re-
mette une mé-
daille?

 

If Je n’en ai
besoin.4 Au pas . |

revoir et |

A |bonne chance,
monsieur.   

{ Lorem? FRANION

 

 

D'un cas désespéré )    

 

  

    vous faites
des mi-
racles

Je ne l'ai-
mals pss.   

     

  

     

     

Oh, Jo It » toot comapris' A le Vous n'a-
à la santé - sim- vous en perfection quand je Je vies pas
plement parce tui ai - pensé que
que vous aves expliqud, ’/ C'est pour cela : le ne lei
Promis de qu'il est parti dirais pas.
l’épouser - ol vite, n'est-ce  

  

C'est In plus amère pilule
que j'ai jamals administrée
à un patient, mais {1
a pris la eNose com-
me un homme - et
pense que
vous ètes une
brave fille!
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Constitution d’Jonstitution d'un
lal 2 °corps de génie

électrique à l’arméeque «
Le quartier général de la Dé-

fense nationale a annoncé aujour-
d’'hui la constitution d’un Corps de
génie électrique et mécanique
dans l’Armée canadienne. Le nou-
veau corps s'inspire du Génie!
roya) électrique et mécanique de
l’Armée britannique et il a pour
but de concentrer en une unité la
responsabilité de la réparation et
de l'entretien de toutes les pièces
de l'équipement technique utilisé
par Armée.
A cause de I'expansion considé-

rable de cette branche du génie
au sein du Corps des magasins mi-
litaires royal canadien, la nouvelle
organisation canadienne fonction-
ne déjà outre-mer en harmonie
avec les derniers perfectionne-
ments de l'organisation de l’Armée
britannique. Ce n’est qu'aujour-
d’hui cependant, qu’elle a été of-
ficiellement séparée du Corps des
magasins militaires et qu’elle est
reconnue comme un corps distinct
de l'Armée canadienne. Par la
création d’un corps de génie élec-
trique et mécanique canadien, on
entrevoit que le Corps des maga-
sins militaires reprendra son rôle
de pourvoyeur de matériel, tâche
énorme par elle-même sous les
conditions de la guerre moderne.

Le Corps de génie électrique et
mécanique canadien sera chargé
de l'inspection, de l’entretien et
de la réparation de l’équipement
électrique et mécanique ainsi que
de la récupération et de la répara-
tion de ce matériel après la batail-
lee On comprendra ce que cela
comporte si on se rappelle que le
matériel de ce genre dans une
guerre comme celle d’aujourd’hui
comprend toute une kyrielle de
tanks, de véhicules motorisés, d’ap-
pareils de T.S.F. et de radioloca-
tion, des appareils de contrôle du
feu et autres du même genre, d’é-
quipement de défense côtière et
de projecteurs électriques, de mi-
trailleuses, d’armes portatives et
même des montres. Le Corps de
génie électrique et mécanique ca-
nadien travaillera surtout dans le
domaine des recherches et agira
comme conseiller. Une de ses tâ-
ches les plus importantes sera d’in-
former les commandants de briga-
de et de division et même le com-
mandant de l’armée lui-même, si
l’équipement qu’on leur fournit
est au point, et conseiller quels
changements doivent être apportés
dans les plans de leurs véhicules
de combat et de leurs armes.
On prend actuellement les mesu-

res nécessaires pour effectuer le
passage du Corps des magasins
militaires au Corps de génie élec-
trique et mécanique d'unités de
génie ou des parties appropriées
d’autres unités dont les fonctions
sont surtout techniques. Des mé-
caniciens d’armement et des armu-
riers du Corps des magasins mili-
taires actuellement attachés à des
bataillons d’infanterie ou à d’au-
tres formations seront, par exem-
ple, versés au nouveau corps, mais
ils retiendront cependant leurs
fonctions actuelles. Il en sera ain-
si d’autres membres du Corps des
magasins militaires. On n’a pas
l'intention de faire passer des uni-
tés et des sous-unités complètes du
Génie royal canadien au Corps de
Génie électrique et mécanique ca-
nadien; les permutations dans ce
cas se feront à titre d’inviduel.

La centralisation des services
d’entretien et de réparations, telle
qu’effectuée dans le nouveau corps
aura pour résultat non seulement
la conservation de la main-d’oeu-
vre spécialisée, mais l'extension
des services de répration en cam-
pagne. On en a eu la preuve en
Afrique avec la 8e Armée où ja-
mais une armée n’a combaitu avec
des armes aussi bien entretenues.
Des canons défectueux, des tanks
qui se brisent, des camions en pan-
ne, des appareils de T.S.F. qui ne
sont pas au point, des télémètres
inexacts, réduisent à rien la puis-
sance offensive d’une armée. Il
appartiendra donc au Corps de
génie électrique et mécanique de
prévenir ces accidents.

Il est bien entendu que le nou-
veau corps a demandé l’autorisa-
tion de se servir du préfixe “Royal”
et on s'occupe des règtements con-  

Avion canadien au Musée national de guerre   
HAWKER HURRICANE
 
 

L’ennemi du marin
UN PORT DE L'EST DU CA-

NADA, le 27. — (Spécial) — Le
mois ‘qui se termine a été le pire
dans l’Atlantique-nord cette année
au dire des marins qui reviennent
de la haute mer ces jours-ci. En
plus de lutter contre de violentes
tempêtes, ils ont eu à combattre
un froid sous-zéro et la glace qui
se formait sur les vaisseaux.
Encore récemment, le dragueur

de mines canadien “Suderoy V”
revenait au port donnant de la
bande à un angle de 40 degrés,
complètement recouvert de glace
et n’avançant qu’à une vitesse
de deux noeuds.

“C’est le courage et la ténacité
de mes hommes qui nous a tous
sauvés”, a raconté le lieutenant
David E. Francis, RCMNVR, de
Westmount, commandant du na-
vire.

“Ils ont travaillé comme des de-
mons continuellement pendant
24 heures coupant la glace par
une température sous zéro,”
Le lieutenant Francis a révélé

que les membres de son équipage
ont pompé de l'huile et de l’eau
d’un réservoir à l'autre pour
garder le vaisseau en équilibre sur
la mer. Il a même fallu jeter
une chaloupe par-dessus bord
parce qu’elle était remplie de glace
et pesait trop.

“Notre petit navire plongeait
dans les vagues et plusieurs
membres de l'équipage devaient
travailler avec de l’eau glacée
jusqu’à genoux pour rejeter l’eau
à la mer pendant que d’autre cas-
saient la glace sur la superstruc-
ture. C’était une question de vie
ou de mort.”
Un loup de mer qui navigue de-

puis 24 ans, le capitaine Owen
Charles Morris, de Halifax, avi
commandait un vaisseau de se-
cours, a dit que “I'lhiver dernier
avait été le pire qu’il avait encore
vu dans l'Atlantique nord.

“L'hiver est notre pire ennemi
en mer ces jours-ci”, a-t-il con-
tinué. “Les dangers ordinaires de
la navigation augmentent à cause
du froid et de la glace qui s’amon-
celle sur les hautes parties du na-
vire et tombent ensuite sur le
pont. La glace cause toujours les
dommages quand ce n’est pas des
blessures graves aux marins.”

 

Un Beauceron à pu
enfin livrer un

combat à son goût
LONDRES, le 24 — (Service des

nouvelles du C.A.R.C.)—Bien qu’il
ait effectué nombre d’opérations
aériennes depuis son affectation à
l’escadrille “Buffalo”, une unité ca-
nadienne de la Protection côtière,
en octobre dernier, ce n’est que
dernièrement que le sous-lieutenant
d'aviation J.-L.-F. Rancourt, pilote,
de Saint-Victor de Beauce (Qué.),
a pu livrer un combat à son goût.
Mais il n’a pas manqué son coup.

Ce jour-là, Rancourt avait été
choisi avec quelques autres pilotes
de “Beaufighter”, pour aller atta-
quer un cargo et quatre vaisseaux
d’escorte, à proximité de la côte
norvégienne. La partie n’était pas
facile, vu que le cargo était bien
protégé, du côté de la mer par les

 

 

cernant les uniformes, les nouvel-
les insignes et l’équipement per-
sonnel à propos desquels on fera
sous peu une déclaration.

 
 

   
Quel est le Secret

de la Santé de la Famille?
Une famille jouit toujours de

bonne santé, tandis qu’une autre a
sans Cesse un malade parmi ees
membres.

Pourquoi?
11 est d'habitude d’en blâmer

l'hérédité en pareil cas.
Mais de récentes investigations

ont révélé que la cause en est
plutôt dans les habitudes de vivre
et de manger.

L'abaissement de la vitalité dé-
pend souvent du manque de Vita-
mine By et de minéraux essentiels
dérivant des aliments consommés.
De là vient que des familles ‘

entières sont sujettes à une mau-
Vaise santé et sont la proie de
maladies graves et ennuyeuses.
Les personnes intelligentes ap-

prennent de plus en plus à compter
sur la Nourriture du Dr. Chase
pour les Nerfs et à s’en servir
comme d'une panacée pour @
délivrer de leur pauvre vitalité.
La mère de famille est ordinaire-

ment la plus responsable de cet
état dr chose. Mais la plupart des

 

La Nourriture du DrChase

mères savent aujourd'hui que la
Nourriture du Dr Chase pour les
Nerfs aide puissemment À enrichir
le sang et à ramener la vigueur du
système nerveux.
Dans nombre de familles, à notre

époque, il y a excès de travail,
d'ennuis et d'anxiété, Les nerfs
étant surmenés, il en résulte des
maux de tête, de l’irritabilité, de
l’insomnie et de l’indigestion.
Vous n’avez pas toutefois à

redouter ces maux, si vous laissez
la Nourriture du Dr Chase vous
aider.

Pourquoi ne pas profiter de ce
remède qui vous sera si bienfaisant.
Demandez à votre pharmacien pour
e nouveau paque =
économedelaNour- {=Fte À
riture du Dr Chase Tk
pour les Nerfs, 60 À
centins la boîte de
60 pilulse; bouteille fu
de grandeur éco-
nome 180 pilules
pour $1.50. y

   
     

vaisseaux d’escorte, ei, du côté de.
la terre, par les batteriesde D.C.A.

Mais Rancourt n’en dépassa pas
moins Jes vaisseaux d’escorte et lâ-
cha ses bombes. Deux des projecti-
les frappèrent le cargo au milieu
et les autres explosèrent à la ligne
de flottaison. En outre, à sa pre-
mière attaque, il canonna le navire
et vit ses balles éclater tout le long
du pont.
“Des avions de reconnaissance

ont rapporté plus tard”, a souligné ‘
Rancourt, “que le navire s’était:
échoué sur la grève, en brûlant”.
Avant la guerre, le sous-lieute-

nant d’aviation Rancourt était for-
geron à Saint-Victor de Beauce. Il
s’enrôla dans le C.A.R.C. comme
radiotélégraphiste, mais il changea|
bientôt d’idée et devint pilote.

————

Retraite du brig.
G. V.Whitehead

Le brigadier George Victor
Whitehead, V.D., 48 ans, de Mont-
réal, est actuellement en congé au
Canada avant sa mise à la retraite
de l’armée canadienne après un
séjour prolongé en service outre-
mer apprend-on aujourd’hui du
quartier général de la Défense
nationale. |

Il revint à Montréal récemment;
et dut abandonner son poste pour|

 

 
des raisons de santé. Il était lieu-
tenant-colonel commandant le!
Royal Montreal Regiment quand
il partit avec son bataillon pour
outre-mer en 1940. Il fut promu
brigadier en 1941 lorsqu’il assuma
le commandement d’une brigade
d'infanterie le 28 mai de la même
année. Il servit en France durant
la Grande Guerre avec le 14e ba-
tallon et, en 1918, il éait capi-
taine. Dans le civil, il détient un
poste important dans une compa-
gnie d'assurance. Mme White-
head et leurs trois enfants demeu-
raient au 3484 de la rue Peel à
Montréal, en l'absence du briga-
dier Whitehead en service actif
au Royaume-Unis,
tr

Officiers à

leur retraite
Le quartier général de la Dé-

fense nationale annonce aujour-
d’hui que deux officiers du grade
de major-gnéral, depuis longtemps
en service outre-mer, reviendront
prochainement en permission en
attendant leur mise à la retraite
pour causes de santé. Ce sont:

le major-général Guy Roderick
Turner, C.B.. M.C,, D.C.M,, 54 ans,
de St-Jean (NB), et

le major-général Charles Ram-
sey Sterling Stein, 47 ans. de Qué-
bec et de Vancouver (CB.).
Tous deux sont officiers de la

milice active permanente,

 

Le colonel Hague
Le lieutenant-colonel H. M.

Hague, D.S.0., E.D., de l’artillerie
royale canadienne, 44 ans, de
Montréal, récemment décoré pour
bravoure dans la campagne de Si-
cile, a été ranvpelé au quartier gé-
néral de la Défense nationale où
il deviendra le chef d'un nouveau
directorat de la mobilisation TI
aura le grade de colonel intéri-
maire.

 

Les écoles privées
dans huit provinces
Le Bureau Fédéral de la Statisti-

que annonce la publication d'un ré-
pertoire des écoles privées au Ca
nada, Il est divisé en trois sections.
La première section donne la liste
des écoles élémentaires et secon-
daires dans huit provinces, excepté
celle de Québec, les écoles privées
sont plus nombreuses dans le Qué-
bec que dans les autres provinces
et, comme le Bureau provincial des
Statistiques de Québec publie une
“Liste des écoles indépendantes”,
l’ouvrage ne fait pas double em-
ploi. Le répertoire en question don-
ne les noms de plus de 300 écoles
élémentaires et secondaires pri-
vées. Les inscriptions annuelles
dans ces écoles sont d’environ 35.-
000 et représentent à peu près 2
p.c. des inscriptions dans les écoies
élémentaires et secondaires publi-
ques des huit provinces,
La deuxième section énumere

 
 les départements d’études supérieu-

res des collèges. Ils ne sont pas:
nombreux puisqu’ils ne compren-
nent que 5.000 éléves; ces derniers
ainsi que les 12.000 éléves des éc |
les secondaires compris dans les
35.000 élèves déjà mentionnés cons-
tituent environ 7 p.c. de tous les
élèves des écoles secondaires dans:
les huit provinces. La troisième
section fait un relevé des écoles
commerciales ou des collèges com-
merciaux qui se chiffrent par envi-
ron 130 dans les huit provinces. Au
cours d’une année récente, les ins-
criptions dans ces écoles compre-
naient 10.000 élèves de jour et en-
viron 5.000 élèves de soir.
On peut obtenir des exemplaires

de ce répertoire en s'adressant au
Statisticien du Dominion, Ottawa;
le prix est de 25 cents.

eeeet Geen
Heureux celui dont le père n’a

point épuisé ses flancs dans la dé-

bauche, et dont la mère n’a point

rétréci sa poitrine par les tortu-

res du luxe et les supplices de
la mode !

Charles Sainte-Foi    

  

  
  

  

  
  

      

  

 

  

   

          

  
  
  

   
      
   
    
    

  
    
     
     

   
     

   
  
  
  

    
   
  
  
  
    

. Hi-Grade . . .
suède de noir souple . . . joliment
garnis d’une boucle papillon . . .
pour la toilette.

liséré de cuir verni, larges, dou-
blement roulés, escarpins de suède perforée .
noir, très chics simple.

C . . . Par demande spéciale . . .
autres souliers seyants de suède
tout noir en suéde noir . . . bou-
cle frangee de faille en lignes trés

Sept *
 — —

Les chics escarpins de chez Freiman triomphent
 

 

p
d

escarpin de

12.50

10.50
G . . . Golden Pheasant . . . Veau
soupie avec jolie boucle tablier,
bout ouvert. Souples pour la mar-
che. Chics et nouveaux . . , bruns,
noirs.

8.50
H ... Golden Pheasant . . . escar-
pins de suède noir avec boucle ori-

. finale de crêpe drapé . . . bout
ouvert, bigûres fines, étroites d’une
fabrication impeccable.

8.50

D . .. Par demande spéciale .. .
escarpins de veau souple brun ou
noir, avec bout ouvert très chics
pour les occasions de toilette . . .
jolie boucle en pareil.

12.50

 - … de suède E ... Nada .. . escarpins de veau
pressé noir ou brun, avec boucle

. . pour les occasions
diverses avec costume souple.

8.75
F ... Golden Pheasant . . . Splen-
dides lignes. Escarpins avec boucle
roulée en cuir verni, l'accessoire
qui agrémentera votre costume..,
couleurs: noir, brun, bleu.

10.50

ravissants avec boucles et autres garnitures

Les escarpins battent la marche dans les séries

de qualité de choix chez Freiman pour Pâques! Leurs

lignes gracieuses et leurs jolies garnitures

seront très appréciées avec les fascinants costumes

È souples et les superbes imprimés. Escarpins, tels que le

une vous eue - cliché, avec boucles et ondulations, attrayantes

k| garnitures et boucles! D’un superbe ajustement

et de cuirs souples, formes de votre préférence .. .

Golden Pheasants! Tangos! Hi-Grades! Nadas!

Choisissez vos escarpins de Pâques en attrayants

suèdes, cuirs souples et veau pressé! Huit modèles sont

illustrés . . . voyez-les tous au Salon des

Chaussures chez Freiman, troisième étage

HEURES DU MAGASIN: 9.30 AM. A 6.00 PM. MERCREDIS: 9.30 A.M. A 1.00 PM. |
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RADIO — CINEMA — MUSIQUE
 

Sur l'écran
Lundi le 27 mars, 1944

AU CARTIER

THE UNINVITED

Avec Ray Milland et Ruth Hussey
Voici un spectacle curieux pour

ne pas dire original, un film qui
“UC traitédesurnaturelet ui,par con:

séquent, captivera l'attention des
personnes d’un certain âge qui se
passionnent de l’inconnu.

C’est un spectacle qui a de la
classe et de la distribution.

Le plus beau compliment qu'on
puisse adresser aux auteurs du
scénario c’est que même ceux qui
ne croient pas aux fantômes reste-
ront impressionnés par ce drame,
car l'intérêt est soutenu jusqu’à la
fin.

Corame il se doit, la scène se
passe dans une maison hantée sur
les falaises du Devonshire, Cette
demeure, depuis longtemps aban-
donnée a été achetée de Donald
Crisp, un vieux loup de mer qui a
pris sa retraite mais voulait encore
demeurer près de la mer afin d'en
garder le spectacle devant ses yeux
jusqu’à sa mort. L’acquéreur est
Ray Milland, un compositeur, qui
est tombé amoureux de Miss Rus-
sell, mais qui doit exorciser le fan-
tôme afin de gagner le bonheur
qu’il recherche auprès de la jeune
femme.

Le choix des artistes est excel-
lent, car on remarque Mme Corne-
lia Otis Skinner, la grande roman-
cière américaine, Alan Napier,
Gail Russell, Dorothy Stockney,
Barbara Everest, Jessica Newcom-
be, John Kieran, écrivain et jour-
naliste et Rita Page.
Ce film, en montre demain, lun-

di et mardi, sera suivi de la comé-
die connue “Gildersleeve on Broad-
way.”

AU CAPITOL

Frank Sinatra, étoile de l’adap
tation du succès musical du Broad-
way “Higher and Higher”, qui
prendra l'affiche jeudi, le 30 mars
au Capitol, débute au cinéma sur
une vague de popularité sans pré-
cédent. Il est indiscutablement
l’homme du jour dans le domaine
de la musique populaire, ayant
conquis presque du jour au len-
demain toute la jeunesse améri-
caine friande de la musique.
Ce jeune homme au regard rê-

veur et de stature frêle est à 27
ans marié et père de famille, ce
qui n'empécha pas les adolescen-
tes de cerner la scène du Para:
mount à New-York durant son en-
gagement record de huit semaines.

Italien d'origine américaine né
à Hoboken, N. J., il était le fils
d’un pompier et fit ses études au
High Schoo! Desmarest, où il pin-
ça le ukelelee et chanta en ama-
teur.
Son père le destinait au génie

civil, mais il refusa de collaborer
en disant: “Les mathématiques
me tuent’. Il s’engagea à un jour-
nal du New Jersey, d'abord com-
me messager sur un camion, puis
comme commis et finalement com-
me reporter.
Après avoir entendu Bing Cros-

 

Aujourd'hui et mardi
“FRONTIER BADMAN”

avec
Robert Paige et Anne Gwynne

en plus
“YOUNGEST PROFESSION"

avec

Virginie Feidler et John Carroll 
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Cesoir CKCH CBF CBO CKCO

6 h. 00—Orgue A Radio-Canada Don Messer Newscast
6h 15 Radio-fourse) Radio-journel CBC News Candlelight
6 bh. 80 Piano Causerie In Battledress Jp
6h 4 Plus belles vois Mélodies du... BHC News Sweet Music
7 h. 00—Séraphin Séraphin Albert Prats Home Front
7 h \6--Rest Ti-Pit Métropole es …. Civil Service
7 h. 30—Causerie Nouvelles Carol sisters Lum and Abner
Th 45 Fiancée ôu comm Fiancée du Com News Roundup Rex Battie
8h 90Défilé de le Vie. Défilé Ae ls vie. Victory Parade Weird Circle
th W6—. Leceeemeeeee Laser csoupuene on annss sacre - . ……
8h 80-—Frères d'armes Frères d'armes Rides to Rythm
8h. 4 Lecteur canencc cages cravasess caspen vuscracne eco
¢ h. 00—Romans -Vietor Romans Vietor Town Crier
vh t5-- verrous a+ censsecs secs Serenade
9 h. 80—Ensemble Service commandé Command Perf.
Y h 45 eeren ee eae FE
i) hb ud) Radio-journal Radio-iournal CKCO Sextette
10 h. 15--Causerie Causerie Can Roundup a
0 h. 30 Orchestr Orchestre [nformation... News & Sports.
t0 h 45-- soscesenemstasune vases ss UE Pr vu. een «
1h 00 Fermeture Musique variée CBC News
"nh revararssessenmesaersssorersen Orch. de danas BBC Newsreel
Th 8     
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00- -Chez Rose
15—Confidences
30—Mason
45—Détente
00—Prog. mus.
15 Métairie Rancourt
30- -Pharand
45- -Cavalcade
00—- Ballet

 

30—Réveil rura
45—....
00 Chansonnettes
156 Radio-ionrnal
30—Boîte musicale
45—Prog. mus.
00—Radio-parents
15 Mason
30—Prog. mus.
45-- cere
00--Musique de...
15 -
30—Disquesc'assi-jues

    
00. re
16 Avis de décès
30—Radio-collége

 

Lo - Lens
15 —Mason
80—Valses
45—Romances

 

0000

00—-Orgue
15 Radio-fourna)
80—Mus. tzigane
45 Lafortune
00--Un homme et...
15-- Airs d’opéras
30 BBC
46- Mélodies maa.,,
00—Orton
15—Emond.
80—Robin Hood
45- JR
00 Concert

 

  

00 Radio-journalT
15—Causerie

 

 

Les chansons.
Belles mélodies
Chez Rose
Confidences
Vie de famille
Détente
arande Soeur
Mét Rancourt
Troubadours

Jeunesse dorée
Jovette
Réveil rural

Rue Principale
Radio-tourna)
“ante Lucie
Orch. à cordes
Radio-parents
Chansonnet‘es
Music-Hall

  

Heuredu
Disques
 

A Radio-Canada
Radin-journal
Causerie
Causerie
Un somme et…
Métropole
BBC
Mélodies mas...
Dr Morhanges

La mine d’or

   

Radio-journal
Causerie
Orgue

Musiquevariée
Prog. musical  

Breakfast Club

Daytime
While vou work
Band plays on
Passing Show
Wartime Shop.
Hour of Prayer
Road of life
Master Musicians
Soldier's Wife
Lucy Linton
BBC News
Big Sister
Farm Broadcast

News
Happy “ang

Claire Wallace
Boston Pups
Musical prog.
Mutual Calling
   

Ma Perkins
Pepper Young
Right to...
Récitas
Talk
The Liptonaires
Artists of...
Front Line Fam
Songs
Listen to London
Favourites

Western Five
CBC News
SBO Proi:ram
BBC News
Songs

The ON Songe
News
Big Town

 

Fibber McGee

CBC Nat. News
Talk
Organ

BBC Newsrcel

CBC News Bull.

  
Bulletin. CBC News

. 1 ooeeresenn Morn Melodies 00.
Intermède CBC Newe su

15 Elévations Elévations Devotional Period Coffee Time
80- News Pot sourri Musical March Newscast

Watching the...
Meditations
Symphonia
Brass Band
Voice
Gaities
Sing as we go
Newscast
Concert music
Coffee Shop
Tunes
Maestros
Newseast UT

On the Farm Fr
Luncheon Music

Ra

Rythm Parade

Music to...
 _

Good musi   

Newscast
Hits and its
Invitation to...
A song
Serenade

Time Was
Claire Wallace
That man...
Adventure

Newseast
Candlelight

RA on Air
Novels
Falk
Everything for...

Town and Country

Fun Parade

  
Bob Hope

News
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THEATRE

Aujourd'hui à mercredi

Belle Davis et Paul Henreid

dans

“NOW VOYAGER”

en plus

“SOLDIERS WITH WINGS”  
 

 

 

Lundi - mardi - meréredi

en couleurs naturelles
“HELLO FRISCO HELLO”

avec
Alice Faye
en plus .

“CORPS VANISHES”
avec

Bela Lugosi  
 

 

 

 

by il décida qu’il deviendrait chan-
teur et le devint quoiqu'il n’ait
jamais étudié une note de musique
et n’ait pris aucune leçon, Il se
forma lui-même en écoutant des
disques.

Chanteur des cafés, il devint
soliste avec Harry James puis avec
Tommy Dorsey. Depuis 1939, il
grimpe vertigineusement vers la
célébrité.

AU RIDEAU

Des scènes cocasses où abondent
les contrastes

Un vieux truc qui rate rarement
son effet quand il s’agit de comé-
die ébouriffante consiste dans
l’utilisation des contrastes. Dans
“NO TIME FOR LOVE”, l’auteur
du scénario, Claude Binyon, aussi
bien que le réalisateur Mitchell
Leisen ont presque abusé de ce
moyen bien connu, mais personne
ne s’en plaint puisqu'ils ont ainsi
réussi les scènes les plus divertis-
santes que l’on ait vues depuis
longtemps à l'écran. C’est ainsi
que l’on voit une délicate jeune
fille à la recherche d’un rustaud
qu’elle déniche comme par hasard
en train d’exercer ses muscles au
creusage d’un tunnel sous la riviè-
re Hudson et le cameraman en
profite pour nous promener de ce
trou peu décoratif à un chic appar-
tement de la banlieue new-yorkai-
se et vice-versa.

Mais le film vaut encore plus
peut-être par la qualité de la dis-
tribution et tous le comprendront
facilement en apprenant que Clau-
dette Colbert et Fred MacMurray
sont les deux héros de ces aventu
res toutes plus cocasses les unes
que les autres. La gentille petite
actrice française y campe une pho-
tagraphie de grand luxe que les
circonstances forcent un jour à
descendre dans un tunnel en cons-
truction où elle rencontre ce qui
semble presque, à première vue,

 
 

 

Horaire du

cinéma   
CAPITOL—"Standing Room Only”:

1 h. 55, 8 h. 65, 5 h, 50, 7 h. 60, 9 h. 60.
Dernière représentation à 9 h. 10.

CARTIER—"The Uninvited”: 1 h. 5,
4 h. 54, 6 h, 43, 9 h. 32. “Gildersleeve on
Broadway”: 2 h. 46, 5 h. 35, 8 h, 24.

CENTRE—"The Desert Song”: 12 h,,
1 h. 15, 8 h. 20, 7 h. 25, 9 h. 30. Der-
nière représentation à 9 h.

ELGIN--""The Bridge of San Luis Rey”:
1 h… 8 h. 14, 6 h. 21, 7 h. 85, 9 h. 60.
Dernière représentation à 9 h, 25.

LAURIER—"“Frontier Badman": 1 h,,
4 h. 1,7 h. 2, 10 h. 3. "Youngest Profes-
sion”: ” h. 41, 5 h. 42, 8 h. 43.

SOMERSET—“Riding High”: 1 h. 45,
4 h 30, 7 h. 15, 9 h. 56. “Alasks High-
way": 12 h. 85, 3 h. 15, 6 h., 8 h. 45.

REGENT—"Whistling in Brooklyn”:
12 h. 60. 3 h. 50, 6 h. 50, ® h. 50. “The
Battle of Russia’: 2 k. 20, 5 bh 20, 8 h. 20.

AVALUON—"Princess O'Rourke” ot
“Wintertime”.

IMPERIAL—"Miss V. from Moscow":
1 8 15, 8h 50, 6 h. 20, 8 h. 50. “Boss

\] : 2 h. 35, 5 h. 6, 7 h. 40,

PETIT-THEATRE—"Roughh on Rents”
et “Joan of Paris”.

1/60 norairer ci-dessus nour ont fonrnir
oar les gérants des théâtres

Aujourd’hui et mardi
“THE UNINVITED”

avec
Ray Milland, Ruth Hussey et

Gail Russell
en plus

“GILDERSLEEVE ON BROADWAY”
avec

Harold Peary et Bellie Burke

   

un descendant direct de l'homme
des cavernes comme elle révait se-
crètement depuis quelque temps
en rencontre un. Avec semblable
thème on imagine un peu ce qu’un
scénariste d'Hollywood peut nous
fournir de cocasseries. Et voila
comment “No Time for Love” se-
ra certainement classé comme une
des oeuvres les plus amusantes de
l’année, mais plutôt pour adultes.

2e film, “Gangway for Tomor-
row”.

 

Nouvelle

appréciation de

“Northern Pursuit”
———

L'effet général de cette produc-
tion serait assez satisfaisante si
le producer n’avait pas flanqué en
plein milieu d’une aventure tré-
pidante, quoique très fantaisiste.
une aventure sentimentale un peu
surprenante.
“Northern Pursuit” est tout sim-

plement l'exposé d’une lutte à fi-
nir entre agents de la gendarme-
rie royale canadienne et saboteurs
allemands débarqués dans les ré-
gions glaciales du Canada pour y
effectuer leur oeuvre néfaste. C’est
un film d'action qui plaira sans
doute à tous les passionnés d’a-
ventures surprenantes.

- Errol Flynn personnifie un agent
de la police fédérale de descen-
dance allemande qui, pour mieux
s’assurer de la capture des nazis,
se permet de jouer à leur jeu. Le
mystère dont il entoure ses actes
est si profond que même ses of-
ficiers immédiats n’y verront que
en noir et viendront à le prendre
pour un ami des nazis. Certaines
phases de l'intrigue donnent lieu
à des chasses à l’homme fort mou-
vementées dans un pays de mon-
tagnes et de neige. Les extérieurs
sont magnifiques. Certaines descen-
tes en ski font une impression pro-
fonde sur l'assistance. Il est en
particulier un saut qui a pres-
que pour effet de nous couper le
respire, tant il est la manifesta-
tion d’un art et d’une dextérité
inconcevable.

Julie Bishop, Melmut Dantine et
John Rogry, complètent la distri-
bution, Le jeu de Flynn est re-
marquable, de même que celui du
pseudo officier d'aviation alle-
mand.

 
 

  Un mystère

2ème

ANGLE ELU:N ET LISGAR 
NINE GIRLS

Jinx Falkenberg — Evelyn Keyes — Ann Harding

“Beautiful but Broke”
Jane Frazee — Joan Davis — John Hubbard

émouvant!

film
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Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les postes. S'il arrive
que le programme ce passe us & l'heure
mentionnée ou qu'un renseignement soit
inexact le “Droit” n'en nent être tome
responsable.

 

Radio-Collége, mardi

Mardi, c’est la journée d’his-
toire du Canada à Radio-Collège
et les conférenciers sont M. l’abbé
Albert Tessier et Mlle Marie-
Claire Daveluy. Le premier, titu-
laire de la tribune des “Odyssées
canadiennes” parlera de “L'époque
des grandes floraisons”. De son
côté, Mlle Daveluy a composé un
sketch qui s’intitule “La nuit
d'horreur d’une fondatrice”.
En dernier lieu, et tout en res-

tant dans l'étude du Canada, nous
passerons à la “cité des plantes”
et M. Marcel Raymond pronon-
cera une causerie intitulée “J’her-
borise sur le Richelieu”. On de-
vine ce que peut contenir d’inté-
ressant une telle causerie. Pour
l’écoute, le réseau français de
Radio-Canada et dans la région,
le poste CKCH, à 4 h. 30 mardi.

André Morize

Radio-Canada transmettra le
lundi, 27 mars, de 10 h. 30 à 11
heures du soir, un résumé de la
très intéressante conférence que’
le professeur André Morize a don-
née récemment au Château Fron-
tenac à Québec, sous les auspices
de l’Institut démocratique cana-
dien. Cette causerie es intitulée
“La réforme de l’enseignement”.
Elle constitue une analyse extré-
mement vivante de cet important
sujet.

Le texte en sera lu par M. Jean-
Louis Gagnon. Pour l’écoute:
CKCH.

Geren

D’où le Canada
exporte le café

—_

L'Afrique britannique de VEst
a été notre principale source d’ap-
provisionnement de café au cours
des quelques quinze dernières an-
nées. Les nouvelles plantations de
ce pays commençaient à produire
commercialement. Les terres sont
adjacentes à l'Abyssinie où le ca-
fé pousse à l’état sauvage. Aupa-
ravant notre principale source
d’approvisionnement était le Bré
sit.

Avant la guerre, des importa-
tions globales d’environ 40.000.000
de livres constituaient des appro-
visionnements suffisants pour les
Canadiens et près de 12.500.000
livres provenaient de l'Afrique
britannique de l’Est. Ce volume
ne semble pas très considérable
comparativement aux besoins des
Etats-Unis, toutes les proportions

gardées; mais les Américains sont
des buveurs de café pour la plu-
part, tandis que les Canadiens
sont des buveurs de thé.
En 1940, nos importations tota-

les approchaient 42.000.000 de li-
vres, mais en 1941 elles augmen-
taient à 55.000.000 de livres afin
de répondre aux besoins des for-
ces armées, de la Croix-Rouge.
etc. Ces importations semblaient
suffisantes, mais la guerre mari-
time devint plus intense et les
navires marchands étaient plus
difficiles à obtenir, avec le ré-
sultat que nos importations ont
décliné à environ 45.000.000. De
cette diminution de 10.000.000 de
livres, près de 6.000.000 reprèsen-
tent la quantité importée en moins
de l'Afrique britannique de l’Est.

Il fallait faire quelque chose
pour remédier à la situation; aus-
si le rationnement du café est
devenu en vigueur le 3 août 1942.
Cette mesure a résolu le problème.
Les chiffres relatifs aux impor-

tations en 1941 et 1942 indiquent
où les Canadiens se procurent
leur café. Les importations expri-
mées en livres se répartissent
comme suit en 1942 (chiffres de
1941 entre parenthèses): Afrique
britannique de l'Est, 10.802.000
(16.258.000); Salvador, 11.447.000
(7.380.000); Costa Rica, 8.685.000
(4.139.000); Guatemala, 5.083.000
(55.007.000); Jamaique, 4.100.000
(4.007.000); Brésil, 3.077.000 (9.
733.000).

D'autres quantités moins consi-
dérables proviennent de l’Union
Sud-Africaine, de l'Inde Britan-
nique, de Trinidad et des autres
Antilles britanniques, de la Co-
lombie, de Haïti, du Mexique, des
Antilles néerlandaises, de San Do-
mingue, de Hawaii et du Vene-
zuela. Le Canada n’en importe pas
de l’Abyssinie en 1941 et en 1942;
en 1940 les importations en pro-
venance de ce pays ne s’établis-
saient qu’à 831 livres,

LUNDI 27 MARS 1944

la crème glacée.

 

Voici une petite Italienne qui n’a jamais goûté aux bonbons ou à
Quand les Canadiens entrèrent chez elle, cette enfant

mordait dans une tranche de bacon cru. Cette scène nous fait réaliser
que la guerre aura ses répercussions après la victoire.
de cette inforiunée et celui de millions d’autres, est mis à Pétude,
surtout par l'UNRRA — le Comité de secours et de rétablissement
des Nations-Unies, qui témoigne de la volonté expresse des Nations-
Unies d’établir une collaboration internationale dans le monde d’après-
guerre. L'oeuvre passée, présente et future de l’UNRRA est présentée
de façon simple et détaillée dans “UNRRA—A la suite de nos armées”,
de la série “En avant Canada” de l’Office national du film.

Déjà, le sort

Voilà ce qui fait du
Chase & Sanborn le café
préféré des Canadiens

Le café SAVOUREUà
torréfié au Canada

    

    

 

 

production s'élève à 1.709.000 1i-
vres en 1943.

La production d’argent s’établit
à 17.230.939 onces fines, diminu-
tion de 15 p. c. comparativement
à l’année précédente. La princi-
pale source d'argent au Canada est
la mine d'argent-plomb-zine Sul-
livan à Kimberley, (Colombie ca-
nadienne), D'importantes quanti-
tés sont également récupérées
dans le traitement des minerais
de nickel-cuivre de l'Ontario et
des minerais de cuivre du Québec
et de l’Ontario.

 
 

La production minérale du Ca-
nada est évaluée à $523,940,810 en
1943 contre $566.768,672 en 1942,
diminution de 7,5 p.c. La valeur
de la production ens 1942 consti-
tuait un record. En 1943, la va-
leur de la production est plus fai-
ble qu’en toute autre année depuis
1939. La diminution de la pro-
duction d'or est la principale cause
de ce déclin.

Les métaux comme groupe ont

nution de 10 pour cent en regard
du record de $395.346.581 établi
en 1941. Les combustibles, com-
prenant le charbon, le gaz natu-
rel, le pétrole brut et la tourbe,
sont évalué à $90.283.023, diminu-
tion de 2 p. c. comparativement
à 1942. Le groupe des minéraux
industriels, qui comprend l’amian-
te, le gypse, le sel, le feldspath,
le mica et plusieurs autres, a une
valeur de $36.437.658, soit une lé-
gère diminution par rapport à la
cime atteinte en 1942. La pro-
duction de dérivés de l'argile et

 

fonctionné continuellement duran
elle avait commencé à

produire à l’automne de 1942. La
production de magnésium s’établit| ter,
à 7.149.925 livres, Le dépôt de mer-|s'élève à 43.237.500.000 pieds cu-
cure a Pinchi Lake permet au Ca-

|

bes, diminution de 5 p. c. compara-
nada de se suffire à lui-même|tivementà l’année précédente. La
alors qu’auparavant il devait im- production de pétrole brut est de

Il y a également {9.958.000 barils (production des
du mercure pour exportation. La Territoires du Nord-Ouest non

t

porter ce métal.

La production de charbon se
place a 17.878.778 tonnes, diminu-

Baisse générale de la production d’or |icspcon regard deo
et des autres métaux au Canada en 1943

La production est plus faible qu’en
1942 dans toutes les provinces sauf
la Saskatchewan. La pénurie de
main-d’oeuvre était sérieuse au dé-
but de l’année. Des mesures ont
été prises pour améliorer cette
situation et, au cours de la der-
nière moitié de l’année, la pro-
duction mensuelle tend à augmen-

La production de gaz naturel  

comprise). La production de
l’Alberta diminue de 5 p. ce. com-
parativement a 1942. L’Alberta
produit 99 p. c. du pétrole cana-
ien.

La production d'amiante se pla-
ce à 427.141 tonnes contre 439.459
e: 1942. La production de gypse
diminue de 24 p. c. et se place à
429.968 tonnes. La production de
sel, dont plus de 50 p. c. est utilisé
par les producteurs dans la fa-
brication des produits chimique,
atteint la cime de 699.858 tonnes,
augmentation de 7 p. c. en regard
de l'ar dernier,

En raison du plus grand déve

loppement de la mine de mica

Purdy près de Mattawa, (Ontario),

la valeur de la production de mica

est de $539.595 contre $383.567

l’année précédente.

Dans le groupe des matériaux
de construction, la production de
dérivés de l'argile, de ciment et
de pierre est plus faible que l'ane
née précédente. La production de
chaux, de sable et de gravier est
plus considérable. La valeur glo-
bale de la production de ce groue
pe est de $40.436.711 contre $45-
729.807 en 1942.

 

   

   

  

    

  

une valeur de $356.783.418, dimi-| 2

   

    

 

    

d’autres matériaux de construe-';
tion s’élève à $40.436.711, déclin
de 11,5 p.c. comparativement au
record établi en 1942.

La production d’or, à $140.512.-
334, est la moins considérable de-
puis 1936. La cime de la produc-
tion de l’or a été atteinte en 1941 | &
avec $205.789.392, c'est-à-dire deux
ans après le déclenchement des|:
hostilités. Au cours de ces deux|
années, le Commonwealth Britan-|
nique était seul dans la lutte et
l’or avait de la valeur dans n’im-
porte quel pays; avec cet or, le!;
Canada et l’Empire pouvaient
acheter les produits dont ils:
avaient besoin, et les producteurs :
d’or étaient exhortés d’augmenter:
leur production lorsque la chose
était possible,
Avec les progrès de la guerre

s’accrurentles besoins des Nations
Alliées en métaux communset au-
tres minéraux, et la production
d’or devint relativement moins im-|:
portante. Le nombre d’employés
des mines d'or décline de 32.000
en janvier 1941 à 27.000 en janvier
1942, à 21.000 en janvier 1943 et,
enfin, à 16.000 en décembre 1943. | :
La quantité de minerai bocardé|:
diminua de 1,590,557 tonnes en
janvier 1941 à 895,742 tonnes en
décembre 1943.

Dans le domaine des principaux
métaux communs,la production de| ;
nickel s'établit à 287.763.825 li-|£
vres; cette production est la plus
considérable dans l’histoire et ex-
cède de 17 p. c. celle de 1940, la ||
première année complète de guer-|:
re. La diminution de cuivre se]:
placc à 578.981.467 livres, diminu-
tion de 4 p. c. en regard de 1942.
La production de plomb, à 444.-
354.772 livres, est de 13 p. c. infé-
rieure au record de 512.142.562 #%
livres établi en 1942. La produe-|#£
tion de zinc, à 608.568.434 livres,|;
atteint un nouveau sommet et est
supérieure de 5 p. c. à la produc-
tion de 1942, 3

Le minerai de fer, produit par |3
les Algoma Ore Properties dans |:
le district de Michipicoten, Onta-
rio, et a Bathurst, Nouveau- 3
Brunswick ,s'établit à 641.294 ton- 3
nes. À Steep Rock Lake, dans
l’suest de l'Ontario, le cours de |
la rivière Seine a été détourné|:
grâce à des travaux élaborés de
génie afin d’exposer à l’exploita-
tion minière un grand dépôt d’hé-
matite à haute teneur. La fabri-

à coucher.

 que de magnésium’ à Hayley's Sta- |#2
tion, près de Renfrew, Ontario, a %

 
 

MAUX DE REINS ET DE DOS VOUS
FONT SENTIR

Si vous vous sentez mal en train, ai
vous vous levez la nuit ou souffrez de mic-
tions brûlantes, mal de dos, nervosité, dou-
leurs rhumatismales, fréquents rhumes et
maux de tête et vous sentez vieux a at
l'âge. les maux de reins et de la vessie
peuvent en être la cause.

L'inquiétude, les rhumes, le surmenage,
l'excès dans le boire ou le manger peuvent
produire un excès d'acide. et imposer une
forte tension aux reins qui ont alors
besoin d’aide pour éliminer les matières
empoisonnées qui pourraient saper votre
sant

Aidez les reins à éliminer les acides

La nature & confié aux reins le .oin
de nettoyer et purifier votre sang et d’en
chasser l'excès d'acides. Les reins ren.
ferment environ neuf millions de minu-
scules tubes vu filtres au trave.w desquels
le coeur fait circuler du sang environ 200
fois à l'heure, jour et nuit, et ei les reins
sont soumis à une trop forte tension, {le
se fatiguent et fonctionnent au ralenti.

Il y & vingt ans, une formule scien.
tifique nummée Cystez fut offerte av pu.
blic par l'entremise des pharmaciens. ren.
dant facile et peu coûteuse l’aide apportée
aux milliers souffrant de maux de reins
et de vessie, pat ces trois simples Moyens:
1 Aider les reins à éliminer l'excédent
d'acides. lesquels peuvent devenir em.
 et irritants. 2. Amoindriz le

matelas.

» . . COton sanitaire.

VIEUX - FATIGUES
brûlement et-l'enflure des voies urinaires
et l’irritation de la vessie. 3. Aider les
reins à éliminer les matières de rebut les. ;
quelles peuvent devenir empoisonnées si
elles s'accumulent aidant ainsi Ja nature
à stimuler un reflux d'énergie et une sen-
sation de plus grande jeunesse.

Entente de remboursement
Lu première dose de Cystex générale.

ment agit immédiatement dans les cas
de désordre des reins et de la vessie aidant
les reins à éliminer l'excédent d'acides,
les poisons et matières de rebut. Et cette
action astringente et épurative peut en
un jour ou deux vous donner la sensation
d'être plus jeune, plus fort et mieux que
jamais deptis des années. Une garantie
absolue de remboursement vous assure
la remise de tout votre argen: à moins
d'entière satisfaction. Vous avez tout à
gagner et rien à perdre en: vertu de « tte
offr positive de remboursement. Pre
rez-vous Cystez chez votre pharmacien au-
jourd'hui même. pour seulement 3be.

MAINTENANT
75c—$1.50   
 

maintient de la forme du matelas.

confortable et reposant, hygiénique, Prix spécial

Au rayon de la literie, où tous les articles, qu’il s’agisse d’un lit, d’un
sommier, d’un matelas ou d’un oreiller, sont de qualité de choix. Dans
les marques réputés: Simmons, Marshall, Giddings. Et rappelez-vous que
le Rayon des décorations d’intérieurs chez Lindsay a les plus attrayants
couvre-lits et draperies de confection de commande pour votre chambre

  

       
   

  

  

 

La qualité se voit facilement dans la fabrication de ce
Le remplissage est le plus hygiénique qui soit

Bordures roulées pour assurer le

Prix spécial à ………

 

189, RUE SPARKS '
TELEPHONE: 2-9601

C. W. LINDSAY & CO. LIMITED

Sommiers de fabrication robuste, câbles d’acier pliable, $ / 95

———|

ETABLI EN 1877  
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Alors que le lieutenant d’avia-
tion Gérald Wool pilotait paisible-
ment, à Une vitesse de 25U milles
a l’heuré. environ, un Mosquilo
qu'il soumettait 4 l'essai au-dessus
de Toronta, récemment, 1! fut fort
surpris dé voir des oiseaux dispa-
vaître en un rien de temps à sa vue.
Portantles yeux sur son appa-

ceil, il nota que quatre trous
avaient été percés, certains profon-
témert, dans une aile de l'avion.
il ne percevait aucun bruit anor-
mat, aucunevibration inquiétante,
mais intrigué de l’incident, il préfé-
‘a atterrfir immédiatement. Les
“quipages ‘au sol de deHavilland,
suivant les ‘officiers de l’usine, dès
qu’ils furent prévenus, se rendirent
imméditement à l’appareil et tiou-
vèrent quatre étourneaux à l’inté-
rieur même de l'aile, Ils avaient
perforé l’arête principale en contre-

 

 

 

8 HEURES DE CECI

 
POUR UN

—PROMPF--
TAPOTEZ SIMPLEMENT DU

LINIMENT

SLOAN
Le supplice atroce que causent
des muscles douloureux disparait
rapidement sous l’action de la
chaleur pénétrante du Liniment
Sloan. Tapotez simplement du
Sloan et jouissez du prompt
aoulagement qu'apporte une
accélération de la circulation du
sang qui provoque une élimina-

“tion plus rapide des toxines
*— causées parla fatigue. Ayez tou- 7°
== jours un flacon de Sloan sous la
— main pour les cas d’urgence.
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les ailes d'avion en contre-plaqué
| supérieures à ce les tout en métal

plaqué laminé et s'étaient intr-
duits dans le bras d'aile sur une
profondeur d’un pouce et demi,
une solide pièce de bois.

 

fut rapidement réparée et l'avion
reprit son vol comme si rlen ne
s'était produit.
Pour un appareil de métai, l'ava-

rie aurait été beaucoup plus grave,
à la suite d’une telle collision, ont
déclaré les ingénieurs en aéronau-
[tique. fl aurait faliu enlever une
section complète de métal pour af-
fectuer les réparations nécessaires.
Pour les mêrnes raisons, le Mos-

quito encaisse un tir même nourri
sans beaucoup plus de conséquen-
ces que celles éprouvées, moyen-
nant certaines conditions, par l'a-
vion du lieutenant Wool, font re-
marquer les ingénieurs. Il n'en ré-
sulte pas de secousses, ni de vibra-
tions, comme il s’en produit la plu-
part du temps lorsque la surface
de métal est avariée, disent-ils.

Règlementsde la
chasse dansles

cantonsde l’est

A la requête de diverses asso-
ciations intéressées à la conserva-
tion du gibier, le ministre de la
Chasse et de la Pêche a fait adop-
ter récemment un arrêté ministé-
riel réglementant la chasse au
cheveuil et au lièvre dans la par-
tie ouest des Cantons de l'Est,
Aux termes de cet arrêté ministé-
riel, il est spécialement défendu:

1 — De chasser, tuer ou prendre
la femelle du chevreuil pendant
une période de cinq années ex-
pirant le ler octobre 1948;

2 — De chasser, tuer ou prendre
les mâles de crevreuils du premier

quatorzième jour de novembre sui-
vant, ces deux jours inclus:

8 — De chasser, tuer ou prendre
en une seule journée plus de trois
lidvres ou lapins d'aucune espèce,
et ce pendant l’espace de trois
années expirant le 15 octobre
1946;
4 — De chasser, tuer ou prendre

en aucun temps le lièvre ou le
lapin d’aucune espèce, au moyen
de collets, cordes ou flls, ou piè-
ges quelconques.

Ces restrictions imposées aux
chasseurs s'appliquent dans le ter-
ritoire compris à l'intérieur des
lignes suivantes:

“Partant d’un point situé sur
la ligne de division de la province
de Québec et de l'Etat du Ver-
mont, sur la rive ouest du lac
Memphremagog, dans le comté de
Brome; de là, nord, suivant la
rive ouest dudit lac Memphrema-
£og, la rive nord dudit lac et la
rive nord de la rivière Magog, les
rives ouest et nord du lac Magog
jusqu'à sa décharge dans la ri-
vière Saint-François; de la, sui-
vant la rive sud-ouest de ladite
rivière Saint-François jusqu'à sa
décharge dans le fleuve Saint-Lau-
rent; de là, dans une direction
sud-ouest et suivant la rive sud-
est du Saint-Laurent jusqu’à la
frontière entre la province de Qué-
bec et les Etats-Unis; de là frane
est et suivant ladite frontière de la
province de Québec et des Etats-
Unis jusqu’au point de départ”,

 

81 aviateurs

d'Ottawadécorés
Plusieurs aviateurs d'Ottawa et

de la région qui se sont distin-
gués depuis le début de la guerre
ont reçu des décorations pour
leurs services signalés dans les di-
vers champs de combat. L'’avia-
teur-chef K. G. Spooner, de Smith's
Falls, qui a été tué au combat, a
teçu comme décoration posthume,
la Croix Georges.
Le commandant d'eac ‘re Jean 
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RENOUVELLEMENT DES LIVRES
D'ASSURANCE-CHÔMAGE

wo À Tous les Patrons:

Tous les livres d’Assurance-chômage pour l'exetcie
ce expirant le 31 mars 1944, devront être échangés
contre de nouveaux livres.

Les nouveaux livres d’assurance pour l’année
financière 1944-45 seront échangés par le bureau
local de Placement et du Service sélectif de votre
district contre les livres d’assurance expirés,
après qu’on aura rempli l’avant-dernière page
des livres expirés.

Protégez les droîts aux prestations de vos
employés en envoyant leurs livres expirés dûment
remplis, le 31 mars.

Vous vous rendries passible de polnes

rigoureuses si vous négligies de verser

les cotisations de vos employés assurés

et de renouveler les livres d'assurance,
comme l’exigent les viglements,

LA COMMISSION D'RSSURANCE-CHÔMAGE

L'HON. HUMPHREY MITCHELL,
Ministre du Travail

   

MM. LOUIS ?. TROTTIER
R. J. TALLON
ALLAN M. M/TCHELL

Commissaires.

 

jour de décembre d’une année au|

A

LEDROIT, OTTAWA, LUNDI 27 MARS 1944

L’avarie, rapportent-ils, grace a a
la construction simple de l'appareil,| :   

Mme J.-H.
nant bien portante. Elle ne souffre plas
de maux de (ete,dedos, nfde comafi-
pation. Les ‘“‘Fruit-a-tives” Jui oùt re
donné la santé et l'énergie d’un fois sain.
Ravigotez VOTRE foie avec les “Fruit-s-
tives”. les tablettes pour le foie qui se
vent le ples au Canada.

LALIBERTE s'éveille mainte-
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Fauquier, 233, rue Metcalfe, Ot-
tawa, déjà décoré du Distingui-
shed Service Order, a recu aussi
la Distinguished Flying Croas. Il
y a en tout 81 aviateurs d'Ottawa
qui ont mérité des décorations, et
cette liste a été émise par les
autorités de l'aviation.

Décorés de la D.F.C.
Le lieutenant de section W. H.

Bladwin, 182, Cinquième Avenue,
manquant à l'appel; le sous-lieu-
tenant d’aviation R. C. Fumerton,
de Fort Coulonge; le lieutenant
de section Jean-Paul Sabourin, de
St-Isidore de Prescott, tué au
combat.

Décorés de la D.F.M.
Le sergent J.-P, Duval, de Grace-

field, le sergent Paul-Emile Morin,
144, rue Wellington; le sergent J.-
Laurent Robillard, 15, rue Elm.

eet

En faveur des

enfants infirmes
L'Ottawa Shrine Club a atteint

les succes qu'il envisageait depuis
longtemps, a déclaré M. Stephen
R. Waggoner, président, au bah-
quet annuel tenu au Chateau Lau:
rier, samedi soir. Il remercia aus-
si 1e club Lions d'Ottawa, pour Jé
don de 560 au fonds des enfants
infirmes
Le mane Stanley Lewis souhal-

ta la bienvenue aux délégués de
Toronto et de Montréal et expri-
ma ses remerciements pour le
beau travail que le club fit pour
tes enfants d'Ottawa.

 

M. JULES A. LASALLE, C.L.U,
récemment entré au service dé
LA PREVOYANCEà titre de su-
intendant des agences pour l'assu-
rance-vie, accident et maladie,

 =

La Prévoyance
se lance dans

l’assurance-vie
Comme le président de la com-

pagnie l’annonçait à l'assembléé
annuelle des actionnaires, La Pré-
voyance, compagnie d’assurancé
générale, vient de se lancer dans
le domaine de l’assurance-vie. El-
le a déjà émis plusieurs polices
importantes et, vu le soin qu’ellé
a apporté à l’organisation de son
nouveau service, on peut bien au-
gurer de l'avenir.

D'ailleurs les affaires d’assuran-
ce-vie en géNéral ont progressé
considérablement au cours des der-
nières années, Le gouvernement
fédéral a en outre reconnu offi-
ciellement la valeur économique
et sociale de ce mode de protec
tion, en le faisant bénéficier de
certains dégrèvements quant à
l'impôt sur le revenu.
Pour assurer le fonctionnement

de son nouveau service, qui com-
prend aussi l'assurance accident
et maladie, La Prévoyance a créé
un poste de surintendant des agen-
ces, qu’elle a confié à M. Jules A.
LaSalle, C.LU. Celui-ci a été de
nombreuses années à l'emploi
d’une importante compagnie d’as-
surance-vie canadienne, où il a ac-
quis une expérience précieuse tant
au siège social que dans la vente.
La Prévoyance s'ajoute done à

Ia Liste dépà intéressante des com-
pagnies d'assurance canadiennes
qui, depuis quelques années, ont
aidé aux citoyens du Québec à se
procurer, et à fournir à leurs fa.
milles, la protection nécessaire.
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I partage le 2e prix de l'exposition

  

rem——

l'Arméede
   

artistique

Que! soldat n’a pas été témoin, à maintes reprises, d'une scène semblable à celle que l’on voit el-
dessus ? Le caporal suppléant Robert Bruce, dés Relations extérieures de l'Armée, de Winnipes, la
feproduite à l’aquarelle et il gagna ainsi une obliga-tion de la Victoire de $50 à l’exposition de l’Armée,
ouverte à la Galerie nationale d’Ottawa le 21 mars. Il y eut deux seconds prix d’égale valeur et le
cäporal suppléant Bruce partagea les honneurs avéc la volontaire Molly Lamb, du C.W.A.C. Le tableau
de Bruce est intitulé “Laisirs”. (Photo Armée canadienne)

 =

Le niveau maximum

du revenu national

a été atteint
Le revenu national est provi-

soirement estimé à $716.000.000
le premier mois de l’année, à rap-
procher de $687.000.000 en janvier
1843. Bien que ce niveau soit in-
fétieur à la moyenne mensuelle
de 1943, il est plus élevé qu’en
tout autre mois de janvier. L’aug-
mentation par rapport au même
mois de l’an dernier est de 4,3 p.c.
L'avance de septembre 1939 à mai
1943 est sans précédent et le re-
venu depuis cette date se main-
tient relativement bien à son ni-
veau le plus élevé dans l’histoire.
Le comportement d'un certain

nombre de facteur économiques
importants se rattachant a l'orien-
tation du revenu national confir-
me que le niveau maximum, du
moins pour le moment, a été at-
teint. La stabilisation de l’emploi
et du total des salaires est un signe
des temps. Hormis la possibilité
d’augmenter la production globale
en améliorant l’efficacité indus-
rielle et en allongeant la semai-
ne de travail, le niveau maximum
du revenu nationl est surtout dé-
terminé par l’emploi intégral de la |
main-d'oeuvre. L'indice de l'em-
ploiement général au début de
l'année n'est que légèrement su-
périeur à ce qu'il était au com-
mencement de 1943, tandis que
l'échantillon des salaires et gages
hebdomadaires accuse un gain se
limitant à 79 p.c.
Le revenu national cesse d'aug-

menter au cours des huits der-
niers mois, ce qui contraste avec
le mouvement de certains facteurs 

économiques principaux. La pro-
duction d’acier, qui dépeint la si-
tuation dans la production de mu-
nitions et la formation des capi-
taux, augmente de 17 p.c. en jan-
vier comparativement au même
mois de l'an dernier. Les expor-
tations sugmentent de près de 38
p.c. et s'élèvent à $246.000.000
dans la même comparaison. L'ex-
cédent des dépenses du Dominion
sur les recettes est de $69.500.000
en janvier contre $15.600.000 le
même mois de l'an dernier. Les
stocks monétaires, coinprenant ies
quatre principales catégories de
dépôts et les agents monétaires
entre les mains du public, aug-
mente d'environ 24 p.c. et s’éta-
blissent à $5.108.000.000 à la fin
de janvier.

Campagne de

recrutement

àla Marine
Le recrutement bat son plein

dans la Marine royale du Canada
ou l'on demande des hommes en-
trainés ou non pour servir dans
diverses sections, a-t-on annoncé,
aujourd’hui, au  quartier-général
de la marine.

Déniant officiellement toute
rumeur voulant qu’On n’ait plus
bescin de recrues, on a au coi
traire fait «3marquer que l'on cher-
che des jeunes gens pour servir
comme marins et des mécaniciens
expérimentés pour travail dans les
chambres de machines. Il y a aussi
des ouvertures chez les signaleurs,
les cuisiniers, les patrouilleurs et
autres métiers spécialisés.

L'âge minimum requis est de
18 ans ou 171, avec le consente-

ment des parents ou tuteurs. Pour
chaque candidat dont l’âge pourra
monter jusqu’à 50 ans, on consi-
dérera si ces services peuvent être
utilisés avec le plus d'avantage à
terre ou en mer. Tout dépendra
de ses qualifications et de sa con-
dition physique.

Les centres de recrutement de
la Réserve volontaire de la marine
royale canadienne sont situés à
Halifax, Charlottetown, Saint.
Jean, N.-B., Québec, Montréal, Ot-
tawa, Kingston, Toronto, Hamilton,
London, Windsor, Port-Arthur,
Winnipeg, Régina, Saskatoon, Ed-
monton, Calgary, Vancouver et
Victoria.

Les candidats demeurant là où
il n'y point de centre de recrute-
ment peuvent toujours appeler
par téléphone l'offitier recrutëur
du centre le plus près. Dans le
cas de candidais de bonne foi, les
frais d’appel pourront être ren-
versés.

 

Enquête dans la

mort de G. H. Lett
——

Le Dr Harry Dover, coroner, a
annoncé qu’il y aurait une enquê-
te jeudi soir prochain dans la
mort de George Lett. 459, avenue
Broadview, Westboro. Cette en-
quéte se tiendra a la cour, rue Da:
ly. M. Lett fut tué par une auto-
mobile, vendredi soir dernier,
alors qu'il marchait sur le chemin
Richmond. Le constable provincial
John Hinchliffe et le constable
Borden Conley. de Nepean, ques-
tionnèrent Frank Kennedy, de
Bell's Corners, conducteur de l'au-

| to, après l'accident. Après consul-
tation avec Me Raoul Mercier, C.R,,
on a décidé de tenir une enquête.

 
 
 

LE TRAFIC AÉRIEN CONSIDÉRABLEMENT
AUGMENTÉ PAR LA GUERRE

  

  

  

               

  

        

   

  

         

  

    

   

LA guerre à amené une augmentation
considérable du tra£e aérien au

Canada. Le rapport annuel des Lignes
aériennes Trans-Canade,dans jequel ap-

rult le montage photograph que ci-
essus, renferme des chifires éioquonts

à ce sujet. En 1943 le nombre de passa-
fers transportés par siotregrand réseau
afrien national a augmenté de 34%, le
Hi des messageries aériennes de
126% et celui du courrier aérien de
61% par cothipéraison d'reé lès chiffres

£ i 2
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de 1942. L'an dernier Air-Canada a
transporté quelque 200,000,000 de
lettres sans compter le courrier trans-
atlantique qu'il transporte pour le
compte de l'Etat canadien et pour le
bénéfice de nos troupes en Europe.
Les recettes nettes ‘exploitation en
sont élevées à $9,379,501, une augmen-
tation de $2,047,183 sur 1942,
Sans compter le service transatlan-

tique, Air-Canads à transporté l'an
dernier des passagers, des messageries

  

et du courrier sur un parcours trans.
continental total de 4,903 milles.
Le montage reproduit ici montre le

chargement des messageries dans les
soutes d'un avion, un avion- trans-
continenta! de la Compagnie en plein
vol, la réparation des avions militaives
dans les ateliers de la Compagnie, le
chargement du courrier pour nos
troupes outre-mer et, en-dessous, l'un
des gros avions Lancaster qui transpor-
tent ce courrier À travers l'Atlautique.
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“Je suis heureux d'abandonner pilules
et drogues pour ma constipation.

Elles étaient déplaisantes...et comme

de raison, dispendieuses, aussi!

Mais aprés__
avoir mangé

du ALL-BRAN
KELLOGG, jel &

suis de nou-|.

veau ‘‘régulier’’{4
. » . êt, soulagé,|.
croyez-moi!” :

Oui, ALL-BRAN

    

  

,  
Le code du Travail
sera en vigueur
partout en Ontario

—

L’honorable Daley, ministre du
Travail de l'Ontario, a déclaré à
la Presse canadienne que la pro-
vince et le gouvernement fédéral
en étaient venus à un accord sur
les procédures générales à pren-
dre afin d’appliquer le nouveau
code fédéral du travail dans tou-
tes les industries soumises à la ju-
tidiction du ministère du Travail
de l'Ontario.
M. Daley a annoncé cette nou-

velle à la suite d’une conférence
du procureur général Blackwell et
de lui-même avec le ministre fé-
déral du Travail Mitchell ei des
hauts-fonctionaires des ministères
du Travail et de la Justice, samedi
dernier.
Le juge G. B. O'Connor, prégi-

dent de la nouvelle commission
des relations ouvrières en temps
de guerre, assistait également à
cette conférence qui a duré deux
heures et demie.

M. Daley dit qu’en conséquence
il s’attendait de pouvoir présenter
un projet de loi à l'Assemblée
législative d'Ontario aujourd’hui
afin d'étendre le code à tous les
ouvriers de l'Ontario.

Le code fédéral, entré en vi-
gueur le 20 mars, s'applique auto-
matiquement à tous les ouvriers
des industries de guerre, ainsi
qu’aux employés des services pu-
blics, des mines et des chemins
de fer interprovinciaux, soumis
autrefois à la loi d'enquête sur les
différends industriels.

Le code prévoit la possibilité
d'un accord avec les provinces en
vue de l'application des règlements
de convention collective et d'arbi-
trage obligatoires à toutes les in-
dustries soumises à la juridiction
de la province,

 

Importance des
roues de wagons

————

MONTREAL, le 27. Les
roues des wagons à marchandi-
ses jouent un rôle d'importance
primordiale dans le transport du
trafic-marchandises en notre pays
et le Canadien National rapporte
aue par suite de l’immense quan-
tité de matérie: de guerre trans-
porté sur les lignes du réseau au
cours de 1943, le service de la
mécanique a dû réquisitionner
des magasins de la compagnie
une importante quantité de roues.
En 1943, les wagons du réseau
ont transporté plus du double du
trafic transporté au cours de la
dernière année de paix — un re-
cord dans l'histoire du trafic-
marchandises de la compagnie.
Pour être en état de continuer
son magnifique travail. le Cana-
dien National a réquisitionné 76,-
420 paires de roues, chaque roue
pesant de 650 à 875 livres.

Avant de quitter leur terminus,
tous les wagoins qui entrent dans
la composition d'un train de mar-
chandises sont examinés soigneu-
sement pour découvrir les défauts
qui pourraient exister. Les défec-
tuosités qui pourraient surgir en
cours de route sont répérées par
l'inspecteur au terminus suivant
et elles sont réparées immédiate-
ment. Les inspecteurs portent tou-
jours une attention particulière
aux roues des wagons, car elles
sont en tête de la liste des causes
d'accident. Une roue en mauvais
état est-elle découverte, elle est
aussitôt signalée au service des
réparations qui voit à la rempla-
cer par une neuve. Les roues dé-
fectueuses sont expédiées à une
usine où elles sont fondues puis
reconstruites. Cette méthode est
employée non seulement pour les
wagons du Canadien National
mais aussi pour ceux des Comna-
gnies étrangères circulant sur les
lignes de la Compagnie.

Sans de nouvelles roues pour
remplacer celles qui étaient dé-
ffectueuses, le Canadien National
n’aurait pu faire face aux exigen-
ces du transport de l'énorme tra-
fic qu’il a été appelé à transpor-
ter en 1943. .

——>__

Corbeil (Onf.)
rer

 

CORBEIL. (Ont.), le 27. — (D.
N.C.) — Un groupe d'amis se
rendaient chez M. Philippe Morin,
mercredi soir, le 22 mars, pour
célébrer son anniversaire de
naissance. On remarqua parmi les
invités: Mme E. Charette, M. ot
Mme Jos. Voyer, M. et Mme Jos.
Rochon, M. et Mme Isidore Cham-
pagne, M. et Mme Léo Voyer, M.
et Mme H. Laroche, M. et Mme
Gérard Ouellette, M. et Mme Hec-
tor Corbeil, M. Antoine Thibeault,
M. Vital Devost et Mlle Isabelle
Laroche.

Samedi. le 18 mars, Marcel La-
rocque, fils de M. Lucien Laroc-
que et élève de M. Gérard Ouel-
latte, fut classé premier au con
cours éliminatoire de français à
Bonfield. Celui-ci se présentera à
Sturgeon-Falls, le 2 avril, pour
concourir avec les autres lau-
réats de linspectorat de M. C-X.
Charron.

 
  

“Résulier- après 2 semaines!

par Kellogg 3 London, Canada.
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un aliment merveilleux dena les cas
de constipation due au manque
du ‘‘volume”’’ dans l'alimentation. Il

s'attaque à la cause, aide à la
corriger, en procurant le volume

essentiel à une élimination aisée. facile.

Mangez-en tous les jours, avec du lait,

ou sur d'autres céréales! Ou, mangez

plusieurs muffins Au ALL-BRAN tous

les jours. Buvez beaucoup d'eau!

Achetez ALL-BRAN KELLOGG en l'une

des deux grandeurs commodes ches

votre épicier aujourd’hui. Fabriqué

Concours de
francais a

Coniston, Ont.
—

CONISTON, (Ont.) le 27 — Les
épreuves éliminatoires du concours
de français pour la ville de Conis
ton et la région avoisinante a-
vaient lieu récemment à l’écolé
Notre-Dame de la Merci, de Conis-
ton. Ce concours se fit sous la di-
rection de M. l'inspecteur Arthur
Godbout.
Les concurrents, au nombre de

cinq, subirent des examens en
composition, en orthographe, en
littérature, en lecture expliquée
et en récitation. Voici les noms
des élèves qui ont pris- part au
concours: Annette Gauthier et
Noël Lalonde, de Coniston, Lau-
rette Dignard, de Wannapitae,
Thérèse Labatte et Royal D'A-
mour, de Skead,
Le soir, le personnel enseignant

de l’école de Coniston faisait fi-
gurer les élèves au programme
d'un concert. L’auditoire noms
breux prodigua ses applaudisse-
ments tant pour les heureux ga-
gnants du concours que pour les
autres élèves au programme.

Outre M. l'abbé Bruneau, curé
de Coniston, et M. l'inspecteur Ar-
thur Godbout, l'on remarqua dans
l'auditoire le R. P. S. Porcheron,
jésuite du collège de Sudbury,
MM. Sabourin et Gaudette, de la
Commission scolaire de Coniston,
et M. Antoine Desautels, donateur
d’un trophée pour les sections ju-
véniles.

Le programme suivant intéressa
pleinement l'auditoire:

(1) Prière au Sacré-Coeur et
serment de fidélité au drapeau,
(2) Bienvenue, (3) Allôcttion:
M. le curé J.-H. Bruñeau. (4) Dia-
logue: “La lettre”. (5) Monologue
comique: “La vache”. (8) Réci.
tation: “La petite fille et son
chat”. (7) Chant: “La cabane à
sucre”. (8) Récitation: “Sept ans”.
(9) Section Père Guillaume Lebel
(10) Piano: Piano Concerto. (11)
Saynéte: La musico-thérapie, —
guérison par la Bonne Chanson,
Le R. P. Porcheron, sj. fit la

proclamation des vainqueurs. Ce
furent Annette Gauthier et Noël
Lalonde, de Coniston. Nus ga-
gnants reçurent de magnifiques
médailles en or, dons généreux
des membres de la Commission
scolaire de Coniston.

M. Albert Sabourin présenta de
la part de la Commission scolaire
de Coniston une épingle-souvenir
sous forme de feuille d'érable.

Dans son allocution, M. l’ins-
pecteur Godbout fit connaître le
rouage des concours de frargcais
de la province d’Ontario, I! par
la aussi du but principal du con-
cours de français et de ses nom-
breux résultats pour le plus grand
bien de l'esprit fraheais. I! âdres-
sa des félicitations aux membres
du personnel enseignant, à la Com.
mission scolaire, aux concurrents
et aux lauréats.
Le R. P. Porcheron après avoir

fait connaître la décision du jury
qui se composait des RR. PP. Le-
gault et Porcheron et de M. Mau-
rice Gravelle, félicita les lauréats.
Il insista sur la ncessité de bien
préparer nos chefs de demain.

St-Sixte.Qué,
ST-SIXTE, (Qué.), le 27. — (D,

N.C.) — Le 14 mars est décédé
subitemen:, à Thurso, Basils Pé-
riard. Il était Agé de 62 ans.

D'imposantes funérailles eurent
lieu au milieu d’un grand con-
cours de parents et d’amis,
Le défunt laisse pour pleurer

sa perte, outre son épouse, (née
Jeanne Sabourin), 6 fils: Henri,

 

| de Thurso, Mandoza, de Rouyn,
Ernest et Ronald, de Montréal,
Gérard et Paul, soldat en Angle-
terre. Il laisse également une
‘soeur, Mme Clément Valade, de
Montréal, et 2 frères.
Nos condoléances à la famille,
Le 18 mars est décédée à l'hô-

pital de Ville-Marie, Mme Arthue
Boivin (née Blanche Dumouchel,
âgée de 46 ans. Les funéraillles
ont eu lieu à Fougerville. La dé-
funte laisse son mari et plusieurs
enfants. Nos condoléances à la
famille.
Une caisse populaire serait ou-

verte dans notre paroisse,
Des élections préparatoires ont

nommé l'exécutif suivant: gérant,
M. Lorenzo Emard, ptre-curé; pré-
sident: M. Narcisse Boivin; vice-
président, M. Idéal Dumouchel;
secrétaire, Gustave Lanthier; con-
seiller, Abondius Séguin; com-
missaires: MM. Aimé Dumouchel,
Emmanuel Lacombe, Roland Du-
mouchel, Philippe Lepage, Mau-
rice Leduc, Olyda Boivin, Ce der
nier, secondé du professeur R.
Roy, a été l'un des plus ardents
propagandistes et organiseteurs
de la caisse.
Mme vve Edmond Gagnon, de

Chénéville. rendait visite à ses
parents de Ste-Sixte, dernière-
ment.
Mme Olvda Bojvin rendait vi-

site à sa fille AndréeJeanne, de
l'Ecole normale de Hull, la semai-
ne dernière.
M. Roger Laflamme, de Plal-

sance, rendait visite à la famille
Olyda Boivin, dimanche dernier.
Mme O. Lanthier, M. G. Lan-

thier, M. A. Amyot et Mme A.
Amyot assistaient aux funérailles
de -M, Basile Périard, à Thurso,
vendredi. ;
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Les Volants ont tenu tête aux mineurs de Sudbury samedi
 
 

 
 

Les deux équipes font match nul deNos cadets-officiers écrasentl'Université de Montréa
4 à 4 dans les finales ontariennes.

Joffre Séguin pourra jouer ce soir

Les glodiateurs de Pope
en huit minutes dans la

Pit comptant trois points
première période mais les

Volants se rallient et terminent a vive aliure —
La troisieme période et le surtemps ont été sen-
sationnels — Dunc Cheyne compte deux buts;
Wilmon et Smith les deux autres — Gene Sau-
vageau a un assiste — Une seule punition au cours
de la joute.

LA REPRISE CE

par Ronald Sabourin

Devant une assistance de près
de 5.500 personnes, les Volants de
Hull et les rapides porte-couleurs
du Sudbury Frood Open Pit sn
sont tenus a une égalité de 4-4,
samedi soir, sur la glace du palais
Brunton. Cette rencontre était la
première de la série mi-finale pour
l'Est du Canada. Et, c'est une
histoire du meilleur en cinq joutes.
Le vainqueur se mesurant par
après au vainqueur de l’élimina-
toire qui met aux prises les As de
Québec et Truro.

Présentation de trophhées

Avant le déclanchement des
hostilités, on procéda à la présen-
tation de deux magnifiques
trophées. Ces deux emblèmes ont
été remis aux Volants. Le capi-
taine Alex Wooc: les reçut des
mains du président Len McKinley
et du secrétaire, Georges Botterell.
Ce dernier décerna le trophée
Sports, tandis que le président
présenta le trophée Beach.
M. Raymond Brunet, maire de
Hull, mit la rondelle au jeu. Il
était accompagné du député Alexis
Caron, représentant hullois à la
législature provinciale.

Ils démarrent rapidement
Les visiteurs, présentant un ali-

gnement très bien balancé, débu-
tèrent à vive allure. Et, 8 minutes
après le siffle. initial ils me-
naient par 3-0. Georges Blake,
frère de Toe Blake, des Canadiens
de Montréal fut le premier a faire
scintiller la lumière rouge après
55 secondes de jeu. Moins de deux
minutes plus tard, Lahti étonne
l'assistance en contournant aise-
ment la cage de Woods et loger ia
pilule dans les filets. Le cerbère
hullois n’eut le temps de faire un
seul mouvement. Continuant leur
pression, les Mineurs en ajoutent
un autre à leur crédit, lorsque
Blake enregistre son second but
de la soirée.

Les partisans hullois entrevoient
alors une déroute complète de
leurs favoris. Mais, la nouvelle
acquisition, Dunc Cheyne, devait
faire tremblerles poutres de l'Audi
en déjouant Gerth sur des passes
de Godin et Smith. Le moral des
transpontins est maintenant relevé
et les attaques deviennent plus
fréquentes. Sept minutes, plus
tard, l’agressif Joe Wilmon se
fraye un chemin entre les défenses
adverses et trompe le gardien en-
nemi pour porter le compte a 3-2.
Au second chapitre, les deux

constelllations débutent plus len-
tement et se surveille de très près.
Les panthères de Guertin ac-

complissent de beaux efforts pour
pouvoir égaliser les chances. A la
douzième minute, Clouthier enre-
gistre pour le Open Pit après avoir
reçu une passe parfaite, de Dewey.

Smith égalise
En moins de 43 secondes, les

Hullois devaient égaliser les
chances. À la seizième minute,
Dunc Cheyne, ra-ide joueur de
centre, après plusieurs feinies ef-
fectuées avec science, se rend
jusqu’à Gerth et laisse partir un
boulet qui va se reposer dans le
coin gauche des filets. L’cnthou-
siasme est grande. Hull continue
sa poussée et STU SMITH, qui
donne une de ses meilleures per-
formances, trompe Gerti à son
tour, 43 secondes après son com-
pagnon, Dunc Cheyne. Le vété-
ran, Eugéne Sauvageau et Ray
Trainor sont les deux troupes qui
se combinèrent avec Smith. L'as-
sistance jubile et le jeu devient
de plus en plus intéressant.  Le compte en demeura ainsi

=
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jusqu’à ce que la sirène annonce
la fin de la ‘oute. Au troisième
verset, les deux cerbères se dé-
montrèrent des plus habiles. Ils
sortirent d'impasses très difficiles
et à tour de rôle ils méritèrent les
applaudissements de la foule cui
suit avec émotions les péripéties
de cette mêlée. Les ailiers se
mettent en évidence et l'on voit
les Blake, Kelly, Dewey, Cheyne,
Smith et autres fournirent de
beaux efforts pour tenter de
donner l'avance aux leurs. Jim
Morey mérita la seule punition de
la soirée, Aucun dominage n'a
résulté de cette absence qui au-
rait pu devenir très coûteuse, si ce
n’eut été du beau jeu défensif avec
lequel les Transpontins repous-
sèrent les assauts ennemis.
En surtemps, on peut constater

que les équipiers ressentent beau-
coup de fatigues et le jeu se a-
lentit. De belles montées furent
tout de même effectuées et les cer-
bères demeurèrent encore invulné-
rables. Vaillancourt et Cheyne
ont r'té chacun, une belle oc-
casion d’enfiler la victoire dans le
sac. Surtout ce dernier, qui
10 secordes avant la fin laissa
partir un lancer qui déjoua Gerth,
mais Cheyne notablement fatigué
ne tira pas avec force et la r n-
delle qui avait été ralenti par les
jambières de Gerth choya sur la
ligne, L'assistance fut tout
étonnée de constater le peu de
hasard favorisant l’étonnant Dunc
Cheyne qui a joué en maître pour
la cause hulloise.

Solides visiteurs

Les Mineurs, qui évaluèrent
contre les Volants présentent un
alignement des plus solides. Ils
ont donné bonne impression par
leur rapidité et leur jeu. L'en.
semble et tout ce qu’on nous avait
communiqué à leur sujet n’a guère
menti, car réellement ils sont des
mieux balancés et demeurent des
sérieux aspirants pour les hon-
neurs de la Coupe Alaln,
Morris Gerth a bien gardé ses

filets et a volé quelques buts aux
Hullois. Rolly McLenahan et
Alex Singbush demeurent des
maitres défensifs tandis que les
Blake, Kelly, Dewey, Clouthier et
autres travaillèrent avec art et se

 

 

Bon à Chicago

JOE COOPER, un ancien Com-
mando d'Ottawa, a compté le pre-
mier des deux buts qui ont défait
les Ailes Rouges de Détroit hier
soir, Joe est aussi solide que lors-
qu’il bousculait les adversaires
dans le groupe sénior du Québec
l'an dernier.

 

‘Toujours gagnants "
Grâce à l'afirait de sa chevelure

 

Pourquoi vous assombrir sous un bois-
seau de cheveux rebelles? Gardez vos
cheveux sains et attroyants en eme
ployant régulièrement Vitalis e: le fa
meux ‘“Lraitement de 60 secondes”. Vous
obtiendrez de Is sorte cet air de vivae
cité of de eomrétence qui partout et
toujours crée la meilleure impression.
Procures-vous une bouteille de Vitalls

--dès evjourd'hui dans n'importe quelle
pharmacie

VITALIS

 
Un produit Bristol.Myers
Fabrication canadienne

vous aide à avoir une
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Il se surpasse
 

 

 

 

ALEX WOOD, le cerbère des
Hull-Volants, s'est vraiement sur-

passé samedi soir, particulièrement
dans la troisième période et du-
rant la période de dix minutes
de surtemps au cours desquelles
les mineurs de Sudbury ne purent
compter. Alex a bloquer une quan-
tité de coups lancés sur lui et de
plus il a dirigé le jeu des siens
autour de sa cage. Les Volants
sont confiants qu’avec Alex dans
les buts leur cause est plus que
belle.

 

 

démontrèrent des hockeyistes très
habiles et font du Frood Open Pit,
une équipe très puissante.
Le clan de Bob Guertin s’est dé-

montré très habile Les deux nou-
velles acquisitions, Stu Smith et
Dunc Cheyne ont été deux pili«:s
indispensables. En tout temps, ils
se démontrérent des plus vivaces
et accomplirent de nombreux ef-
forts pour déclasser les représen-
tants du nord de l'Ontario. Cheyne
a réussi deux buts et Smith, un.
Archie Creighton mérite des féli-
citations, pour sa tenue tant sur
l'offensive qu'à la défensive,
Woods, Wilmon, Pranschke, Diotte.
Trainor, Sauvageau et autres ont
livré une lutte acharnée aux
porte-couleurs du Open Pit.

Reprise, ce soir
Les deux mêmes constellations

en reviendront aux prises, dès ce
soir.

présentera soit Joffre Séguin ou
une défense venant de Montréal.
Les deux clans sont des plus
décidés et ne s’attendent à ter-
miner avec une autre égalité. Donc,
ne manquez pas de voir cette
seconde joute qui débutera à
8 h. 30 précises sur la glace du
palais glacé de la rue Argyle.

Les équipes:
HULL:— Buts: Wood; défenses:

Diotte et Trainor; centre: Wilmno;
ailes: Pranschke et Creighton;
subs.: Smith, Cheyne, Godin, Kipp,
Morey et Sauvageau.
SUDBURY:— Buis: Gerth; dé-

fenses: McLenahan et Singbush;
centre: Clouthier; ailes: Kelly et
Blake; subs.: Lahti, Webster,
Vaillancourt, Dewey, MccIntosh et
Zuliani.
ARBITRES:— Ken Mullens et

George Gravel, Montréal.
Le résumé:

Première période
Sudbury: Blake (Kelly) ...... 55”
Sudbury: Lahti …………….…...….….……. 307”
Sudbury: Blake

Clouthier et Dewey) ... 811”
Hull:1 Cheyne

(Smith et Godin) ........ 10°33”
Hull: Wilmon 1645”
Aucune punition.

Deuxiéme périoce
Sudbury: Clouthier (Dewey) 12'43”
Hull: Cheyne 16’42”
Huii: Smith

(Sauvageau et Trainor) 17°25"
Aucune punition. Troisième période

Aucun point. Punition: Morey.
Période supplémentaire

Aucune point. Aucune punition.

 

 

Résultats
du Hockey

Eliminatoires de Ia Coupe Stanley
Samedi

Montréal, 2; Toronto, 1. (Mont-
réal mène 2-1 une série de sept
parties).

Dimanche
Chicago, 2: Détroit, 0.

Eliminatoires A.H.L.
Samedi

Cleveland, 4; Hershey, 3. (Cle-
veland mène 21 une série de sept
parties.)

Dimanche
Cleveland, 3; Hershey, 2
(Cleveland mène 3-1 une série

de sept parties.)
Buffalo, 3; Indianapolis, 2. (Buf-

falo mène3-1, une série de 7 par-
ties).

Juniors de l’Ouest du Canada
(Semi-finale)

Trail Smoke Eaters, 6; Regi-
na Commandos, 2; (Trail gagne
3-2, une série de cing parties).

Port-Arthur Flyers, 6; St. James
Canadians, 2. (Port-Arthur mène
2-1, une série de cing parties).

Finale junior de TOntario
Toronto St. Michael's, 3; Osh.

awa Generals, 2. (Oshawa mène
3-1 une série de sept parties.)

Seniors de l'Ouest du Canada
(Semi-finale)

New Westminster Lodestars, 5;
Flin Flon Bombers, 3. (New-West-
minster mène 2-0, une série de
cinq parties.)

Seniors de l'est du Canada (Semi-finale)
Sudbury Open Pit, 4; Hull Vo-

lants, 4. (Nul). (Série de cing par-
ties — ‘première partie annulée).
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Les mémes alignements se-
ront tout probablement en
présence. La lutte de ce soir,
promet des surprises. Guertin
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l'année — Le compte
Alice sont témoins de la

 

QUATRIEME JOUTE DEMAIN À TORONTO

TORONTO, le 27 — (P.C.)—Les
Canadiens de Montréal ont pris
l’avance d'une partie dans leur sé-
rie contre les Feuilles d’Erable de
Toronto. Cette troisième rencon-
tre de cette semi-finale du meil-
leur dans sept parties s’est termi-
née par 2-1 en faveur des Habi-
tants.

Ce fut le second gain consécutif
des Montréalais. Les champions
de la ligue de hockey Nationale
avaient triomphé 5-1, jeudi der-
nier, après avoir sucemobé 3-1
lors de l’ouverture de la série.

C’est à Ray Getliffe que revint
les honneurs de la soirée après
qu’il eut enregistré le point qui
devait permettre aux siens de dé-
crocher la palme. Ray a accompli
son exploit a la neuviéme minute
de troisième période, après avoir
reçu des passes de ses copains
Murphy Chamberlain et Phil Wat-
son. L'assistance de 14,505 specta-
teurs fut tenue en haleine durant
les soixante minutes de jeu et le
jeu fournit par les deux constel-
lations fut le plus émotionnant
qu'on ait vu jusqu'à date sur la
patinoire du Garden.

Glen Harmon, habile joueur de
défense des meneurs de la Natio-
nale a réussi le premier but de la
soirée après que la tartine eut fait
un trajet tortueux entre plusieurs
jambières pour aller se reposer
derrière Bibeault qui ne pût blo-
quer. Les Torontoniens combatti-
rent avec fougue pour tenter de
donner satisfaction à leurs nom-  breux partisans. Cependant, ils ne

Les Canadiens ont gagné par 2 à 1 samedi soir

(Ray Getliffe compte le but désisif
dans la troisième période sur des
passes de Watson et Chamberlain

Seize punitions sont infligées — Le trophée Calder
est présenté à Gus Bodnar, la meilleure recrue de

9
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d'Athlone et la princesse
joute.

 

 

purent les satisfaire que vers la
demie du second verset, alors que
George Boothman réussit à déjouer
Dunnan qui venait de bloquer deux
lancers successifs de la part de
Kennedy et de Pratt.

Parmi l'assistance, on remar-
quait le gouverneur-géneral et la
princesse Alice, ainsi que le pré-
sident Red Dutton, qui s’était ren-
du pour faire la présentation du
trophée Calder & Gus Bodnar, la
meilleure recrue de l'année.

Montréal — Buts, Durnan; dé-
fense, Lamoureux et Bouchard:
centre, Lach; ailes, Richard et
Blake; subst. McMahon, Harmon,
Getliffe, Chamberlain, Watson,
O'Connor et Heffernan.

Toronto — Buts, Bibeault; dé-
fense, Pratt et Morris; centre, Bod-
nar; ailes, Carr et Davidson; subst.
R. Hamilton, McLean, O'Neill, J.
Hamilton, Kennedy, Boothman et
Webster.

Arbitre, Bill Chadwick, New-
York: juges des lignes, Joe Sprin-
ger et Steve Meuris, Chicago.
Sommaire:

Premiére période
Canadiens, Harmon ....

Punitions: R. Hamilton, Watson
(2), Lamoureux, Kennedy, Pratt,
McLean, Getliffe et Heffernan.

Deuxiéme période
Toronto, Boothman,

(Kennedy, Pratt)... 8.06
Punitions: Davidson, Harmon,

Bouchard, Webster, Getliffe.
Troisième période

Canadiens, Getliffe
(Watson, Chamberlain) ... 9.43

Punitions: Harmon et O'Neill.
 

rencontres.

muniquer.
source

de Séguin.

aux côtés de Smith et Cheyne.

hockeyistes. 

Bonne nouvelle pour les Hullois !
Comme nous allons sous presse nous apprenons une nouvelle

plus réconfortante au sujet de la rencontre de ce soir.
vous le savez tous, ce sont les Volants et le Sudbury qui en re-
viendront aux prises dans leur série du meilleur dans cing

Mais, ce n’est pas cela que nous voulons vous com-
Nous venons de recevoir un coup de téléphone, de

officielle, nous transmettant que le rapide JOFFRE SE-
GUINs'alignera avec les Volants pour la joute de ce soir.

Samedi dernier, la direction des Commandos s’opposa à
ce que Séguin s'aligne avec Hull parce que Joffre n’avait pas
participé à la joute décisive de la série Royaux-Commandos.
Sachant que les Commandos ne libéraient point Séguin de ses
engagements, les Mineurs s’opposèrent eux aussi

La direction Hulloise mécontente de la chose, s’est adressée
à la C.A.H.A. Et, après délibérations on a permis que Séguin
s'aligne pour les Hull-Volants durant la balance de la série.
Donc, ne manquez pas de venir voir à l’oeuvre Joffre Séguin

Gerth aura beaucoup d’ennuis en présence de ces trois

Comme

à l'apparition

Nous pouvons être assuré que   
Roland Sabourin nous transmet ses

impressions de la joute de samedi
quand Volants annulèrent avec Sud.

* *
La joute Hull-Sudbury a rappe-

lé à plusieurs sportifs les inoublia-
oles épisodes glorieuses par les-
quels passèrent les Volants au
“ours de la mémorable saison de
36-37.

L'assistance était très enthou-
siasmée et les porte-couleurs du
blanc et noir furent admirable-
ment secondés par de réconfor-
tants encouragements et des ap-
plaudissements qui firent branler
fes poutres du palais de la rue
Argyle

Parmi l'assistance nous pou-
vions remarquer le maire Ray-
mond Brunet, le député Alexis
Caron. Kilby MacDonald, Len Mc-
Kinley, Charles Chénier, Georges
Botherell, Max Silverman, Bill
Cowley, Desse Smith, Jacques
Moussetre,/ Joffre Séguin, Ken
Sroadhead, Edgar Laframboise,
Lionel Limoges, et piusieurs au-

‘Îtres sport.fs et sportives qui étaint
venus en grand nombre supporter
.eurs favoris de toujours, les Vo-
‘ants de Hull.

Plusienrs fervents ont critiqué
“absence du rapide Joffre Séguin.
il devait figurer aux côtés de
Smith e Cheyne, mais le mar-
chand de vitesse de la Pointe as-
sista à ia rencontre revêtu d’un
aniforme civil. Joffre fut empé.
rné de figurer par la direction des
Commandos d'Ottawa.
Tous les sportifs que nous ac-

costames dans les coulisses affir-
mailent que la présence de Séguin
aurait permis aux Volants de rem-
orter un premier gain, Que vou-
lez-vous faire quand ce n’est pas
nous qui dirige la barque?

Georges Blake, des Mineurs a
«mpressionné l'assistance par son
habileté et n’a certes pas démenti
ce bon vieux proverbe qui dit:
Bon sang ne peut mentir”. Vous

savez tous sans doute, que Georges
est le frère de Toe Blake, pilier
des Canadiens de Montréal contre
‘es Feu:lles d’Erable de Toronto.

Tandis que l’on dit un mot de
;a  sére Canadiens-Toronto, je
vOUS ferai remarquer que la fou-
je à manifesté sa joie torsque l'an-

*
tants venaient de triompher par
241.

Le vétéran Archie Creighton
mérita une mention des plus ho-
norablespour sa derniére perfor-
mance. Son jeu tant sur la dé-
fensive qu’à l'offensive a été trés
oexemplarre et nous adressons nos
meilleures félicitations à Creigh-
ion.

Stu Smith et Dunc Cheyne se
sont dévoués immensément pour
ia cause hulloise. Ils ressentirent
beaucoup de fatigues et l’assis-
tance manifesta sa satisfaction de
leur travail en les ovationnant à
maintes reprises.
Smith a semblé être plus à l’ai-

se sous une chemise des Trans-
pontins que sous celle des Com-
mandos. C’est d'ailleurs l'opinion
générale
Ray T'gainor et le gardien Alex

Wood ont bien figuré, et furent
ovationnés à plusieurs reprises.
Maurice Vailiancourt s’est fâché

très rapidement après avoir man-
qué un but certain. Pour se satis-
faire il brisa son bâton et se fit
huer quelque peu.
Je ne veux désapprécier Vin-

cent Gouin, mais il manquait cer-
tes de fini pour s’aligner avec
Smith et Cheyne qui sont plus ra-

pides.
Gene Sauvageau s’alignait pour

Hull et n’apparut que rarement.
Les partisans transpontins au-
raientFaimé à le voir plus souvent.
Pep Kelly est très rapide et fut

surveillé de très près. Sinbush est
un beau joueur défensif tandis
que Guth protège bien sa cage.

Voilà Coco Jarry qui nous dé-
montre ses talents dans la boîte
aux crayons “Qu'est-ce que tu
penses de la future “Commission
des sports”?
Mon confrére Henri-Laperriére

en train de boire un “coke” spé-
‘ju sa.te tout le monde et en
conte des bonnes à son ami Jarry.

Personnellement, J'ai hâte de
ronrnaître la dernière décision des
Volants eu sujet de leur aligne-
mert de ce soir. Sera-ce Séguin
ou ls défense montréalaise qui
sautera sur la glace?   nonceur transmit que les Habi-
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Le but décisif
 

 

 

 
 

RAY GETLIFFE a fait gagner
les Canadiens contre Toronto sa-
medi soir quand il compta le but
décisif qui vainquit les Feuilles
d’Erable par 2 à 1 au Maple Leaf
Gardens. Les deux équipes étaient
1 à 1 au début de la troisième pé-
riode et après huit minutes de jeu
Phil Watson et Chamberlain se
combinérent pour ensuite passer
à Ray qui déjoua Paul Bibeault,
le brillant cerbére des Toron-  toniens.

Ils remportent la première partie
de la semi-finale pour le titre

junior du Canade par le score 50-1:
* *

Wansborough et Wib Nixon se signalent en comptan
10 et 12 points respectivement tandis que Pep
Lacasse et Ted Edwards en comptent huit chacu
— D'Amour est le plus brillant des Montréalai

par Eugène LALONDE

Les protégés de Ray Lefebvre|
ont triomphalement commencé la’
série semi-finale pour le “‘Cham-
pionnat Junior du Canada” au bal-!
lon au panier alors qu'ils triomphe-:
rent de l'Université de Montréal
par le compte de 50-14 samedi soir
dernier dans le gymnase de l'uni-
versité.

Nos Carabins se sont emparés du

titre de “Champion Junior du Do-
minion” en mars '43 et cette an-
née ils sont déterminés à se glori-|
fier d'avantage en le remportant
pour une deuxième année consécu-
tive... du moins, il semble certain
que l’Université de Montréal, cham-
pions junior de la Métropole, ne
pourra pas arrêter leur marche
triomphante.

La partie de samedi soir était la
troisième rencontre entre ces deux
équipes universitaires et la 3e dé-
faite pour les Montréalais; la pre-
mière joute jouée à Montréal fut

 

Les Éperviers de Chicago prennent les
devants dans leur série avec Détroit

Jos Cooper et Clint Smith comptent lesbbuts quand les
Hawks blanchissent les Ailes Rouges par 2 à 0

CHICAGO, 27 mars. —(PC)—
Les Eperviers ont pris les devants,
eux aussi, dans leur série contre
les Ailes Rouges de Détroit par
deux victoires contre une pour
leurs adversaires. Hier soir, les
protégés de Paul Thompson ont
blanchi le Détroit par 2-0 devant
une assistance de 17,138 specta-
teurs.
Ce fut une dure bataille durant

les soixantes minutes de jeu réglé-
mentaire. Pas moins de 13 puni-
tions furent décernées par l'arbitre
Frank Clancy. La première pé-
riode fut la plus rude et pas moins
de neuf infractions furent com-
mises. JOE COOPER a compté le
premier but de la soirée aprés on-
ze minutes de jeu sans aide, Etant
arrivé seul devant Dion, il laissa
partir un lancer que celui-ci blo-
qua, mais Cooper ne perdit point
de temps et compta sur le retour.

Les Ailes Rouges combattirent
sans cesse pour tenter d'égaliser
les chances, mais la défense adver-
se est solide tandis que Karakas

Le St-Michel bat
les Généraux et
joueront ce soir

TORONTO —“or mars — (PC)—
Le collège de St-Michel de Toronto
conserve encore des espérances
dans sa série contre les Généraux
d’Oshawa à la suite de sa victcire
de 3 à 2 samedi dans les élimina-
toires pour la coupe mémoriale.
Frank Dunlap d’Ottawa profita de
l'absence d'un général qui venait
d'être puni pour enfiler le but
décisif dans la troisième période
et faire gagner aux collégiens leur
première victoire en quatre jou-
tes de cette série de quatre en
sept. Les deux équipes joueront de
nouveau ce soir.

Contre nos Universitaires
Les Carabins d'’Allie ,Garland

champions du district d'Ottawa,
attendent vivement le résultat de
la série St-Michel-Oshawa car ils
rencontreront les vainqueurs de
cette série. Les Royaux, cham-
pions juniors de Montréal atten-
dent également le dénouement de
ces éliminatoires car eux aussi ont
l'oeil sur le trophée Mémorial. Si
les Généraux d’Oshawa triomphent
ce soir nos Carabins joueront con-
tre eux à Toronto mercredi soir.

————_

Les joutes des
éliminatoires

disputées ce soir
COUPE ALLAN

Est
Semi-finale de l’est du Canada

Sudbury Open Pit vs Æull Volants
à Ottawa, deuxième joute d'une
série de cinq parties. Première
joute annulée.

Ouest
Semi-finale de l’ouest du Canada

— New Westminster Lodestars vs
Flin Flon Bombers à Saskatoon,
Troisième partie d’une série de
cing. New-Westminster méne 2-0.

COUPE MEMORIAL
st

Finale d'Ontario — Oshawa Gen-
erals vs Toronto St. Michael's A
Oshawa, cinquième partie s’une sé-
rie de sept. Oshawa mèêne 3-1.

Ouest
Semi-finale de l’ouest du Canada

—Port-Afthur FlyersvsSt. James
Canadiens à Winnipeg, quatrième
Partie d'une série de cing. Port-
Arthur mène 2-1.

merer

un “au revoir” jusqu’à la rencon-
ire de ce soir où je tenterai de
«ous donner d’autres de mes im-
pressions RS

 

 

 

est invulnérable entre les deux
poteaux. Attaques sur attaques.
les Eperviers ne plient guère sous
la pression et conservent leur
marge de 1 point. Clint Smith
consolida la victoire en déjouant
Dion en troisième période et por-
ter le compte à 2-0 pour le Chica-
go.

Alignements:
CHICAGO — Buts, Karakas; dé-

fenses: Cooper et Seibert; centre,
Dahlstrom; ailes: Allen, Mare;
subs: Wiebe, Smith, Purpur, Bent-
ley. Mosienko, Gottselig, Johnson.
DETROIT — Buts, Dion; défen.

ses . Simon, Hollett: centre, Gros-
so; ailes: Brown et Carveth; subs:
Armstrong, ackson, Liscombe,
Hoe, Bruneteau, Jennings, Kilrea.

Arbitres — F. Clancey; Jim Pri-
meau et Eddie Mepham.
Sommaire:

Premiére période

Chicago, Cooper 11.06
Punitions — Allen, Grosso, Jack-

son, Bentley, Jennings, Gottselig,
Cooper, Brown et March.

Deuxième période
Aucun point.
Punitions — Brown, March et

Cooper.
Troisième période

Chicago, Smith  ........... 11.30
Aucune punition,

 

 

Douze points

  

 
WIB NIXON, brillant joueur de

ballon au panier, a compté 12
points pour les Carabins samedi
soir contre les Universitaires de
Montréal. 11 ne se passe pas de
joutes où Wib ne se signale pas
de quelque façon.

| remportée par nos Carabins par |
compte de 38-33, la seconde no
donna une autre vicloire par le sco

| re de 45-32 et la troisième, celle d
samedi dernier se termina p01

! pour nos cadets-officiers. Les ‘deu
premières joutes n’ont été que de

© parties d’exhibition.

Système de passes très effectif

Malgré que le score dénote un
certaliie faiblesse dans le camp

; «lontréalais, la joute a à plusieurs
| reprises otfert a l'assistance un
spectacie palpitant.

Les gars de Ray Lefebvre on
mis en pratique la science que le
entraineur leur a enseignée. Tantô
à l'offensive, l’équipe se portait à
l’attaque avec tact, fermeté et pré
cision; puis elle se repliait d’un
manière scientifique, chacun dan
sa position près à prendre l'adve
saire en défaut.
Après 30 minutes de jeu, le sc

re était 20-4 en faveur des Cara
bins. Montréal, tout a fait dépaysé,
faisait une pitoyable performance
devant des “‘“playmakers” comme
Valois, Benoit et Pep Lacasse.
A la reprise du jeu l'assistanc

fit entendre nombres d'applaudisse
ments dédiés à Frankie Wansbo4
rough et Pep Lacasse. Ces deux as
du panier se mirent à jouer un je
excentrique, c’est à-dire qu'ils fai
saient leurs passes par mille et
une manières et dans toutes les di
rections; parfois c'était une passé
par dans le dos, tantôt une “ove
head pass”, tantôt directe et sou
vent ils ne faisaient que changer |
ballon de main, feignant de faire
une passe à gauche pour ensuite
envoyer le ballon à droite. Pendant
ce temps les Carabins de Montréal
ne suivaient le ballon que des yeux
car leurs adversaires les contours
naient à volonté.

Handicap surmonté

Ray Lefebvre a eu un sérieux
handicap à surmonter. Au mois de
décembre il perdait les services de
Fernand Labrosse pour la balance
de la saison par cause de maladie,
Vint ensuite un
’aorsque jeudi dernier, dans une
joute contre les Aviateurs de Rock-
cliffe notre fameux Johnny Rochon
se brisa la clavicule. John a évolue
toute la saison comme avant. A
cause de son esprit vif, John a éte
un des piliers de l'équipe; quand il
avait le ballon entre ses mains, 1l
demeurait calme et attendait la
temps propice pour passer à un des
siens. Certes tous les étudiants et
supporteurs de notre équipe re-
grettent la perte de ce valeureux
joueur au moment ou son club
avait le plus besoin de lui!

Comme remplaçants, Ray nous à
annexé trois nouveaux joueurs; ce
sont Frankie Wansborough, Wib
Nixon, un ancien athlète de l’uni-
versité et Bob Medland. Wansbo-
rough, centre, a contribué à la
victoire avec 10 points tandis que
Wib Nixon a été l'étoile propre-
ment dite alors qu'il compta 13
points. Ted Edwards, aussi solide
à la défensive qu’à l'offensive s’est
crédité 8 points ainsi que Pep Las
casse, un de nos gars dont le nom
ne disparaîtra jamais des annales
universitaires comme un as du bale
lon au panier.

Il ne faut pas croire que les
Montréaiais sont nuls. Au contraire
parmi tous les athlètes des deux
équipes, s’il y en a un qui mérite
des félicitations, c'est bel et bien
Mare D'Amour qui est l'as de ce
“one man team”. A lui seul, il ens
registra huit des quatorze points
des Montréalais. Si Marc avait eu
le support requis il aurait certaine-
ment grossi les chances des Caras
bins de la métropole de se rendre
dans les finales pour le Champions
nat Junior du Canada.

La prochaine partie sera jouée À
Montréal, samedi, le ler avril,
1944,

Montréal: défenses: Dubuc, Cha
rette, 2; centre, Béland, 3; avants
D’Amour, 8, Houle; subst., Lacas
se, 1, Bentley. Total 14 points.

Cadets-officiers: défenses: Eds
wards, 8, Richer: centre, Wansboe
rough, 10; avants, Pep Lacasse, 8,
Benoit, 8; subst. Valois, 2, Parisien
2, Medland 2, Nixon 12, Harce
Total, 50 points.

Arbitres: Jim Pullen, Ernie Me
Watters. 
 == 
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Dr DE HAITRE, des adpitsux
de Paris, 161, rue Stewart
Spécialités. Chirurgie. Mala
die des femmes, maladie des
organes génito-urinaires. Con-
sultations 2 a 4 h. 30 et 7 à 8
h. 30 pm. Tel 41244

Dr E.-L. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull. MEDECINE
GENERALE. — Consultation:
2 à 4het 7 à8h. p.m. et sur
rendez-vous. Tel. 2-2802.

 

 

rapmener ardupe

Avis 1

TOUTE PERSONNE qui vit l'acci-
dent à l'angle Sacré-Coeur el
Delage à Hull, dimanche aprés-
midi, est priée de communiquer
avec le Dr Dent à l'Hôpital muni-
cipal, ou signalez 5-4472. 1-73

Décès 2

 

 

 

 

| Dr A. DROUIN, 318-3ly hditice
,  ‘Transporrâätion, 48, rue Ki
; deau. Bpécialités: Yeux. Oteil-
1 les, Nez, Gorge. Consultations

2 à 5 h. et 7 à 8 à. p.m. lel
3-9162.

Ur EUGENE GAULIN — Uruio-
gle. Consultations. 1 8 3 h. et
7T48h pm, 515 avenuv
King-Ldward. Tél 42938.

Dr J.-L. LAMY, 21: rue Stewart
Specialite Chirurgie Consul
talions: 2 à 4h. et 7à 8h
p.m. Tél 3-7026.

Dr L.-P. MANTHA (des hôpi-

taux de Paris). Médecine.
Spécialités: COEUR, ESTO
MAC, PUUMONS. 333, rue
Besserer. Consultations, 1 h.
2 à 4 heures, et 5 à 6 heures
xdu soir.

Dr E. PERKAS, 192, rue Priuci-
pale, fluli. Tél. 2-6754. Spécia-
lite Rayon-X au bureau privé.
Diagnostic et traitement. Con-
sultations: 1 à 4 b. p.m et de
7à8h pm

DR HENRI RACINE, médecin-
chirurgien, 121, Montcaim,
Hull. Heures de consultation:
10 heures a midi; 1 h. a 5 h;
7h. 49h, et sur rendez-vous.
Téléphone; bureau et résiden-
ce, 5-2414,

 

 

 

 

DAGENAIS—Décédée dans un hô-
pital local, dimanche, le 26 mars
1944, Anne, Marie, Lucille, Mar-
guerite, enfant bien-aimée de
Urgèle Dagenais et de Jacqueline
Mann. Les funérailles ont eu Lieu
cet après-midi en l'église St-Ré-
dempteur. L'inhumation eut lieu
au cimetière Notre-Dame de
Hull. 272
 
LABELLE—Décédé a sa résidence,

35, rue Caron, Hull, dimanche,
le 26 mars 1944, Joseph Caron,
époux bien-aimé de Melina St
Jules, à l'âge de 65 ans et 9 mois,
La depouille repose à l'adresse
ci-Haut mentionnée d'où auroni
lieu les funérailles, mercredi, le
29 mars; départ à 9 heures 10,
pourl'église St-Joseph de Wright
ville, ou le service sera célébre à
9 heures 30. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame de Hull. 2.72

LARABIE—Décédé dans un hôpi-
tal local, dimanche, le 26 mars
1944, Salomon Larabie, époux de
Julia Gauthier, de 26 Plessis,
Hull, à l'âge de 56 ans. La dé-
pouille repose aux salons luné-
raires Emond, boul. St-Joseph,
d'où auront liëeu les funérailles,
mercredi, le 29 mars; départ à 8
hèures 20 pour l'église St-Joseph
où le service sera célébré à 8
heures 30. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame de Hull. 2-73

 

 

DR J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave
Laurier-est. Spécialité" Chi-
rurgie osseuse. Fracture. Con-
sultation sur réndez-vous. Tél.
4-0705.

Dr V. SABETTA, 183, rue Coo
per. Spéralité: maladie de la
peau. Consultation 11 a 12
a.m., 2 à 5 et 7 à 8 pm. sur
rendez-vous. Tél. 2-5337.

Dr DAMIEN ST-PIERRE. Mé-
decine genérale. t'hysicthera-
pie. Consultations sur rendez
vous. 388, rue Dalhousie, Ot.
tawa. Tél 3-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Lau
rier-est. Spécialite Chirurgie
exclusivement. Consultations:
i à3h. pm. et sur rendez
vous. Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467 rue
Rideau. Spécialité: Maladie
des enfants exc'usivement.
Consultations: 1 à 4 et sur
rendez-vous. Tél. 4-2240.
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J, D. CHENE, B. Sc. A., ingénicur
civil et chimiste, plans et évalua-
tion pour tout genre de construc-

  

 

POIRIER—Décédée dans un hôpi-
tal local, samedi, le 25 mars 1944,
Marie-Anne Butterly, épouse de
feu Valmire Poirier, à l'âge de
71 ans. La dépouille repose aux
salons funéraires Horace Racine
& Landreville, 451, rue Rideau,
d'où auront lieu les funérailles,
mardi, le 28 mars, à 7 heures 40
a.m. pour l’église du Sacré-Coeur,
où le service sera célébré à 8
heures, Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. 2-72

es

7

JOLICOEUR—A M. et Mme Joli-
coeur (née Thérése Simard) est
née une fille, le 23 mars 1944, a
l'hôpital du Sacré-Coeur, Hull,
baptisée le 28 sous les prénoms
de Marie, Thérèse, Cécile. Par-
rain et marraine, M. et Mme
Léandre Paquin. Porteuse,
Marguerite Léger,

| PLOUFFE—A M. et Mme Real
Plouffe (Ernestine Limoges) est
née une fille, le 23 mars 1944,
baptisée le 26 sous les prénoms
de Marie, Pauline, Micheline.
Parrain, M. Wilfrid Plouffe,
grand-père de l’enfant; marraine,
Mme Roland Gravelle, tante; por-

 

Naissances
 

 

 

 

 

tion. 163 Notre-Dame, Hull. teuse, Mme Paul-Emile Plouffe,
78-24 ma; tante. Prêtre, le Rév. Père A.

Goyer, O.M.1. "7-72

Gardes-malades 81 On demande 13
 
 

GARDE - MALADE pour service

  

 

 

LOUERAIT ou ACHETERAIT pe-

 

 

tite maison ou emplacement,
r privé. Tél. 42455. 81-73 Chemin Chelsea ou environ de

Huil. Ecrire case 224, Hull, Qué.
Perdu 11 13-72

PORTE-MONNAIE,carte d'enregis-: Où demande a acheter 14
trement, argent,
Hull ou Ottawa.
Tél: 25685, 11-73

PORTE-MONNAIE cuir noir initia-
lé R. B., Files Montéalm à Prinei-
pale. Tél: 3-1934, 11-73

TOITS RÉPARES
Nous réparons les toits «'

exécutons ies ouvrages en

feuilles métalliques

J D. SANDERSON Co.
575, rue McLeod — Tél: 8.3125

autres papiers.
Récompernise.

 

 

 

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service

 
 

BIGGS acliète or, afgënt. diitMants
à dés prix élevés. 192, Sparks.
chambre 201, en haut. 24535.

14J.N.0.
 
VETEMENTS USAGES: Ne jetez

pas vos vêtements usagés. On se
fera un plaisir de vous rembour-
set en retour. Robes, pantalons,
habits, pardessus, manteaux four-
rure, Dating, souliers d'enfants,
eté. Apportéz-les; Bilôdeaù Use
Market, 68 Yôrk. 14-J.N.O.

Monuments ‘10

LA MAISON J.-P. LAURIN vous
offre des monuments les mieux
finis à prix modéré. Té.énhonez
ou écrivez cour catalogue à 95
rue Georges, Ottawa. 4-0417.

10.NO

MONUMENTS DE CHOIXCHEZ
JD: AMBROISE, 205 chemin
Montréal, situé à 400 vertes du
cimetière Notre-Dame. Avant
d’acheter vênez comparer mes
privy et mon exécution 3.7235.

103.N,0

 

 

 

 

Ser roe Funéraire

EMOND, H Service fuñétaire
moderne. Kent et St Laurent. 

 

2-0982: boul. St-Joseph 2-8144. 
Mlle i
7-72 |

|

 

 

Pourvos petites annonces, signalez 3-4061, de &.50a.m. à 5.30p. m.,

 

le samedi jusqu'à midi
 

4 vendre . 28 A vendre 2 Vente ou échange 28
 

PALMER'S PLUMBING SUPPLY,
maintenant situé à 320 Rideau.
Tel: 54900. 26-J.N.O.
 

CABINET classeur Masonite, for
mat pour papiers légaux et let-
tres (pour correspondance ordi-
naire) quatre tiroirs. Powis Bros.
2-8407.

PEINTURE — $2,15 le gâllon. —
PEINTURES, VERNIS. ÉMAUX
toutes les couleurs, “Shellac”
teintures. Poulies en fonié, acier
et bois; cnussiiiets, supp ris. col-
lets, arbres, “babbit” PBoyaux à
air et à vapëur, etc. M. Zager
man & Cie, Ltée, Chemin Bay-
view. 8-5204 24-J.N.0.

POELE A GAZ, grande table, ar-
moire. Signalez: 4-3259 après 6
h. le soir. 28-J.N.O.

POELES neufs et usagés, aussi sé-
parateurs neufs et usagés. S'a-
dresser: J. À. DESJARDINS, 339
Montcalm, Hull. Tél: 2-6600.

26-J.N.O.

NOUS avons regu 500 paires de
souliers militaires pour hommes
et aussi 500 paires de bottines
réparées, pour hommes. 500 pai-
res de souliers, talons bas, pour
dames et jeunes filles. Manteaux
de printemps pour messieurs et
dames. Les gens économes se
rendent au marché Bilodeau, 68
York. 26-1.N.0.

 

 

 

 

 

AUVENTS de tolie (tarpaulin)
C’est maintenant le temps de ies
faire exécuter ou reparer. Lau.
rence Manufacturing, 12, York
4.2081. 26-INO

TAPIS “Wilton” et “Ozite” 9 x 9,
$35,00; coupons de prélart $2,00
et plus. H. R. Paquin, 93 DuPont,
Hull. 26-J.N.0.

EPICERIE et boucherie, endroit
central, clientèle établie. Ecrire:
case 134, Le Droit, Ottawa,

26-72 =———

DEUX PIANOS usagés, Williams,
OCCASION, $59 et $69; piano
automatique, excellente condi-
tion, $245. Cecil Leach & Co.
712 Somerset Ouest. et 1020
Wellington. Tél. 2-1888.

26-J.N.O.

FOURRURES: vison naturel $6,50
et plus; renards argentés, $32,50
et plus; renards bleus naturels,
$35,00; manteaux a prix réduits;
réparations de toutes sortes. —
Blondeau, 239 Laurier-Est, angle
Nelson, Ottawa. Tél: 3-7353.

26-lun. mer. ven.

BARDEAUX DE CEDRE, bois de
chauffage, charbon, TenTest, ete.
Boucher et Frères, 30, rue St-
Jacques, Hull. Tél: 2-2488.

26-J.N.O.

MACHINESà coudre “Singer” bas-
culantes; moulins à laver à bras,

 

 

 

 

 

 

W. A. HARE — Louage de ccm-
presseurs à air, tracteurs, pom-
pes, crics, malaxeur de ciment,
vibrateurs, unités de pouvoir, Tél.
3-9391. 26-31 mai

MOBILIER de chambre usagé, 4
cea: $50; bureau, usagé,
ivoire, $7.C0; vanité usagé, 815;
Cecil ash & Co, 1020, Wel-
lington et 712, Somerset Ouest.

26-J.N.O.

POELES, fournaises, glac ières,
meubles,foyers, tapis. A. Bélan-
ger (Hull) Ltée, 215, Montcalm.
Tél: 28791. 26-J.N.O.

MOTOCYCLETTES, dien

 

 

 

un Indien
1940, un Harley Davidson, les
deux avec “side car’, bonne con-
dition, pneus comme neufs. Un
“steam table” et un coupe pata-
te, autres articles de restaurant,
Tél: 2-8560.

26-lun. mer. ven. sam.

RADIO, DUPLEX $2.000 comptant
maison $1.000. comptant. Chemin
de la Montagüe. 2-6905. 28.73

 

 

 

Service domestique 20

CUISINIERE générale demandée,
mai à octobre, cinq adultes, bons
gages. Tél. 4-7241. 20-

JEUNE FILLE ou dame pour soin
d’un enfant. S’adresser: 256 Dal-
housie. Tél: 4-0208. 20

MÉNAGERE demandée, bon saiai-
re, 3 enfants. S’adresser: Mme

 

 

 

 

 

Moreault, 410, Huron, Ottawa.
8-5880. 20-73

SERVANTE générale. S'adresser:
Mme L. Mantha, 333, Besserer.

20-sam. lun. mer.

SERVANTE GENERALE, Côte-de-
Sable. Tél: 5-1117. 20-72

SERVANTE demandée, après-midi
ou toute la journée, bon salaire.
Tél: 5-4188. 20-74

Maisonsdemandées 21

MAISONdemandée4ou5“pièces.
Couple avec enfants. Urgent.

 

 

 

 

  

Eastview de préférence. Tél:
3-7359. 21-72

Commerces à vendre 31
  
COMMERCE dequincaillerie bien

établi dans Ottawa. Ecrire à:
chambre 403. 18 Rideau, ou télé-
phoner 3-1547. 31-J.N.0.
 
 

Fermes à vendre 32

FERME de 50 arpents, Le mille de
Station Blackburn, 7 milles d'Ot-
tawa, avce des fraises, framboi-
ses et pommiers. $2.500. Philip
Masek. 3-2292. 32-72

A louer 34

GRANDE CHAMBREen avant, ri-
chement meublée, 2 lits, chester-
field, tanis, deux garde-robes,

  

  

  

 

dy, Victor et Connor. Achetez
tandis qu'il y en a. Orme Limit-
ed, 175 Sparks. 26-J.N.0.

RADIOLINK 59,95, un haut-par-
leur supplémentaire pour chaque
chambre à peu de frais. Orme
Limited, 175 Sparks. 26-J.N.O.

FOURNAISE CARREE à vendre.
122 Kent, Hull. Tél: 4-9366.

26-72

AUTO PARKER 1936, petit 8 se-
dan, bôns pneus, bon état, très
propre, plafond $850. pour $700.
Tél: 2-4702 ou 3-4563. 26-73

PLUSIEURS MOTEURS, 14 et 1/3
de force. “Chuck” pour drill %
x !e, 349 Montcalm, Hull. 26-74

  

 

 

 

 

parfaite condition, bon marché.| eau chaude, téléphone. Pension
191 Clarence. 26-72| si désirée. 118 Clarence. 34-73

: GLACIERES, $62,50 et plus. Rud- APPARTEMENT à louer. Couple
sans enfants. S’adresser 258
sonneuve, Hull. 2-8334,

APPARTEMENT de deux pièces,
chauffé et éclairé, pour couple

 

  

sans enfants. S'adtesser: 3 rue
Kent, Hull. 34-72

Propriétés à vendre 30
  
LOTS vacanis 500 pleds ouest de

la rue Bank. Tél: 8-7485 w, soir
seulement. 30-10 avril

Maisons & vendre 29

MAÏSONbrique 2 logis, 132 Noire-
Dame, Hull. Un coin de l'église.
$8.000. Tél: 2-7494. 29-73

Appts demandés 23

  

  

  

  
DEUX BOUILLOIRES à sections,

1 Warden King, 1 an d'usage,
800 p.c. radiation eau chaude, ou
509 p. vapeur, complet $200.
1 Gurney a sections, eau chaude
ou vapeur, complet avec accessoi-
res, grils pour souffieur, 500 p.c,
vapeur $135. S’adresser avant
5 h. 30 a 208 Montcalm, Hull.

26.74

60 PONDEUSES $1,25 chacune;
séufflëèur pout fotifhailse, $15.
S’adresser 57 Fortier, Hull.

26-74

LIT, sommier et matelas, $30.95:
mobilier usagé “Davenport”, 3
morceaux, $88; sofa-studias neuf,
$39: chesterfield usagé, 3 mor-
ceaux, $45; Cecil Leâch & Co.
712, Somerset Quest ét 1020,
Wellington. Tél. 5-1888.

26-J.N.0.

 

APPARTEMENT demandé de 4 ou
5 pièces; tél: 4-2809. 23-J.N.0.

APPARTEMENT DEMANDE, de
deux ou trois pièces, meublé de
préférence, près de Dalhousie et
Rideau. Tél: 3-4061, local 1:
avant 3 heures. 23

Electriciens 43

PAUL DAGENAIS, entrepreneur.
électricien et réparations de tous
genres. Lustres vendus avec es-
compte. Tél. 2-5992. 43

PHIL. DAGENAIS, entreprensur
électricien et réparations de tolls
genres. 63, Carillon, Hull Tél:
2.9073. 43

AURÊLE DOMPIERRE, entrepre-
neur électricien, matériaux élec
triques de tout genre. 174 Lau-
rier, Full, 3-6718. J.N.O.

 

  

  

 

 

34-72

2 TERRES A VENDREou à échan-
ger pour propriété de ville.
L'uhe de 162 arpents à 7 milies
d'Ottawa, Chemin Montréal; l’au-
tre 100 arpents, 8 milles d'Otta-
wa. S'adresser: M. Noé Marengè-

 

 

re, RR. No 1, Ont, ou tél:
3-2340. 28-sam. lun. mer.

Réparations 54
 

 

REPARAGE de machines à cou-
dre. Tél: 3-3219. 34-31 mars.

REPARATIONS DEMACHINES
A LAVER

SERVICE CONNOR directement
de la manufaeture. Préposés ha-
biles. Véritables parties Connor.
Nous allons chercher et livrons
les machines. J. H. Connor &
Son, Limited, 10, rue Lloyd. Tél:
8-2554. 54-8 avril

 

 

 

Combustibles 63

BOIS DE CORDE, 4 pds de lon-
gueur, coupé. Grenon Lumber
Co., 83438. 63-23 Fev.

WILFRID ARVISAIS: — bouleau
blanc de 4 pds, $11,00 la corde;
aussi toutes sortes de bois à la
corde ou au voyage, coupé. 258,
Maisonneuve, Hull, Tél: 2-8334.

83-J.N.0.

BOIS SEC mélangé à vendre, Tél:
8-3370. 63-72

  

 

 

 
 

64

NOUS nous spécialisons dans les
carrelages à ‘ parquets, lambris
de briques. Estimations gratuites
McAuliffe-Grimes. 131, Echo Dri
ve. 5-1427. 64

MATE T-MA maintenant en veñte.
Thuna Balsam Remedies Ltd,
368, rue Bank. 2-6388—64 J.N.O,

CORSETS “Spencer” supports, vê-
tements de maternité, conception
individuelle. Consultez Mme A.
Poirier, 372 rue Rideau, Ottawa.
Tél: 4-1031. Sur rendez-vous.

64-66

PARAISSEZ plus jeune, plus cap-
tivante. Le Restaurateur Argéli-
que pour les cheveux gris donne
de la couleur et de la vie à vos
cheveux. $1,00 chez Desjardins,
Ottawa; Lafond et Simard, Hull

6

Personnel
 

 

 

 

 

 

 

61

DESIRE ACHETER une aulomobi-
le de tout modèle. Téléphonez à
M. Edmond, 2-6951,

Automobiles
  

61-31 mars

PARTIES D’AUTOS S & S—Par-
ties neuves et usagées, pour au-
tos et camions. Autos et ca-
mions achetés pour mise en pié-
ces. Angle Wellington et Pres-
ton. 8-3700 61

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES,

achetés pour mise en pièces. Par-
ties neuves et usagées d'autos,
batteries, pneus, accessoires, etc.
2 magasin. 2-7303.

VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELESd'au-

tos et camions, Prix raisonna-
bles,

 

 

 
 

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Underwood, por:
tatifs et réguliers. Aubaines, ma-
chines réconstruites. Aussi ma
chines à additionner Sunstrahd.
Underwood, Elliôètt êt Fisher,
Litnited, 223, rue Quéën, 2-3931.

59

DACTYLOTYPES — à louer Nous
avons quelques dactylotypes re-
construites à vendre Réparagès
à des prix raisonnables. W. B.

 

 

 

 

 

Dymond, 24, rue Union East
view. Tél. 3.6412. 69-J.N.O

Divers 65
  

HUILE DE CHARME NO 40
PARFUM PUR D'ORIENT. — Ex-

quis, durable. Développe un at-
ttait puissant et distinctif. Bou-
téille 1 dr. $1,00, par malle, port
payé. (Gros échantillon $0.2ë).
Emballage discret, garanti. Com-
fhaändez à: PARFUMERIE IDEA-
LE, ENRG,, Casier 1352, Québec,
P.Q. Dépt. D.
 

 

Graveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company
Artistes en photogravures, élec-
togravures (flañ pât Brassion di-
recte) et stéréotypie. 118, rue
Slater. 3.5645.
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Crucifiant aveu
par Marle Stéphane

 

No 32—

Absorbé par les soucis de toutes
sortes que m'occasionnait la santé
de ma femme, mon existence pour
ainsi dire suspehdue à la sienne,
je perdis de vue tout le reste.

à Je n'avais toujours livré mon se-

cret à personne, et chaque jour én

s écoulant me rendait plus difficile
cet aveu de l'erreur commise en

établissant l’acle de décès,

Comment faire admetlre que
‘impuissafiée physique tout da
sord, et Plus tard, l'impardonna-
ble négligence que je pieure enco-
te avec des larmes de sang, m'sus-
sent empêché de parler, de faire
‘Pprocéder à la rectification qui
s'imposait? Je ne pouvais m'y ré-
soudre, remettant toujours à plus
lard, lorsque mes cousins rentre-
raient on France. Cetic substitu-

tion me semblait et était réelle-
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ment si difficile à expliquer par
corréspondance!
«Prends garde! me soufflait le

Mauvai sange. La joie excessive
tue plus rapidement encore que
1é chagrin, ta convalescétite est en:
cote bien fragile... Attends!

Et puis, ajoutait-il: Les de Bres-
signy te croiront-ils? Que pense-
font-ils de toi? Tu vas apporter la
désolation à leur foyer. Ils te soup-
toñferont peut-êtré d’aVôir voulu
capter leur héritage au Profit de
ton fils, qu’en sais-tu? Attends en.
tore, l'enfant ne vivra peut-être

pas; alors la situation #6 dénoue-
rait d'ellemême et tu ne seras
pas déconsidéré.

-Ces propos insidieux et mille
autres de même nature ne ces
salent de tourbillonner en tempê-
te dans mon esprit désaxé.
Les années passaient, nous t'a-

vions r.ndu A tes parents légaux et,
mon maudit orgueil me fermant la

par te
Lettres

 

 
 

  bouche, je gardai le silence sans
penser entore aux redoutables con-
séquénéeés dé mon mutisme. Y rê-

{léchit-on jamais à l'heure de la
défaillance? Je l'ignore! cependant
je ne le crois pas! Pour moi tou-

jours, ce ae fut que longtemps,

longtemps eprés que la gravité de
ma faute m'est apparus dans tou-
te su portée avec les corollaires

qui én dérivent… Jé lé répète, non
pour me justifier, je n'en ai pas le
droit! Mais pour qu'il soit bien avé-
ré dans ton esprit que je n’ai rien
prémédité, ni voulu, je ne me sen-
tais plus qu’un pauvre êtré inco-
hérent, mon coeur subissait l'in-
suffisante de mon cerveau, mes
affections les plus chères étaient
aussi flottantes que mes idées.

Entre mes désirs et mes actes,
se creusait un abime de contradic-
tions,

Dans 'hofreur de ma conduité,
je souhaitais parfois ardemment
Que tu meures, ton départ de ce

monde me permettant seul de me;
féhabiliter sans avouër >na faute
À d'autres qu'au représentant
constituté par Dieu. ÆËt, à côté de
te voeu coupable dont je rougis,
j'aurais exposé mille fois ma vie
pour sauver la tienne! J'ose l'af-
firmer sans forfanterie, cette vo-
lonté de protéger ton existence
aux dépens de la mienne n'était
pas imaginaire; car deux fois, au
cours de ton enfance, j'ai eu la
douceur de t'arracher à une mort
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horrible. Et ma main droite défor-
mée porte encore la trace de la
morsure du dogue furieux prét 3
se jeter sur tol, dont je he pus te
sauver qu'en lui abandonnant ma
main un instant pour détourner de
toi son attention. Lôrsque tu fus

un peu plus tard mordu par un
aspic, craignant que l'antiééptique
que je portaid toujours dans ma
gibeciére ne fut pas assez puissan-
té, je n'hésitai pas a sucèr le venin
mortel.

Toutefois, j'avais beau multiplier
les actes de dévouement pour me
racheter vis-a-vis dé moi-méme, je
n’aboutissais qu'a êtré plus mal

heureux.

“Parce que je me suis tu au
lieu de confesser mon crime, —
disais-je avec le psalmiste — j'ai
senti mes forces affaiblies”. “La
Main de Dieu s’est appesantie sur
moi le jour et la nuit, la douleur
de ma fauie a été comme une épi-
ne qui me perçait le coeur.”
Je ne pouvais prendre un parti.

Plus tard, me disäis-Jé plus tard!…
Lêche que j'étais, comme si l'ave
nir m'était assuré!
Ah! si j'avais été seul en cause,

il mie semble que je n'eusse pas
hésité. J'aurais parlé, et l’erreurf
rectifiéo je me serais enfui dans
la solitude pour y vivre loin de
tous... Mais il y avait mon admira-
ble et sainté épouse, ma chère Eli-

sabeth, que cet aveu devait mor
tellement atteindre. Je lui ai fait

 
  

endurer depuis plus de vingt ans,
un vrai martyre par mes inégalités
d'humeur et des crises de déses-
poir telles qu’elles confinaient à

la folie. ‘Elle est, elle a toujours
été pour moi si douce, si bonne!
Éllé a souffert avéc une si añgéli-
que patience, et, en toutes cir-
constances, elle n’a cessé de me té-

moigner une déférence si affee-
tueuse que déchoir à ses yeux
était au-dessus de mes fortes. Je
tients 4 le proelamer, jé lui ai dû

mon plus pur bonheur ici-bas. Êt
c'est sans doute à ses prières et
à ses souffrances que je devrai
mon salut éternel.
Dans le naufrage de ma vertu,

Je m'accrochal A l'estime de ta
mère comme à une bouée de sauve-
tage.
—Comme elle te repousserait

avec horreur ai elle connaissait la

vérité! murmurait à mon oreille
intérieure l'ennemi qui me tenait
éntré ses griffés; ou encore: qui lé
saura si tu ne dis rien, puisqu'il
n'y a pas de témoin! m’insinuait
sournoisement le perfide au cours
de mes longues insomnies. Bt
chaque matin me trouvait plus
craintif, plus désémpâaré que la
vellle.
Mais Dieu a mis dans tout être

humain une voix qui fait échouer
les calculs les pius savants et lés;
combinaisons les mieux tramées:| lu Cotisciènté. On peut l'évouffer

Kapuskasing
KAPUEKASING, (Ont.), le 27.

(D.N.C.) — Le concours élimina-
toire de français pour la région
de Kapuskasing, a eu lieu à l'£-
cole Inmaculée Conception de
notre ville, vendredi, le 17 mars.
Les concurrents étaient, Gertrude
Braun et Réjean Desgroseilliers,
clèves de R. S. Jean-Wilfrid, des
SS. Grises de la Croix, de Kapus-
kasing, Jeanne-d'Arc et Léo Con-
tois, de Kitigan, élèves de M. De-
nis Chauvin; Robert Perras et
Muriel Pavanoff,de"Vat-Rita, élè-
ves de Mlle Evelyn Somers, et
THiibiane Bélair d’Opasatika, élè-
ve de Mlle Gisèle Plamondon. Le
jury se composait de MM. les ab-
bés Arthur Doyon, de Fauquier et
Pierre Grenier, de Val Rita et de
M. François Moreau, B.A. D.Paéd.,
inspecteur d'écoles de la région.

| Les vainqueurs furent: Mlle Ger-
trude Braun, âgée de douze ans,
fille de M. et Mme Laterrière
Braun, de cette ville, et M. Robert
Perras, âgé de onze ans, de Val-
Rita.
Le so:r, à la salle paroissiale, il

y eut proclamation des vainqueurs
et à cette occasion, un joli pro-
gramme musical fut exécuté.

Dans une courte allocution, M.
François Moreau, B.A., D.Paed,,
après avoir félicité les vainqueurs
remercié les organisateurs du con-
cours et le personnel enseignant
de Kapuskasing qui avaient prépa-
ré le programmede la soirée, par-
.a surtout du concours de français
et en souligna l’importance.
Le R. P. Emond Lemieux, curé,

adressa aussi la parole.
Le chant O Canada termina cet-

te soirée
Dimanche, les Dates de Ste-

Anne ont fait l’éleétion de leur
bureau dé directiôn.

Présidente, Mme Calixte Gre-
nier, vie-présidente, Mma Eriiést
Plourde; secfétaire: Mmé Gonza-
gue Dubois,
Naissancc$
M. et Mmé Henri Lelebvre an-

noncent la naissahce d'une fille,
baptisée sous lés prénoms de Ma-
rie-Monique. Parrain et marraine:
Melvin Lefebvre, frère de l’en-
tant et Monique Lozicr, tante de
l'enfant.

M. et Mme Samuel Desrosiers
annoncent la naissance d'un fils
baptisé sous les prénoms de Jo-
seph-Clément. Parrain: Omer Du-
trisac, marraine: Madeleine Tie
panier.
M. et Mme Rosaire Tourigny an-

noncent la naissance d'un fils bap-
tisé sous les prénoms de Joseph-
Rhéal. Farrain: Elisee Tourigny,
marraine: Lucienne Lapiante,

Notes locales
Albert Cadieux, de la marine

marchande, stationné à Halifax,
ét Jeanrette Cadieux, de "Armée
canadienne, de Toronto, passent
quelques jours de vacances chez
ieurs parents, M. et Mme Alired
Cadieux.
Mme Chârles Godiñ est partie

mércredi matin pour Pembroke,
visiter sa mère fäladé.

Mllé Estellé Greñier, de Mont-
réal, passe une dizainé dé jours
chez ses parèñts, M. et Mme Ca-
lixte Grenier.
La R S. Eudes de I'Eucharis-

i1e, des SS. de la Providence de
Montréa! a visilé ses frères, MM.
Welie et Léo Trottier, de cette
vilie, la semaine dernière,
M, F Fortier, de Hearst, était

de passage en ville mercredi.
M. et Mme Charles-A. Guénette

ont passé quelques jours à Tim-
mins, la semaine dernière.
M. l’ahbé Tardif, curé de Harty,

était de passage en ville cette se-
maine.
Mme Gaston Yelle, de La Sarre,

ost en promenade cnez sts veau.
parents. M. et Mme Arthur Yeile.
M. Hervey Blair, de Geraldton.

est arrive 4 Kapuskasing, vendredi
matin, afin d’y assumer ses fonc-
tions de chef de police, en rempla-
vement de M. J. MacDonald, dé-
missionnaire.

Mlle Isabelle Hérard, institu-
trice, de Strickland, a passé la fin
de semaine 4 Kapuskasing, ol elle
a assisté au concours de francais
de la région.
M. l'abbé Brosseau. de Hearst,

était de passage en ville, mardi.
M. Regis Grenier est de retour

de Cornwall, où il a suivi des
cours de machiniste à l’ééole tech-
nique de cette ville.
Mme J.-L. Tessier, de Hearst, a

visité ses amis à Kapuskasing, di-
manche.
Mme Amédée Desmeules est re-

venue de Chicoutimi, où elle a
assisté aux funérailles de son père

3 sés atoents de longues années, la
croire morte. Îi s'en est rien! l’heu-
‘ve du réveil arrive infailliblement.
C’est parfois une parole insigni-
fiante en appañénce pour d’autres

que pour soi; c'est un coup de
foudre qui la font sortif de son
sommeil et surgir de la tombe dans

laquelle, on pouvait la croire en-

sevelie À jamais.
Pour moi, le coup de foudre qui

m'’éveilla de ma léthargie morale
fut la révélation dè ton amour pour
Guyonne. Ce fut un éclair dont la
lueur terrible me fit entrevoir
l’insondable abime qu'inconsidéré-
ment, j'âvais creusé sous nos pas.
Je me fis horreur, et je me dis
avec toute l'énergie de ma volonté
retrouvant sa force.
DAt le monde entier s’écrouler

sur ma tête, je parlerai, je confes-
serai mon crime, et j'empêcherai
ainsi de s’accomplir cé qui ne doit
pas être!
Je parlerai! mais à qui? mais

quand? Je confèsserai ma faute,
mais ja ne puis la réparer seul!
Autant de questions qui me tortu-
raient, sans mé donner lé moyen
de les résoudre en épargnant ies
êtres aimés qui devaient en souf-
frir, en évitant d’éclabousser le
noni sans tache regu dé mes sieux, qué jo dois moimame léguer pur
à mes descendants.

Sans dotité j'atiräls pu m'adres-
ser au dévouemênt de ma fille.

—ra
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jusqu'à vouloir se
Rédigé pour Ja Presse canadienne

par Maurice DESJARDINS
correspondant dé guerre des
journaux de langue française.

LONDRES, le 13 mars. (PC)—
(Retardée) -- Pour s'acquitter de
ses fonctiuns un correspondant de
suerre doit utiliser les moyens de
iransport les plus variés. Pour se
déplacer d'un endroit à un autre.
i lui faut voyager par train, ba-
teau, chemin de fer, avion, jecp,
camidn. motocycletie, tramway,
fiacre et‘ mêmé pârfois à pied.
Je suis maintenant qualifié pour

ia société méditérranéenne de
{ourisme et de voyage. Jai
couru des milliers de milles, dans
les véhicules les plus disparatcs.
Et cela ne m'a pas coûté un trai
tre sou.
Lorsque je quittai Londres en

uin deri-ier, un taxi me transporta
a la gare êt de là je mè rendis
par train à un port d’Ecosse où
je fus Foussé dans un paquebot
rempli de trotipes.
Après une traversée d’une di-

zaine de jours, rendue intéressan-
re et mime agréable par i'absence
de sous-maring et d’avions enne-
mis, jarrivai en Algérie, à Phi-
lippeville. Un camion me transpor-
ta dans un aérodrome du désert,
bt de là un avion Douglas DC3 bi-
moteur me déposa A Alger.

Pendant quelques jours, a Al
ger, je percourus la ville en trol
leybus et en tram, bousculé par des
hordes d’Arabes et de Mauresques.
C'est encore un DC3 qui me trans-
porta à Tunis.

C‘est dans un camion peinturé
jaute, conduit par le lieutenanl
u’'aviation Les Powell, de Mont-
seal, des relations exterieures de
l'aviation canädienne, que je me
‘endis près de Kairouan, ville sa-
crée de la Tunisie, pour visiter
l’escadr.ile des Alouettes.
En route, Powell écrasa un Ara-

be ou deux, pas gravement. Je re-
vins à Tunis dans un Wellington
de l'éscadrille; ce fut une envo-
lée pas trop confortable, car j'é-
tais debout dans le compartiment
a bomies. Avant l'atterrissage,
an des deux moteurs se mit à
tousser, mais j’entendis le pilote,
par l'entremise du téléphone du
bord, dire à son équipage que ce
weétait rien de grave.
De Turis. je me rendis a Sousse,

en jeep. Je pris place dans une bar-
que d'invasion, qui en 24 heures,
me conduisit à Augusta, en Sicile.
Traversée courte mais agitée, ei
j'étais tellement malade que jeus
deux fo's l’idée de mg jeter dans
ia Méditerranée pour en finir.
Mais deux bons amis, le capitai-

ne Placide Labelle et le lieute-
nant François LaFlèche, m'en dis-
suadèreunt. J'étais d’une belle cou-
leur verte lorsque je mis enfin le
pied sur lé sol de la Sicile.
En Sicile, tout se faisait en jeep.

J’aliais souvent visiter les canton-
nement: du Royal 22e. situés au
pout dune des routes les plus
cahoteures de l'univers. Trois cor-
responcants de mes amis n’au-
vont plus jamais les reins parfaits.
De temps à autre, je faisais le

passager derrière un de nos mo-
tocyclistes, lorsque les jeeps su-
bissaient une inspection mécani-
que. C’est dans un étrange véhieu-
ie allemand, don du Hastings &
Frince Edward Regiment a mon
camarade Ross Munroe, que je me
 

M. Johnny Tremblay, et de sa
soeur. Mme Alfred Tremblay.

M. Arthur Savard, principal de
l’école de Fauquier, était à Ka-
puskasing. vendredi, à l’occasion
du concours de français.

l appel à la générosité de son coeur,
en lui disant qu'un invincible obs-
tacle s'oppose à une union entre
vous, elle s’inclinera devant ma dé-
cision sans m'aceuler à lui en ap-
prendre le motif.

Toutefois ce sacrifice serait im-
puissant à racheter ma faute. Il ne

réparerait rien effectivement. Toi

seul est à même de le faire, mon
fils!Seul tu le peux. Devant ce
douloureux dilemme, mon âme se
déchire et le désespoir m’envahit.
Aie pitié dé moi, aie pitié de ta
sainte mère et de ton angélique
soëur; épargne-les? Epargne aussi
les parents qui t'ont élevé ,avec
amour en té croyant leur enfant.
Avant de te faire connaître là vé-

rité, j'ai voulu que tu fusses un
homme... que tu sois maître d’une
situation qui te permit de vivre et
d'agir en être indépendant. M’a-
dressänt aujourd'hui à ta ioyauté,
je te fais jugé de l'heure, et des
moyens à prendre pour détruire
mon injustice.
Je dois te dite que, pécuniaire-

ment, je l'ai réparée dans la me-
sure du possible en versant sannuel-
lement à mes cousins, sans qu’ils
s'en doutent, une somme supérieu-
re à celle que nécessitait ton en-
tretien d'enfant, et plus tard tes
frais d’études. Faisant office d'in-
tendant pour l'administration fo
réstièré dé Haut-Mont êt de set dé-
péndances, possédant la confiance 

pendant longlemps, rester sourd Je la connais, je sais qu'en faisant des Bressigny, il m'a été facile de

       

 

Le correspondant doit faire usage
de bien des moyens de locomotion
Depuis l'avion jusqu'à la marche à pied, Maurice
Desjardins dit avoir fait toutes

“jeter à la mer”
les expériences

rendis. le 2 septembre, dans la
banlieue de Messine pour assister
à l’effarant barrage d'artillerie
qui precéda l'invasion de l'Italie,
Dans une barque d’invasiôn, je

me rendis ensuite à Reggio. Le
trajet a travers la Calabre pour
rejoindre les troupes canadiennes
mit cing jours par jeep. A partir
de ce thoment, la homenciature
des véhicules devint uniforme,
Jeep, jeep et encore jeep.

Je crus durant un certain temps
que j'allais être atteint de cétte
‘naiadie recemment découverte qui
se nomme “Jeeper-culose”.

Pour varier le menu, je deman-
dais de ‘emps à autre au service
des relstions extérieures la per-
Mission ae voyager dans un “ge-
ueral utility”, sorte de gros ca-
mion fermé à deux sièges, fort
confortable et aussi fort lent. et
pas très utile lorsqu'il s'agissait
ge se faufiler devant de longs con-
vois motorisés.

Il étr.t défendu en Italie de
prendre à bord de nos jeeps des
voyageu-s. mais un jour, allant de
Brindisi à Bari, je décidai de pren-
dre à bord une dame blonde qui
faisait ce l'auto-stop. Elle était
professeur de chant, et durant tout
«e trajet. qui mit deux heures, elle
insista pour répéter le rôle de
‘Gilda’, dans l'opéra Rigoietto,

À partir de ce jour, je ne pris
plus de voyageurs civils et !l fau-
dra me payer cher pour Mm'emfne-
ner voir Rigoletto,

A Nanles, les officiers des Ré-
rations extérieures mettaient des
Chevrolets militaires à notre dis-
nosilion. Il y avait quelques taxis,
mais les prix étaient exorbitants,
Sur l’Île de Capri, on se baladait
en fiacre. à 2 milles à l'heure;
mais personne n'est pressé qui
visite crite ile enchanteresse, et
même la vitesse précitée neus pa-
raissait excessive.

Revenons de Capri dans un ra-
pide cutter américain, et retour-
nons au front de la 8ème armée
Tans, vuus l’avez deviné, un jeep,
encore plusieurs mois de jeep, et
nfin, un câblogramme me donne
l’ordre de rentrer à Londres.

Le voyage de retour s'accomplit
exclusivement par avion, toujours
en DC3. mais pour la longue en-
voiée de nuit du Maroc français
en Grande-Bretagne, nous chan-
geons à un Douglas DC4 quadri-
moteur.
Et me voila de nouveau a Lon.

dres, passant ma vie à sauter d’un
taxi dans un autobus, et d’un au-
tobus dans les profondeurs du mé-
ro.
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Autos usagés
à vendre

Pas d'échanges nécessaires
pour ces autos.

1933 Fort Coach
1933 Chevrolet Coach
1934 Ford Sedan
1937 Buick Sedan
1938 Ford Coupe
1938 Nash Coach

1929 Buick Sedan

Nous avons quelques autres au
choix, mais il nous faut des

échanges.

Myers Motors
Limited

Angle Bank et Laurier
Téléphone: 2-7540   

 

—

majoret leur revenu. Je puis t'en
fournir les preuves, s’il te plait de

t'en rendre compte; je les détrui-

tai aussitôt après.
Ignorant complètement l'époque

et par quels moyens il te sera fos.
sible de rétablir là vérité, jé m'a-
dresse à la fois à ta conscience
d'honnête homme et à ta déiica-
tesse de chrétien, mon Géraud; ét
je {e remets, dès aujourd’hui, à

| peu près la part de fortune qui de
vait te revenir après nous.

Je connais assez les priñcipes
d’équité pour être certain que tu
sauras t'arranger, dans un avenir
plus ou moins proche, & sauvegar.
der tous les droits de Théophane,
Je dis bien, tous ses droits: titre de
comte êt autres.

Oh! que ne puis-je être seul à
souffrir, à expier, à mourir pour

réparer ma faute’. Et je ne puis
rien! rien! C'est pour mon âme
coupable, un réel châtiment dé
sentir mon impuissance.

Je conjure le Dieu de toutes les
miséricordes, ¢8 Dieu dont je me
suis rendu indigne dé prononcer
le nom, d'incliner ton coeur à là
pitié pour les êtres chétis que ton
inclémence pourrait briser à ja
mais... Pardonne-moi, 6 mon fils}
Que ne puis-je mériter par ma vie
explatrice qu'un peu de bonheur
te soit, malgré tout, donné ici
bas.”

(suite) ____ »

it
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Pauline Demers et Maurice Beaulieu
ont remporté la palme du concours

Sept institutions d'enseignement d'Ottawa étaient
représentées à ce concours local de français,
section secondaire M. J.-O. Proulx préside

 

  
Interna-Canadian

tional Paper Company annonce la

La société

nomination de FRED L. ALLEN
à la gérance de la fabrication,
division du papier à journal, en
remplacement de Irwin H. Cope-

jland, décédé récemment.
M. Allen est ingénieur en chef

de la compagnie depuis 1936, avec
quartiers généraux à Montréal. li
a détenu divers postes importants
dans le service de la fabrication
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Le concours local de français, sur son compaguon. De magnifi-
section secondaire, pour sept ins-, ques récompenses furent offertes
titutions d'enseignement de la cu-jaux vainqueurs.  

 

 

pitale. s'est clôturé. samedi soir. Mgr Onésime Lalonde. P.D.. ceu-| Lo ; sn
à l'Académie de-la-Salle. sous la:ré de la paroisse Notre-Dame d'ot-! de la compagnie et de ses filiales
présidence de M. J-O. Proulx. tawa. a félicité les lauréats et les | depuis 1927,
M.A, D.Ph. D. Paed.… fondateur a exhorté à se souvenir constam-!
ct organisateur de ce concours ment dans la vie de la belle forma-.
pour la section secondaire. ;Uon française qu'ils ont reçue dans: > yPauline Demers, du couvent No-!leur jeunesse. | ' d dreBam Feaaaneres”Ancendie: d'une

.

grande violence
s'est classée première pour les fil- de l'enseignement français en On-les. Les autres candidates étaient! tario, a aussi adressé la parole et!
R.A. Lachaine. Madeleine Dubois. rappelé comment le concours de |
Ghislaine Présault et Denise Lä-' français par les écoles secondaires x .perrière. La lauréate dépassait'avait ote fondé par M. Ovide | d Cornwall Ont
par un {très grand nombre de\Proulx. principal de l'école supe- | mr 9 °
points le premier chez les gar-‘rieure de Rockland, et avait été! (CORNWALL. Je 27—Un incendiecons. igreffé en 1942 au concours des | d'une grande violence qui a détruitMaurice Beaulieu, de Puniver-  écoles primaires. Il a souligné que | l'immeuble McLennan, a Cornwall
sité d'Ottawa. est arrivé premier l'Association d'Education d'Onta-: se continuait encore dimanche ma-
sur son compagnon. Paul Quesnel, rio avait offert deux bourses de tin, durant ainsi plus de 24 heures,
de l'Académie de-la-Salle. 5100 chacune pour encourager les! car il a débuté samedi, tôt le ma-

Plus de 500 personnes, parents élèves à entreprendre et terminer, tin. Dimanche matin, en effet, les:
et élèves ont assisté à la séance ‘leurs études secondaires. { pompiers surveillaient encore les:
de clôture au cours de laquelle M. Ovide Proulx, qui a prégidé | ruines fumantes. L'édifice est situé
les candidats ont récité un dis-,la réunion. a félicité les lauréats | sur la rue Pitt, centre commercial
cours de 10 minutes environ. 30 et à proclamé les deux vainqueurs ’ de Cornwall. 11 n'y eut aucune pe
pour cent des points étaient al- qui se présenteront au concours! te de vie, cependant on estime que
loués à cette partie du concours. finai du 13 avril prochain. { les pertes totales se chilfreront par
Les juges étaient M. Séraphin Ma-! Un magnifique programme mu- $300.000. Cet incendie est le plus
rion, D. es-lettres, MM. Adélard ‘sic! fut exécuté par des élèves des : considérable qu'on ait vu à Corn-
Gascon et F. Choquette. inspec- ‘différentes écoles. Mlle Madeleine| wall depuis le grand feu qui détrui-
teurs d'écoles. {Mathieu a joué tout d'abord, “Ca-/ sit, le 7 août 1933, le même immeu-

 

Au cours de l'après-midi.

sur 100 points. Les juges étaient:
MM. Roger St-Denis, professeur à; exécute un morceau de violon, et. quatre magasins ont échappé mira-

l'Université, ; Mlle Thérèse Côté a récité une | culeusement a l'incendie mais tousl'école normale de
Gérard Bernier, du “Droit, et
Mlle Marie-Rose Turcot.

Les sept candidats étaient tous :
des vainqueurs puisqu'ils étaient
arrivés respectivement “premier”

dans les institutions suivantes:
Couvent N.-D. du Sacré-Coeur, cou-|
vent N.-D. de Lourdes. couvent du
S.-Coeur, couvent N.-Dame du Ro-
saire; école St-Conrad, université |
d'Ottawa, et académie de-La-Salle.

Chez les filles, Denise Laper-|
rière est arrivée premiére pour|
l'improvisation orale, Rose-Aimée
Lachaine, première en discours. et
Pauline Demers, première en im-i section paroissiale de l'Association ‘
provisation écrite. !
Maurice Beaulieu s'est classé |

premier dans les trois matières|

 

 

En garde contre
ce “gentleman
cambrioleur” . . .

L'inspecteur Ernest Sabourin.
du poste de police numéro 2. a
émis un avertissement aux pro-
priétaires de magasins, de pharma- |
cies, d'épiceries, de restaurants de
l'ouest de la ville. et les a mis en
garde contre un jeune homme qui
raconte une blague et qui vole pen-
dant ce temps des sommes consi
dérables d'argent. Le fait est arri-
vé à plusieurs marchands de
l'ouest de la ville en fin de semai-
ne.

Sa méthode consiste à entrer
dans un magasin, d'engager une
conversation avec le commis ct de
lui tendre un bilet de $20 pour un
achat de 25 sous. Quand on lui
a remis les dollars qui lui revien-
nent, il trouve soudainement la
monnaie nécessaire dans une autre
poche et redemande son billet de
$20, que, pour l'obliger. le commis
lui remet. Puis après avoir repris
son $20. il change brusquement de
sujet, demande plusieurs petits ar-
ticles, endort ainsi le commis qui
ne s'attend pas à une blague d’aus-
si mauvais goût, et notre individu
s'envole avec son $20, plus lar
gent qu'on lui avait remis en re-
tour, soit $J9 et quelques sous.
S'excusant devant le commis de
tout le tracas qu’il lui a causé, il
paile aussi de la température et
de sujets d'intérêt général et du-
rant ce temps, il fuit vers la porte.
et aussitôt sorti on ne le revoit
plus. Revenant à lui, le commis se
rend compte, mais trop tard hélas,
—même s’il jure que l’on ne l'y’
prendra plus, qu’il lui
$10 ou 815.

mangue,

C'est précisément ce qua fait]
le jeune homme en question dans
une pharmacie en fin de semaine
et il a réussi a mystifier ainsi une
jeune fille employée dans une
pharmacie. Le "résumé voleur a
demandé un livret de timbres de
25 sous pour opérer son vol.
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les price Viennois”, de Kreisler; Mlle! ble McLennan et d'autres maisons
candidats ont eu à faire une im- A. Doucet a chanté “Lakmé”. de commerciales.
provisation écrite de 2 heures, et Léo Delibes: un quatuor composé| pa le Mc
une improvisation orale. 30 pour; de MM. P. Crépeau, R. Morin, G.; Lennan qui fut endommagé, mais
cent des points étaient alloués à la : Perreault et F. Quirion. de l'Uni- ‘ aussi troisautres magasins dont les
première partie, et 20 pour cent |versité. a rendu “Le Vieux chalet”, marchandises en entrepôt sont des
à la seconde. soit un total de 70; de.J. Bovet: les élèves du couvent pertes complètes,
pour cent des points du concours | ND. du S.-Coeur ont chanté “Le l'eau ou la fumée.

Cor”. L. Gover. de l'Académie, a

pièce de Victor Hugo.
CT eee

Nouveau cercle de
jeunes gens fondé
a Billings Bridge

Les jeunes gens de la paroisse
St-Thomas d’Aquin de Billings
Bridge viennent de fonder un club
athlétique sous les auspices de la

St-Jean-Baptiste el si l'on en juge
par l'enthousiasme manifesté a la
première réunion tenue jeudi soir
dernier, le nouveau cercle connai-
tra de grands succès dès sa pre-
mière année.
On sait que le nouveau cercle

fait partie de la commission des
sports d'Ottawa et sera dorénavant
représenté à chacune de ses reu-
nions. Le conseil élu à la réunion
de jeudi dernier est composé com-
me suit: Président: Lloyd Peiot;
secrétaire: Paul Berthiaume: con-
seillers: Henri Leroux, Lionel! Du-
rocher el Jacques Brulé.

L'assemblée a entendu M. Conrad
| Charron, trésorier de la commis-
sion des sports. qui a souhaite la
bienvenue au groupe et leur a sou-
haite piein succes dans leurs futu-
res entreprises.
M. Charron a fait un peu !'histo-

et a parlé du but qu'elle poursui-
vait: celui de grouper toute la jeu-
nesse française de la capitale et de
la région ontarienne dans le do-
maine des sports.

M. le curé Emile Latendresse de
la paroisse St-Thomas d'Aquin est
le chapelain du nouveau cercle.
Les membres se préparent à la pro-
chaine saison de balle molle et se
proposent de faire partie de la li-
gue qui sera organisée par la com-
mission des sports d'Ottawa.

M. Léo Henri, président de la
section de l'Association St-Jean-
Baptiste de Billings Bridge, a été
un des principaux artisans dans la
création de ce nouveau cercle de
jeunes gens. Il a été nommé prési
dent honoraire du groupe.
Une prochaine assemblée

être tenue dans quelques
afin d'élaborer le plan des activités
pour la prochaine saison.

doit 
rique de la commission des sports !

jours|

Il n'y a pas que l'immeuble Me-

soit par le feu,
Les occupants

: des appartements au-dessus de ces

| leurs ameublements furent brûlés,
de même que leurs vêtements. Six
autres occupants dans la partie
nord du pâté de maisons durent
évacuer leurs appartements de bon-

| ne heure samedi matin à cause de
{la fumée qui filtrait jusque là.
| Les pertes au seul immeuble Mc-
| Lennan seront de $75.000. croit-on,
et le reste constituerait les pertes

| des marchandises dans les divers
autres établissements affectés par

| le feu. Les pompiers volontaires de
Cornwall sous la direction du chef
George Hunter travailièrent pen-
dant 14 heures avant que l'on puis-

; se sonner le rappel. L'incendie ve-
; nait d'être maitrisé mais d'heure
| en heure. des flammes perçaient
| les toits à divers endroits et il fal-
| lait reprendre la bataille. Au sous-
! sol, les flammes tinrent bon jus-
| qu’à dimanche et pendant toute ba
j nuit de samedi à dimanche. Les

 

 
|

 quatre murs de la section sud du
pâté de maisons reste debout seuls:

‘l'intérieur des immeubles a été dé-
! truit complètement.
ar

 

Décès de Mme

V. Poirier
;

——

+ Mme Viimire Poirier. née Murie-
Anne Butterley, est décédée dans

jun hôpital local samedi. après une
tongue rmaiadie à l'âge de 71 ans.

Née à Londres, elle demeurait
du Canada depuis 61 ans et était
à Ottawa depuis 44 ans. Paroissien-
He de ieglise du Sacré-Coeur, la
defunte était la fille de M. et Mme
Butleriey et épousait a Laprairie,
Québec en 1896, M. Valmire Poi-
rier. qu' l'a précédée dans la tom-
he, il y a deux ans.

Lui survivent deux fils: Omer,|
,d'Oitawa, et Archie, d’Ottawa:
ine soeui: Mme Joseph Poirier,
de Braeside, ainsi que 4 petits-
enfants

Les funerailles auront lieu mar-
Gl. Le service sera chante en l'é-
glise du Sacré-Coeur à 8 heures.
La dépnuille repose aux salons
funéraires Horace Racine et Lan-
dreville. 451, rue Rideau, d'où
aura lieu le départ du cortège a
2 h 40 L’inhumation aura lieu
jau cimatière Notre-Dame.
| “Le Droit” offre ses condoléan-
ees a la famille.

 
 

  

 
les approvisionnements par skis.
; dans les montagnes italiennes, le

 
Les conditions atmosphériques étant Impropices au ravitaillement

de ce poste avancé britannique, des soldats canadiens transportèrent
On voit ici, dans un village perdu
soldat R. W. BROWN, de Londres

(Angleterre), déchargeant les premières provisions, aidé de ses ca-
marades.

| (Photo Afmée canadienne outre-mer)  

l'hommage des écoliers de la capitale
à la femme canadienne-française

La femme canadienne-française, LUMIERE, CHA-
RITE et FORCE de la nation — Hommage aux
héroïnes de nos épopées, et aux grandes oubliées
qui furent les artisanes de notre survivance

La Semaine de la Fierté Nationa-
le, dont le theme était, cette an-
nee, la femme canadienne-francaise,
s'est terminée à Ottawa hier soir
par une brillante soirée donnée à
l'Academie-de-ta-Salie par les pro-
fesseurs et élèves des écoles fran-
çaises de la ville, sous la direction
d’un comité d'organisation consti-
tue de représentants des diverses
associations canadiennes-françaises
de la capitale.

M. Jean-Jacques Tremblay, pré-
sident de ce comité d'organisation,
a présidé la soirée. Il a souligné,
dans son allocution, que le senti-
ment d’orgueil national est légiti-
me et naturel chez tous les peuples.
“De tous, dit-il, nous n’en connais-
sons point qui aient à instituer une
“Semaine de la fierté nationale”.
Ils n’éprouvent point comme nous,
ce besoin de se convaincre de leurs
motifs de croire en une existence
et une survivance nécessaires. Dans
l'ensemble des groupements natio-
naux, je crois que nous sommes un
cas unique...” bien que nous soyons,
malgré notre manque de fierté, le
peuple le mieux organisé, le mieux
outillé pour lutter contre l’assimi-
lation. Nos institutions natureiles
elles-mêmes, comme la paroisse et
l’école, participent à la lutte contre
l'esprit envahisseur.

La Semaine de la fierté nationale
était nécessaire, poursuit M. Trem-
blay, pour raffermir la foi chance-
lante de ceux qui doutent de notre
avenir, pour nous obliger à médi-
ter sur nous-mêmes. Cette année,
elle veut mettre en relief l'héroïs-
me féminin qui a bâti notre pays.:
Notre hommage, dit-il, ‘s'adresse
sans doute aux héroïsmes de nos
épopées, mais, il veut monter sur-
tout jusqu'à celles dont on ignore
les noms, ces anonymes, ces gran-

  
des oubliées de l'histoire, celles qui
avaient ‘trop de soucis et
fants” pour devenir célèbres, mais
qui ne furent pas moins les arti-
sanes de notre survivance.”

En plus de l'O Canada, qu'ils en-
tonnèrent au début de la séance,
“Les petits chanteurs de

d’en- -

St-Jean-:

Baptiste”. sous la direction du K.:
P. Rémi Dauphinais, O.P., exécuté- ;
rent plusieurs chansons patrioti-
ques, dont ‘Le Baiser de la langue
francaise” et ‘Le doux parler an-
cestral”, texte du R. P. Georges
Boileau, O.M.1,, Vive la Canadien-
ne”, *Vive le Canadien”. et “Le pe-
tit mousse”. Le R. P. Richard Mi-
gnault O.P., accompagnait au pia-
no.

Les trois tableaux ‘’en hommage
à la femme canadienne-française,
Lumière, Charité et Force, furent
présentés respectivement par les
élèves des écoles St-Dominique,
Routhier et Genest. Un commenta-
teur autorisé tirait les leçons de la
scène. |
LUMIERE représentait la pre-

mière classe de Soeur Marguerite
Bourgeoys aux Indiens de Ville-Ma-
rie, puis, à côté, une religieuse don-
nant une leçon d’histoire à des jeu-
nes filles modernes, Une élève
écrivait ces mots au tableau noir:
‘L'héritage que nous devons con-
server par de la vigilance, de la fi-
délité, du courage, c'est d'abord
notre foi catholique et tout le cor-
tège de vertus et de droiture d’ame
qu’elle suppose; c'est aussi la
langue française et notre culture

propre, nos coutumes familiales,
nos traditions d'existence, nos for-
mes d'art et d'expression.”

M. Victor Barrette. rédacteur au
“Droit”, commenia cette tradition
vivante, cette “continuation du
beau poème intellectuel de la fem-
me de chez-nous.” M. Barretie rend
hommage à la religieuse et à l'ins-

; tawa, les RR. PP. Arthur Joyal. de

 titutrice laïque franco-ontarienne,:
qui ont tenu avec héroisme pour
enseigner aux jeunes canadiens-
français leur langue, leur culture
et leur histoire. Il rappelle le sou-
venir encore vivant de Mesdemoi-
selles Desloges, à Ottawa, Florence
Quesnel, 3 Green-Valley. et Jeanne
Lajoie, a Pembroke.

Des élèves de l’école Garneau ré-
citèrent en choeur un poème de
Mlle Thérèse Allard, institutrice,
en hommage à la femme canadien-
ne-française.
Le poème louaiit
“Les femmes qui jadis, semant la

vérité,
“Consolant et priant, vivaient de

chariié…
“Femmes de mon pays, 0 femmes

de lumière,
l'amour du
vrai combat,

“L'amour de mon devoir, l'amour
du Canada!”

CHARITE... D'un côté de la scé-
ne. Jeanne Manee soigne des sol-
dats et des Indiens blessés, de l’au-
tre des infirmières religieuses et
laïques assistent des enfants et des
malades ‘dans une salle d'hôpital
moderne. M. Paul Fontaine, prési-
dent de l'Association St-Jean-Bap-
tiste d'Ottawa, loue ‘la femme qui
s'est donnée et qui a tout quitté
pour venir ici ‘soigner les nôtres,
Ces grands noms de Jeanne Mance,
de Mme de la Peltrie el autres
nous prouvent que la France nous
a donné ce qu'elle avait de mieux
et de plus durable.

“Si nos voisins d’outre-quarante-
cinquième, poursuit M. Fontaine,
avaient dans leur histoire un tel
capital de grandeur, je me deman-
de comment, avec leur sens de la
publicité, ils l’exploiteraient.
“Comment n’être pas fiers d'une

race qui peut ces choses? Pourquoi
douterions-nous de notre avenir?
Tout s'opposait à l'établissement
des Français en Amérique, Ils ont
persisté, ils ont triomphé, par la
charité. Ce que ia France a fondé
dans l’amour, nous devons nous
aussi le continuer dans l’amour. Si
les Canadiens français s’aimaient,
que d'échecs seraient évités, que de
victoires remportées! Il faut aimer
même ceux qui ne nous aiment pas
afin de triompher d'eux par l’a-
mour, comme les premières hospi-
talières ont triomphé des Indiens
par l'amour.”

M. Fontaine termine par un ap-
pel en faveur des donneurs de sang
“par amour pour nos frères et mê-
me nos ennemis blessés outre-mer,

‘Vous m'avez inspiré

 

afin de leur sauver la vie”.
M. Louis Charbonneau, président

de la Fédération des Sociétés Saint-
Jean-Baptiste d'Ontario, commente
le troisième tableau, FORCE, qui
présente d'un côté Madeleine de
Verchères remettant les armes à
M. de la Monnerie après avoir tenu
huit jours contre les Iroquois, de
l’autre la scène paisible du foyer
canadien-francais.

“Les femmes de la Nouvelle-
France, dit M. Charbonneau, se
sont montrées en tout temps capa-
bles de courage viril. Elles ne se
sont pas contentées de souffrir sans
défaillance; elles firent preuve,
chaque fois que l'occasion se pré-
senta. d'un héroïsme qui égale ce-
lui des hommes Jes mieux trempés.

“Charmante et intrépide Made-
leine, que ton courage chrétien et
ta bravoure française soient pour
nous, une leçon d’espoir et de fier-
té.”

La femme canadienne-française,
gardienne du foyer, c’est la femme
forte que décrit le Saint-Esprit au
Livre des Proverbes.

‘Que les oeuvres de la Canadien-
ne française, qui vit selon la tradi-
tion du bon labeur domestique, di-
sent sa louange dans tout le Cana-
da français. Que les mères d'aujour-
d'hui continuent d’être comme les
mères d'autrefois les gardiennes du
foyer, les gardiennes de la tradi-
tion.”
Une gracieuse saynète campa-

gnare, en hommage à l'héroïne de
la soirée, la femme canadienne-
française, “celle qui ne se rempla-  ce pas”, termine la manifestation.
Le sketch, intitulé "Le dernier sou-‘
per aux champs”, est l'oeuvre de
Mlle Thérèse Allard et les acteurs|
étaient un groupe d'instituteurs et !
d’institutrices d'Ottawa ainsi que
quelques élèves de 4e année de
l'école Duhamel.
Le programme de cette soirée de

clôture de la Semaine de fierté na-
tionale s'est déroulé devant une sal-
le comble à l’auditorium de l'Aca-
démie de La Salle. On remarquait
aux premiers rangs, outre le prési-
dent et les orateurs susmentionnés,
le T. R. P. Philippe Cornellier,
O.M.I., recteur de l'université d’Ot-

l'Association d’Education, René La-
moureux, principal de l'Ecole nor-
male de l'Université, Arcade Guin-
don, O.M.1, de l'université d’Oita-
wa, M. l’abbé F.-X. Barrette, curé
de St-Charles, le K: P. Vincent-M.
Daviau, O.P, curé de St-Jean-Bap-
tiste. le R. P. Lionel Scheffer.
O.M.L. curé du Sacré-Coeur. le R.
P. A. Michaud. O.M.I., curé de Ste-
Famille, MM. les commissaires Th.
Beaudry, A. Dulude, L. Lemaire et
A. Meloche. M. Aimé Arvisais, se-
crétaire de la commissior. scolaire.
M. l'inspecteur C.-A. Laiour. et
nombre d'autres personnalités veli-
gieuses et laïques.

 

Diner-causerie du
Ottawa Press Club
Une cinquantaine de membres

et d'invités du “Ottawa Press
Club” étaient présents au diner-
causerie mensuel, a "Ottawa Hou.
se”, à Hull, samedi midi. M. Ca-
mille Hudon, chef de l'Information
au “Droit”, a présidé la réunion.
Parmi les invités d’ronneur, on

t'amarquait: l'honorable Humphres
Mitchell. ministre du Travail, M.
Alexis Caron. député de Hull à
Québec, M. Stanley Lewis, maire
d'Ottaw , M. Raymond Brunet,
maire de Hull, et M. Gérard Mo-
reault. Tous adressérent briève-
ment la parole.

+.

Léger vol a un
relais d’essence.
rue Dalhousie

———
Des voleurs ont pénétré diman-'

che matin, à bonne heure. dans
le relais d'essence Cities Service
Station, 191. rue Dalhousie, en
forçant une fenêtre à l'arrière de
l'immeuble. Ils prirent la somme
de $10 dans un coffre de sûreté
Hon verrouillé ainsi que dix car
nets de rationnement ¢’essence. Le
constable John Hardon, qui faisait
sa ronde dans ce coin, découvrit
le vol, Ce relais d'essence est di-
rige par M. Oscar Lalonde, 137,
rue St-André.
=.
LE MISERABLE!

——_.
NEW-YORK,le 27, — (PA) —

On ne porta guère attention
quand un employé sortit de l’of-
fice des cuisines du Pennsylvania
Railroad avec un paquet sous le
bras. Mais, peu après, un gardien
rapporta la disparition de deux
biftecks. “Vite” s'écria le com,
missairé James Babb. “trouvez-le ,
moi avant qu’il soit trop tard.” On
répéra le drôle dans un bar. Les
deux steaks revinrent à l’office et
le mauvais employé prit le che-

| furent d'abord assermentés.

 
min de la geôle.

Les membres de la

Ch. de Commerce

iront aux sucres
Le comité des visites indus-

trielles de la Chambre de com-
merce organise, pour mercredi
prochain le 29 mars, une partie de
sucre chez les Pères du Saint-
Esprit au collège Saint-Alexandre.
Les dames et les amies des
membres sont tout spécialement
invitées à la fête.

Voici le programme de l'après-
midi, qui ne laissera chômer per-
sonne:

2 h. 45 Rassemblement et
départ à l'édifice du journal “Le
Droit”, 98, rue Georges. Il y aura
des automobiles pour transporter
les membres. Le transport est
gratuit.

3 h. 30 — Programme sportif et
concours divers crganisés par M.
Mendoza Normand. Programme
spécial pour les dames — M. Poi-
rier leur réserve une surprise.

5 h. 15 — Souper servi à la ca-
bane à sucre — prix du couvert,
$0,75. M. Laurenzo Pichette nous
assure qu'il y aura... du jambon...
des oeufs... et oui. des crépes et
du bon sirop d’érable. hum! Quel
plat pour les gourmets!
Chant de folklore sous la direc-

tion d'un membre de la Chambre.
6 h. 30 — Retour.
Tous les membres qui ont une

automobile seront invités à la
mettre à la disposition de la
Chambre, mercredi après-midi,
pour transporter les membres et
leurs amis à la cabane à sucre,

Ouverture

de la...

(Suite de la lère page)

Les membres de la cour martiale

Les accusés furent ensuite con-
duits devant les officiers et leur
témoignages ont été entendus
sans objections de la part des
membres de la cour martiale.
Le procès de Skinner se con-

tinuera demain matin à dix heu-
res; MM. Philéas Matte, maire de
Buckingham, et le surintendant
de l'hôpital, et M. John Hicks, de
Buckingham, témoigneront dans
cette cause.
Le caporal Lee dont le procès

s'est continué cet après-midi, de-
vait répondre aux accusations sui-
vantes: (1) Accusé d'avoir ma:-
qué à son devoir d’escorte: (2)
Avoir permis fraternité des pri-|
sonniers avec des personnes du |
sexe féminin: (3) Avoir été en
état d'ivresse à cette occasion:
(4) Les prisonniers auraient con-
sommé des liqueurs fortes: (5)
Avoir négligé d'obéir aux ordres
de la N.C.0. Le caporal Lee a nié
sa culpabilité à toutes ces accu-
sations.
Lee et Skinner. deux membres

de la garde des anciens combat-
tants, répondent a une accusa-
tion générale d'avoir surveillé
d'une façon non adéquate les pri-
sonniers nazis confiés à leurs
soins au camp Singer Sewing
Machine. à Thurso, Québec. L'af-
faire s'est produite pendant que
les gardes et les prisonniers se
trouvaient à Buckingham.
Le chef de police de Bucking-

  

 

  

 

Demain

MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Toronto, 31; Kingston, 42; Ottawa,

Beau, plus froid

LETEMPS QU'IL FERA
(D’après les pronostics fournis par la Presse Canadienne.)

Pronostics:

 

MINIMUM (nuit):— Port-Arthur, 6: Parry-Sound, 24: London. 30

29: Montréal, 31.
Vallée de l’Outaguais eu du haut du St-Laurent:— Forts vonts

neige, grésil ou pluie. Mardi:— Vents frais, beau, un peu plus froid
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Le discours de |

M. Churchill... |

(Suite de la 1ère page)

le but de tromper et de déjouer|
l'ennemi, it y aura plusieurs faus- |
ses alertes, feintes et répétitions
générales . . . |

"Quand le signal sera donné,|
toute la masse des nations venge-|
resses :e précipitera sur l'enne-!
mi...”

Il dit que la campagne sous-ma-
rine est le plus grand danger que;
les Alliés aient maîtrisé. i

al a annoncé que la puissance j
aérienne américaine en
Bretagne dépasse maintenant cel-
le de la RAF et prédit que les‘
deux aviations produiront ensem-i
ble dans les mois à venir des ré-|
sultats ‘qui seront certainement
d'un immense avantage à la cause
des Alliés”. !

Dans le Pacifique, divil, il est |
possible que le progrès s'aucom- |
plisse “plus rapidement qu'on ne!
le croyait d’abord”, parce que les |
Japonais ‘montrent des signes de
faiblesse sérieuse” sous les mar-
tellements de la marine américai-
ne.

11 dit que de durs combats dont
l'issue veste encore indecise” se
livreront sur le théâtre de la Bir-
manie.

M. Churchill a assuré que le
Commonwealth “combattrait côte
à côte avec les Etats-Unis contre
le Japon, quoi qu'il en coûte et
quel que soit la longueur de la
bataille”. et il remarqua: “Nous
avons subi de la part des Japonais
des injures encore plus grandes,
que celles qui ont soulevé l'indi-|
gnation du peuple américain.” |
Au sujet de la Russie, le pre.

mier ministre déclara: |
* “Non seulement les envahis-|
seurs allemands ont-ils été chas-|
ses du sol qu'ils avaient ravage, |
mais la vigueur de l’armée alle-!
mande a été en grande partie bri- ;
sée par la valeur et la stratégie
russes.”

L'avance victorieuse des armées |
russes jusqu'aux abords des Bal-
kans, dit Churchill, “a été la prin-
cipale cause de la chute prochai-
ne d’Hitler dans ces régions”, et,
“la panique et l'effarement” rè-
gnent en Hongrie, en Roumanie et!
en Bulgarie. i

La campagne alliée en italie, |
dit-il, ‘n'a pas été auss) rapide et!
décisive que nous l'avions espéré”,

  ham. M. Amable Rabv, .a déclaré
samedi que huit jeunes filles con-
nues des gens de Buckingham
sous la dénomination de “Happy
Gang” seront appelées à rendre
témoignage.

Voici comment s'est déroulé le
fait. On dit que tes prisonniers
furent transportés aux bureaux
du Dr T.-B. MeCallum pour rece-
voir les traitements aux denis.
Plus tard. dit-on encore, les gar-
des auraient loué une automobile.;
auraient pris à bord les jeunes
filles âgées de 16 à 20 ans de la
‘Happy Gang” et seraient allés à
Thurso. Là. ils auraient organisé
dans un hôtel un “party” avant
que les Nazis eussent été ramenés
au camp. On ajoute encore que les
prisonniers seraient retournés à
Thurso dans leur camion et qu'ils
n'étaient pas gardés à cetie occa-
sion.
La cour martiale se tient à l'hô- :

tel de ville de Buckingham. Le! MR
maire Philippe Matte. dont le con-
seil a logé une protestation au-
près du gouvernement au sujet de
cette conduite des gardes et des
prisonniers confiés à leurs soins.
témoignera aussi au cours du
procès.
Le président de la cour martia-

le, le colonel S.-E. Echenberg, est
officier commandant du dépôt de
la région numéro 4.
La cour martiale a commencé à

siéger à 2 h. 30, et pour des raisons
spéciales, on a remis la cause à 3
h. 30. C'est ce que nous avons ap-
pris en dernière heure.

———___

mais il ajouta qu'il ne doutait au-
cunement de la libération de Ro-
me malgré les quelques 25 divi-
sions allemandes actuellement en!
Italie

Le “Daily Express”. de les
Beaverbrook, a déclare que le re-,
cit fait par le premier ministre!
“des succès militaires sur tous les
théâtres est impressionnant — et
aucun ne l’est plus que la revue
des préparatifs sur le front inté-
rieur”, mais le “Daily Herald”,
travailliste. et le “Daily Mail” ont
exprimé leur mécontentement.|
particulièrement en ce qui cours,|

  

ne la derniere partie du discours.
Dans cette dernière partie, le
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Correction et soulagement des défauts de i1efraction et
et musculaire des yeux

premier ministre annonçait de
progres dans la préparation de
projets d'après-guerre, tels que ld
logement, ‘l'éducation, la santé na
tionale, l'assurance nationale yt la
demobilisation des services armies
et il ajouta qu’on aurait pu sal
tendre que el gouvernement aurait
ête approuvé.

“Cependant”.  déclara-t-il, “i
existe un grand nombre de gen
respectables et même éminents. .&
qui croient bien sincèrement que
le meilleur travail qu'ils peuvent
accomplir . . . est de charger le
gouvernement de critiques et de
condamner les gouvernants comme
serviteurs inutiles parce que, ai
milieu de cette lutte mortelle, 1:

à présenter des solutions à toule
épreuve pour le monde futur...”

Pour le “Daily Herald”, V'allocir
tion était “loin d'être satisfaisan
Le” parce qu'une “grande partie

consistait en plaintes maussades
contre les critiques du gouverne
ment”. Il dit que ‘l'anxiété publi
que au sujet de la reconstruction
tant nationale qu'internationale
n'avait pas été écartée par le dis
cours,

Le “Daily Mail” dit que la re
vue de la guerre ‘comportait ne
cessairement bon nombre de cho
ses avec lesquelles nous somme
familiers”. Il a décrit comme la
meilleure la dernière partie du disdi
cours. dans laquelle M. Churchilf
a défendu vigoureusement soi
gouvernement et parlé des plan;
d’après-guerre, mais il ajoutaits
“Néanmoins, les projets dans l'en
semble demeurent imprécis.”

 

Deux délégués

rout au congres

A l'assemblée mensuelle de l'as-
sociation des institeurs catholiques
d'Ottawa. à l'Immaculata Hig
School, Mlle Dorothea McDonne'
et M. Rav Bergin
délégués au premier congrès de
l'Association des instituteurs ca
tholiques d'Ontario.

Le Révérend Père Poupore,
O.M.1.. premier vice-président da
l’association. a parlé de la ln
pour les professeurs présentemen
a l'étude a la législature de l'On-
tario. Le festival de chant auia
lieu les 30 et 31 mars à l'Ecole
Technique.
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JOHN HENEY & SON
Limited

10, rue Elgin 2-9451

“Plus de +5 ms de service

impercanle de ~mbustible.”

 

 

 

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exige: les

Blocs de cendre Hayley 
POETE ET MAGNAT |

—

TULSA, (Oklahoma). le 27. —,
(P.A.) — J.-V, McMahan, 62 ans,
ex-président de l’ancienne Sin-
“air Oil and Gas Company. est
mort subitement d'une syncope,
aujourd’hui, Il était connu com-
me le “poète lauréat de l'indus-
trie pétrolière”.
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CE SOIR a 8 h. 30

JOUTE DE DETAILS POUR LA COUPE ALLAN

‘SudburyOpen Pit
vs

Hull Volants
Rés. 50c, 75c, $1.00. Bout d’aiîfiuence, 25c

En vente maintenant

Contrôle de l’Auditorium

   

   
  
   
  

   

 

pour l'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3-7769  
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ont été élus

 

LE DOCTEUR

J. H. LAPOINTE
FR.CP. (©)

des Hôpitaux de Paris
Spécialiste en médecine.

Sur rendez-vous — Tél 4-2748

163 EST AVENUE LAURIER

Grande- {ne sont pas préts a tout momei gy
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R.-J. BASTIEN, R.0.
Spécialiste pour la vue

9, rue NICHOLAS
(vis-à vis Ogilvy's)

affaires depuis 30 ans
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costume.

Mardi à 1 h. 15 et 3 h. 15

LA REVUE
DE MODES VOGUES

Avec costumes faits av. c
Murphy-Gamble

Un événement intéressant.

sur des mannequins vivants avec Mme Blacking-
ton de Vogue comme commentatrice.
rendrez compte comme vous potivez être chic à
peu de frais en confectionnant vous-même votre

Rez-de-chaussée

(erph-Cable,
 

e tissus de

Modes printanière

Vous vous
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